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Livre Neuvie'me, 

Epurs que les Huns^,*/.c, 
, lortis de CCS grands & va- 441. 
ftes Païs , qui font encre 
; les Paluds Meotides & la 
Mer Glaciale , eurent 

' chafle les Gocs de laDacic 

en l’année trois cens foixantc-icize , ilsy 
demeurèrent allez jpaifibles durant tout le 
régné du Grand Tncodolè , dont la for- 
tune , la valeur , & la haute réputation ' 

dtoient comme autant de puilïàntes bar- 
rières qui s'oppofoicnc à l’irruption des 
Barbares. Mais après la mort de ce Prin- 
ce ) de's le commencement de l’Empire 
d’Àrcadius&d’Honorius , que tout fut 
brouillé , par l’ambition , & par la jalou- 
fîe des Miniftres qui les gouvernoient 5 
ces peuples féroces , ne trouvant plus 
d’ôbftacle qui les arrêtât palTérent le Da- 
iiube , & ravagèrent les Provinces les plus '^1'* 
proches de Conftantinople , particulié- 
rement la Thrace ♦ & la petite Scytiiic, 
où le Saint Evêque Theotime , de la ver- 
Tffme ///, A ti| 
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1 H'tjîotre de t Ar'tcinifme-t 

tu & de la bonté duquel ils furent char- 
mez, en adoucit plufieurs > qu’il con- 
vertit même à la Foi. Il y en eût d’autres i 
qui ^rant appeliez par Ruffin , fe jette'rent 
dans l’Afie Mineure , & dans la Syrie , où 
• ne trouvant perfonne qui leur re'fiftât , ils 
donne'rentà leur cruauté' toute la liberté' 
qu’elle pouvoitavoir , d’y faire iinpune'- 
ment tous les maux qu’on pouvoit atten- 
dre des plus inhumains de tous les Barba- 
‘ res. Plufieurs fuivans les traces des pre- 
miers qui s’e'coient jeteez dans la Oacic > 
prirent la même route j & y pafiant le 
Danube, fe re'pandirent dans laThracet 
& dans la Pannonie, où ils commencèrent 
à s’établir, failànt tantôt la guerre aux 
Romains , & tantôt le mettant à leur fol- 
de , félon qu’ils y trouvoient plus d’avan- 
tage pour leur interet, à l’exemple des au- 
tres peuples, qui avoient pafie avant eux 
dans les Provinces de l’Empire. 

Ils e'toiént partagezfous plufieurs petits 
Rois ou Capitaines , qui le mettoient 
même quelquefois au fervice des differens 
partis. Ils lervirent en meme tems dans 
î’arme'e de Radagaïlè , & dans celle de 
Stilicon. Alaricen avoit dans Ton armée « 
&Sarus encommandoit d’autres pour le 
fervice de l’Empereur Honorius. Aétius 
en fut prendre dans la Pannonie, qu’il 
mena au lècours de Jean, qui avoir ufurpé 
l’Empire apres la mort d’Honorius, 

& il en tira de grandes forces , dont il 

Te ! 

i 

I 
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Livre neuvième. . j 

fe ferrie fous la conduite de Lietorius > Au 442. 
dans la guerre contre IcsGots. Mais de 
tous ces Rois Huns , celui qui fc rendit le 
plus puiHànt , & le Maure de tous les au- 
tres, fut le formidable Attila. La terreur 
que donna (bn nom , par l’cfFroiable de- 
fblation des plus belles parties du monde , 
lui fit prendre le furnom de Fléau de Dieu, 
qui vouloit punir les pechez des hom- 
mes , par ce terrible iodrument de là co- 
lère & de fà julfice. 

Il etoit fils de Munzuccus , le plus pui^^ 

Tant de ceux qui prirent le titre de Rois 
parmi les Huns , depuis le tems qu’ils 
commencèrent à chercher de nouvelles 
terres pour s’y établir; car auparavant ils 
vivoient lànsloix & fans police, & fans 
être fournis à la domination deperfonne. /.31. 
"Apres la mort de fbn Pere & de Tes 
deux Oncles Oêlar & Roas , qui fuccede- 
rentauRoiaume, il en prit le gouverne- ^ 

ment avec fon frere Bleda, qui régna con- Faut, dîu, 
jointement avec lui. II poufià oien-tôt 
fèseonquêtes plus avant que Tes predecefi 
leurs n’avoient fait j car non content de/'»/", 
la Dacie , d’où ils avoient chalîe les Gots , ^* 1 ‘*^*^ 
il sVeendit au delà du Danube dans les 
Provinces qu’occupoient les Gepidcs& les . 

Oftrogots Ariens , qui lui obéïflbient a- 
vcc Ieuî;s Rois Ardaric des Gepides , & Urn. #.2S; 
les trois freres Valamir , Theodemir , & 

Videmir , qui commandoient aux Oflro- 
gocs fous Ion autorité'. Fortifie' de ces i»rn. r.48. 

A t yaillaos 
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4 Hifloire de f Arianijme<, 

vaillans Sujets , il fè rendit aifement Maî- 
tre de la Pannonie , où ceux de (a Nation - 


avoient déjà fait auparavant de j^rands 
progrès j & fe jettant enfiiite tantôt vers 
l’Occident fur les Villes de l’Illyrie , & 
puis vers l’Orient & vers le Midy, fur la 
Macedoine , fur la Grece , fur la Myfie , 8c 


fur laThrace, qu’il ravagea jufques aux 
portes de Conftantinople, rainant & defo- 
lanttoatesles Villes J à la referve d’An- 


drinople & d’Heraclee , il contraignit 
l’Empereur Theodofè le Jeune de lui de- 
mander honteufèmentla paixj & il ne pût 
mcfme l’obtenir qu’à force d’argent , en 
lui payant fur le champ fix mille livres 
V Six tftis d’Or * , & l'obligeant à lui en payer rail- 
^eftous les ans: de-forte que l’Empire 
rntutltm. d’Orient, quelque recours qu^il euft an 
iCeHtd»u\e fpecieux titre de penfion , pourfàuver fon 
lionneur , devint tributaire des Huns. • 
Attila déjà tres-fupetbe de fon naturel , 
fut tellement enflé de tant de glorieux 
ftccés , que ne pouvant plus (buffrir de 
'^n de J. c. compagnon qui en partageât avec lui 
l’honneur & le profit , il le défit inhu- 
mainement de Ion propre frere , & rc- 
35 . gna feul fur tous les Huns par cét horrible 
parricide , qu’il tâcha de couvrir pour 
en éviter l’infamie. Après cela, comme 
35* jj J. l’Empereur Theodofe, 

& que fon humeur guerriere , jointe à 
fon ambition , lui faifoit concevoir fàas 


cefle de nouveaux dclîrs de poufler ton- 


> jours 
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Livre neuvième, -5 

jours plus loin fes conquêtes , il repafTa le AnitJ. c. 
Danube , & fe rendit en peu de teins fi re- 445» 
doutable & Ci puilTant , par force & par ' 
adrefTe , qu’il fe fournit les Marcomans , Ad Je i. c. 
lesQiiades, lesSueves, &laplufpartdes 44 ^* 
autres peuples qui font entre le Danube, 

PElbc , & la Viltule , jufqu’àla mer : tant c, 

le nom d’Attila , & la re'putation de Tes 
forces, & de fa conduite , avoit jette de 
terreur, même parmi les Barbares, quica 
. donnoient à tous les autres. 

Et certes , il avoit des qualitez de corps -^n Je i. ç. 
& d’efprit capables d’infpirer de la crainte 448. 
aux plus re'folus. llétoitalaveritêdepe- Mtfêeli.u* 
tire (rature, félon l’ordinaire des Huns, 15. 
mais tout droit terrible en fa perfonne \ 
les dpaules larges , les bras nerveux , la 
tefte exccfïîvcment groffe , les yeux pe- 
tits & dtiiïielans , le regard farouche , le 
nez plat, , la couleur fort bazannde , la 
barbe longue & peu fournie , la démarché 
fie're & hautaine , en jettant toûjours çà & 
là de certaines oeillades foudroiantes , qui 
portoient la crainte dans l’ame des plus in- 
trépides: au refte d’un efprit e'galement 
vif, fubtil , & /blide, fin , adroit, & 
difiimule', fage & prudent dans le con- 
fèil , promt & hardi dans l’execution , 
cruel à (es ennemis, mais afiez facile à 
fe rendre aux prières de ceux qui s’abaif- 
foient devant lui ; & ce qui eft rare parmi 
les Barbares, gardant inviolablement fit 
foi à ceux qu’il avoit une fois receus 

A3 ai là- 


Hifioire de l*ArianiJhie » 

■Aa 448. en (a prote<Stion. Sur tout il entendoic 
admirablement la guerre; & il la faifoit 
non pas en Barbare, par impemofite'; m^ais 
■ ' en grand Capitaine , par fcience , agilï'ant 

' ‘ beaucoup plus de la tefte que de la main. 
Il avoir mefme trouvé le moyen de rem- 
plir les efprits de fès Soldats d’une créance 
fuperftitieufe , qu’il y avoir dans lui quel- 
que choie de divin , à quoi fon bonheur 
ctoit attaché. Car foit qu’il le crût , ou 
plutôt qu’il feignift d^en être perfuadé , 

• ' ’ il leur fit accroire qu’il avoir trouvé le 
coutelas de Mars qu’on adoroit parmi ces 
peuples , & que les deftinées promet- 
toient l’Empire de tout le monde à celui 
qui auroit cette épée fatale. 

Comme il étoit en cét état fortifié de 
tant de nations , qui le recqnnoiflbienc 
pour Maître , & que l’on conmndoit en- 
fuite avec les Huns , il fe prelènta deux 
occafions de fatisfaire l’ambition démefu- 
rée qu’il avoit de s’agrandir , & de porter 
fcÈ armes dans l’Empire d’Occident. Ho- 
noria fœur de l’Empereur Valentinien 
s’étant abandonnée à l’Intendant de fa 
maifbn , avoit été honteufement challée 
du Palais par fon frere , & enfuite con- 
trainte de fc retirer en Orient vers Theo- 
dofe. Elleenconceût un fi furieux defir 
de vengeance , que ne pouvant trouver 
d’autre moien de fatisfaire cette paffioiii 
elle eiivoia fccretemerit à Attila , pour lui 
pcifuader d’cutrepicndre la conquête de 

ritalie. 
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Livre neuvième. 7 

l’Ifalie , auc la foiblefTe de Valentinien , & ah 448, 
le dcrordre des affaires de l’Empire lui 
rendroicnt très facile. Comme il medi-^ 
toit fur ce grand deiïein,il arriva une cho- 
fe qui acheva de le déterminer , & qui lui 
fit prendre la réfolution de l’exécuter par 
une autre voie, qui lui parut beaucoup 
plusfüre. 

Giffric avoir marié Ton fils Hunneric à 
une des filles de Thcodoric Roi des Vifi- 
gots i & ils vivoient fort fatisfaits l’un de 
l’autre, en ce mariage , dans une trcs-pat- 
faitc intelligence , ïors que les fbupçons 
nalConceûs deGilèric en troublèrent la 
paix, par une aélion barbare & horrible 
de ce Roi défiant &tres-cruel. Car crai- 
gnant toujours , félon la coutume des Ti- 
rans , que l’on n’attentât fur fa vie , il s’al-* 
la mettre' dans l’ePprit que fa Belle 'fille le 
Vouloir empoifbnner , étant cunuïée de 
la longueur de fa vie, & impatiente de 
fc voir au plutôt fur le Trône avec fon 
mari: & fur cela , fans examiner plus 
avant la chofe , fon feul foupçon lui fufïi- 
fànt pour rendre la pauvre Princelîe cri- 
minelle, il lui fit couper le nez & les o- 
rcilles pat une extrême barbarie -, & ’ajoû- 
rant la honte , & l’infulte â la Cruauté , il 
larenvoia brutalement en ce pitoiable é- 
tai à fbn pereTheodoric. Comme il ne 
deutoit pas que ce Prince, qui éroit bra- 
VC& tres-puiffant , ne prît toutes les vo- 
ies qu’il pourroit dé fe venger d’uu fi fan- 

A 4 glaiÆ 
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A» 448, glant affront , 1! chercha aulTi de Ton côté 
toutes celles <]U’iI pût; pour fe mettre à 
couvert de la vengeance , & pour cmpê- 
’ cher qu’il ne fc joignît avec les Romains 
pour le ruiner. Il n’en trouva point de 
g* meilleure, que d^engager Attila , com- 
^ ’ me il fit, à faire la guerre aux Vifigots^, 
lui remontrant qu’apres leur défaite , il 
pourroit aifément fè rendre Maître dé 
toutes les Gaules , &der£fpagnej apres 
quoi l’Italie ne feroit plus une affaire pour 
lui. Attila, foi t qu’il fût perfuadé parles 
raifons de Gifericifoit qu^il eût déjà léfblu 
de faire fon irruption dans l’Empire j par 
les Gaules, comme les autres Barbares 
avoient déjà fait tant de fois, prit enfin èc 
' pardi & après avoir ramaffé tout ce qu’il 
pût de Soldats de tant de differentes Nar 
450* donsquilniétoient fbûmifcs, il traverfà 
la Germanie , & vint paffer le Rhin aux 
environs de Wormes & de Maicnce , a7ec 
une effroiable Armée de plus de cinq cens 
MifttB. /. mille hommes , qui fit par tout un époiK 
vantablc ravage. 

. Il ne fc fia pas pourtant fi fort à Ce fi 
grandes forces , que , comme il ctoit :x- 
trémenient fubtil , il n’émploiât l’adreffe 
& l’artifice pour tromper les Romains , & 
lesVifigots, & pour empêcher qu’ils ne 
i/r’ ü' s’uniffent contre lui.Car avant qu’il entrât 

ij/' ’ ’ dans les Gaules, il envoia desAmbalTa- 
deurs à l’Empereur Valentinien , avec des 
Lettres extrêmement civileS) & fiatteufes, 
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' Livre netcluéme, -'f 

par lefqueües il lui prordloic, c^ti ètaniaL 
lié des RomAins , depuis qu'il civott fait 4» 
paix avecl' BmpereurTheodcfe -, il votiloit 
vivre avec lui dans une parfaite inteüf 
gence , ZP* qu'il le fuppUoit de croire qu il 
n entrait avec tant de jorces dans Us Gau^ 

Us , que pour en chaffer les Vifigots , qui en 
avaient ufurpé la meilleure partie Jur Ut 
Romains, aufquels il vonlolt qu'elles demeu- 
rajfent, apres qu’il Us aurait délivrées de h,t 
Tiranme de tant d'étrangers , qui Us occu- 
paient. Mais en meme tems il nemanqua 
pas d’ecrire au Roy des Vifigots k même 
choie contre les Romains, le conjurant de 
Te départir de leur alliance , afin qu^’on pùc 
exterminer plus facilement ces Tirans du 
monde, &.ces>ennemis communs du genre 
humain. Son artifice pourtant luiréüffic 
mal} car l’Empereur aiant fait connoitre à 
Thcodoric k fourberie de ce Barbare } ce 
Roy,quie'toit généreux, lai répondit: 
comme il meprifoit Us rufes d' Attila , il ne 
craignait ni fa réputation , ni fes armes , 
quijaifoient trembler tout U monde } qu'il 
irait avec Us Romains U combattre par 
tout où il U trouverait, CP^ qu'sl avait appris . 
à domter l’orgueil des prejomptueux , CP* ^ , ’ 
vaincre à mettre dans Us fers ceux qui 
Je croioient invincibles. 

Cependant Attila , après avoir pafTé le 
Rhin , ruina toutes les Villes qu’il reh- 
contra fur Ton pafl'age , brCik Mets , fàcca- 
gea Rheims >.<îerola toute la Champagnq > 

A ^ àla. 
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An 450. à la ré'ièrve dcTroIcs, qu’il épargna c 
conlideration de Saint Loup , qui l’étoi 
venu recevoir avec une extrême fbûmil 
fîoM en qualité de Fléau de Dieu ; & apré 
avoir laiflé par tout de fanglantes mar- 
ques de la fureur , & de la cruauté de ccct< 
multitude infinie de Barbares qui le fui- 
voient , il vint mettre le fiége devant Or- 
léans, pour s’aflurer d’un pafl'age fur la 
Loire, afin qu’il pût aller en fureté dans 
crtg. T»~ le Roiaume de Thcodoric. Il battit fii- 
*^icufcment la Ville avec toutes fortes de 
4.9. Ei. 15. machines , & comme il étoit fur le point 
de la prendre de vive force , & que les plus 
braves de Tes Soldats y entroient déjà par 
la brèche, Aétius & Theodoric, que 
Saint AignanEvcqiie d’Orléans étoit allé 
folliciter jufques dans Arles, & dans Tou- 
loufe , & qui s’étoient joints avec deux 
f uifl’antes Armées de Romains , & de Vi- 
ligots , y entrèrent du côté de la riviere , 
& contraignirent Attila de lever le fiége, 
& de le retirer vers la Champagne , apres 
lui avoir défait fur là retraite quelques 
Uàt.Edit. troupes le long de la Loire. Aétius tres- 
ja”f ’fatislàit d’un fi heureux commencc- 
chfôn. ment, lailfant retirer Attila, qui prit à 
jtru.f.i 6 . droite, & rebroulTa chemin vers Troies, 
s’en alla joimlre promtement les Bourgui- 
gnons , les Belges, les Saxons, &queltjtrcs 
autres peuples qu’il avoir cû l’adrelTedc 
faire entrer, en cette occafion, dans la 
• ligue contre Attila, mais fur tout ksFran- 
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cois, dont le Roiaume commcnçoic à -<4» 450 . 
;'toii; s'établir en ce tems-Ià puiflàmmeuc dans 
mil- les Gaulés. 

prcs Car aprcfs avoir long tems combattu » 
ui‘ tantôt contre les Romains, & tantôt pour 
ecîf eux , Tous des Ducs , ou des Capitaines 
lui- particuliers , . les plus vaillans de cette Na- 
Or* tion , qui habitoient le long de la rivière 
r d’Iflcl , anciennement appellée Sala, d’où 
iiiî ils prirent le nom de ^liensi joigni- 
fii* rent avec les Sicambres leurs voifins , & 
à choifirent pour Roi Pharamond fils de 

int Matcomir.’ Ce Prince voulant c'tablir une 

us . puiflante Monarchie crut qu’il falloir 
ar commencer par de bonnes Loix , qui en 
ue .funbntlclondemcntindbranlablc, &qui 
lé fiflènt agir les peuples uniforme'ment, par 
J- un même cfptit, fous un meme chef, qui 
X par une légitimé & continuelle fucccfllon 
i- de mâle en mâle, félon l’ordre naturel , en 
, ■ prenant les plus proches dans laMaifon 

, , Roiâlc , ne dépendit plus du caprice , & de 

s ' la volonté des hommes , & devint ainfi, 
s - en auelque manie're , e'ternel. Son ifils 4~1‘ 
Cloaion, quiluifuccedaenvertu dccctie^”^'’'’ 
Loi , aiant réüni dans un meme corps de 
Monarchie la plupart des autres peuples 
francs, qui s’e'tendoient entre le Rhin & 

- l’Elbe jüfqu’au Mein , pafla dans les Gau- 
les , & conquit la meilleure partie des Pais 
qui font fituez entre l’Efcaut & laSom- 
' me ; mais aiant été furpris ,, & défait par 
AétiuS} il fut contraint de rcpalTer le 
• . A 6 Rhin, 
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Rhin, & mourut fur le point qu’il afloi*^ 
rentrer avec de plus puilîànres forces dans 
Greg. Tu- Gaulcs. Mcrovde fon parent prit fa 
r»»./.j.f.9. place 3 & pourfuivant rentreprifederon 
prédeceneur avec autant de relblution , & 
plus de conduite & de bonheur , ilcom- 
mençoit à reconquérir , au deçà du Rhin- , 
ce qu’on venoit de perdre, lors que U | 
crainte qu’on eut d’Attila l’obligea de s’u- I 
nir avec les Romains , & les autres peu- 
ples liguez contre cét ennemi commun. 

Toutes les troupes des Confederez dcant 
itniAni. jointes, il fe trouva qu’Aëtius, auquel 
tousdefererent le commandement ,avoit 
des forces prefque auHi nombreufes que 
celles d’Attila. C’eft pourquoi , (ans plus 
différer, on fut droit à lui dans les gran- i 
Greg. Tur. & vadcs Piaiiies des Champs Cata- 
i. 9 - 7 - launiques , ou Mauriaques , qui font eii- 
jorti.c.^ 6 . riyiçrç d’x^ifne & la Marne vers 

Châlons , où l’on voit la petite rivière de 
Moivre , qui a donne' le nom à ce fameux 
J. c. cli.^tup Mauriaque , que cette Bataille a 
rendu fî célébré dans THiffoire. Attila . 
s’cioic poftdlà , pour avoir la liberté d’d- 
tendre fa Cavalerie , laquelle , félon la 
cohrume des Huns, qui ne combattent 
qu’achevai, fatfbit la plus grande partie 
jiUndui de fon armée. C’eft en vain que quelques 
Modernes ont voulu foûtenir , fur de 
tres-foibles conjeârures , les uns que ces 
Sirtran.'ii, fameux Clumps êtoient ceux de la So- 
logne , & les autres qu’ils dans Je 
w . Lau- 
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Languedoc à Cacalcins , auprès de Cafld- x»4Çx;. 
Sarafi , à feptou huitlicuèsdeTouJoufe. 

Car outre c]iic les circonUancesde l’Hi- 
itoire , dcfqucllcs tous les anciens Ecri- 
vains demeurent d’accord , ne peuvent 
convenir à ces lieux là, Idatius Evêcjue 
de Lemique en Galice , qui vivoit eu ce ^ , . -, 
tcms-la, dit polmvemcnt que les Cam- 
pagnes , où l’on combattit Attila , ne 
font pas fort loin de Mets , que ce Bar- 
bare avoit ruine'. Et certes il n’y a nulle 
apparence qu’un Ecrivain aulli exadt que 
l’eft Idatius dans fa Chronique, (è (oit 
trompe, en nous marquant le lieu de la 
plus grande & de Ja plus mémorable Ba- 
taille qui (èlbit jamais donne'c , Sequife 
donna de Ton temps ; & je ne crois pas 
qu’un homme judicieux s’en doive plù- 
toll rapporter à des gens qui n’en parlent 
qu’en devinant, comme il leur plaît , pins 
ocMogzecens ans après que la chofeeft 
arrivée. Ces deux efFroiables armées qui lomand. 
faifoienc près d’un million de combat- 
tans , ce qui ne s’eft guercs veù qu’acette 
fois , fe recontrcrcnc donc dans ces gran- M.uecU^* 
des Plaines J qui font encre Châlonsen 
Champagne & Sainte Menehoud , & l’on 
fe prépara de part & d’autre à la Bataille, 
par de très- rudes efcarmouches j où il y 
eût bien du fang répandu , particulière- 
ment entre les François & les Gepides , 
dont deux grands partis s cirant rencon- g,;, 
ttez la nuit, combattirent dans l’obfcuruc 

A 7 ayee 
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avec tant ci’ardeur, & fi aveuglement, 
que ne pouvant parer aux coups qu’ils fc 
portoient , & s’entretuant fans fc voir, ils 
demeurèrent prefquc tous de part & d'au- 
tre fur la pla^e. - 

Attila, qui craignoit l'évenement delà 
Bataille, ayant affaire à de fibravesgens, 
coiifulta les d<^monspar fes Devins, qui 
apres avoir achève' leurs de teftables facri- 
fices , lui repondirent que l'ifluë n’en lè- 
roit pas favorable pour Ibn arme'e, mais 
que le Chef des ennemis y laincroir la 
‘vie. La Icconde partie de cette fàchc;u(c- 
prediffion le confola de ce qu’il y avoit 
de rebutant dans la première. 11 ne douta 
point que cette reponfe , qu’il prenoic 
pour un Oracle, ne raffurât qn’Aëtius 
devoit périr j & comme il cfpcroit qu’a- 
prdscela il nctrouveroit rien qui fut ca- 
pable de lui refifter , il crut qu’il devoit 
acheter la more de ce grand homme par 
la perte meme d’une bataille. Mais pour 
amoindrir certe perte , autant qu’il lui 
ferait poHible , il le refahit de ne com- 
battre le jour d’aprës que bien tard, afin 
que la nuit qui furviendroie durant le 
combat, empefchâc que fes ennemis n’a- 
chevafl'eiitde vaincre , & qu'elle lui don- 
nât lieu de fe retirer dans fon Camp , qu'il 
fit fortifier pour cëc effet , & où fes trou- 
pes fc pourroient aifëmeut fauver, à la 
faveur des tenebres , apre's la déroute. Il 
ne manqua pas dés le leudemain de forcir 
* - . . - de- ' 
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de fon Camp, en te'moignan.t à (es Soldats a» 451, 
beaucoup plus d all'urance qu’il n’en avoir; 

& les Confederez , qui ne cherchoient 
que l occafion de combattre , fe preparc7 
rent à le bien recevoir. Mais il étoit dt'ja 
lîtard, que deux fi puiflantesarmdes ne 
pûrentétre rangées en bataille , & en état Mifcett, 
de donner , qu’envirou trois heures apre's 
niidy. 

Il partagea Ibn arme'e en trois Corps, 
qu’il étendit tout.à fqn ailè dans ces vafics 
Campagnes. Le premier , qui faifoit la 
^Jointe droite , ctoit commandé par Vala- 
mir Roy des Oflrogots , accompagné de 
fèsdeux freres,' & afiiftéd’une partie de 
ces Nations' Germaniques qui groflif- 
ibieiit l’armée des Huns. C’étoit un Prin- 
ce également (âge & vaillant , dilcret , ci- 
vil , obligeant , tres-fincere dans Ton pro- 
cédé , & auquel on ne pouvoir rien repro- 
cher quel’ A rianirme, qu’il proRfibit par 
l’engagement de la Nation, fans qu’il y 
prît pourtant trop d’intereft. Le' lecond* 
qui fut misa la gauche, croit compofé 
de Gepides , qui étoient aufli Ariens , & 
de l’autre partie des Nations étrangères, 
entre lefquelles il y avoir mermè quel- 
ques Bourguignons, & quelques Fran- 
çois , de ceux qui étoient encore au delà 
du Rhin. Ce Corps étoit conduit par Ar- sid»n.A^ti, 
daric Roi des Gepides , qui outre qu’il'"*’’'”-?’* 
avoir autant de cœur qu’on en peut avoir, 
écoic encore fi fidelle & fi généreux , Sc 
I d’un 
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An d’un efpric fi adroit & fi éclairé , particu- 
lière ment dans les affaires de la guerre, 
qu’Attila qui fe connoifibit exrrdincmcnt 
en habiles gens , e'ranc lui-même tres-ha- 
bile, n’agiflbitprefquequc par fès con- 
fcils. Le troifie'me , plus grand que les 
deux autres , & compofe principalement 
• des Huns naturels , efloit au milieu , où 
Attila environne de tout ce qufil y avoit 
de plus brave, Si. de plus déterminé parmi 
ceux de fa Nation , donnoit les ordres 
avec tant d’em pi re & de raajdle' aux Rois 
qui combattoient fous fesenlèignes , que. 
tout trembloit à là prefence , & obeïlîbit 
pcncluellemcnt au moindre figue qu’il 
fai (bit de Lœil ou de la main . 

D’autre côte' , Aëtius fuivit aufiî le 
meme ordre j & félon la*difcipline des 
Romains , diviia Larmée des Confcderca 
en trois parties. Il donna l’aile droite à 
Theodoric Roi des Vifigots , fuivi de To- 
rifmond & de Theodoric fès deux fils 
aînez, & de cette innombrable multitude 
de fès Sujets r de deçà & de delà les Pyré- 
nées. Il fe mit à la gauche avec laCava- 
krie Romaine, pour combattre avec Me- 
rovéc, à la tefte des François, dont il 
avoit afièz fouvent éprouvé la valeur, 8c 
qu’il fçavoit être invincibles, quand ils 
combattoient en rafè campagne , fans 
pouvoir être furpris par leur négligence } 
& comme la fidélité de Sangiban , qui 
conmiandoit les Alains , cltoit fort fii- 

I fpeétc,. 
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ipe^lc , & qu’on l’avoit accufe d’avoir eu 45x* 
de l’intelligence avec Attila de's le fiege 
d'Orleans , il le mft au milieu daus la oa- 
taille > environné de Légions Romaines > 

& des autres troupes auxiliaires » afin que 
ne pouvant ni trahir , ni fuïr > îàns eftre 
aulii-tofb percé de mille coups , la necef- 
fité de combattre le fift devenir & plus 
fidelle ) & meme plus vaillant qu’il n’é- 
toit acculé de l’cltrc. 

. Les armées ainfi dilpofées demeure- 
rent quelque tems en prelènce, avant que 
d’en venir à un combat general » parce 
que l’on tâcha > de part & d’autre , de 
s’emparer d’une éminence qui eftoit dans 
le champ de bataille , & qui devoit don- 
ner un grand avantage à celui qui s’en 
rendroit maître. Attila détacha quelques 
troupes de Huns déterminez, pour s’en 
Taifir j mais ils farent prévenus par Aë- 
tius même » & par Torifmond , qui 
s’cHant détachez en même tems des deux 
allés de leur armée , y montèrent les pre- 
miers , &c s’y maintinrent avec tant de 
vigueur, qu’ils repouflerent toujours les 
ennemis i qui apres avoir fait inutilement 
de grands efforts pour les en chalïèr, fu- 
rent enfin contraints de le retirer au gros 
de l’armée avec perte de leurs gens & de 
leur honneur. Attila , qui vit que lès 
gens eftoient étonnez d’un lî fâcheux 
commencement , leur parla plus des yeux 
& du gelle que de la langue > pour les 

lallu- 
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45** raffuret y car il eftoic impolfiblc qu’il (c 
fit cmendre de cetic épouvantable multi- 
tude. Mais mettant l’épée à la main, 8c 
la montrant à Ton armée d’un certain aie 
de fierté mélé d’allegreflè j puis regardant 
les ennemis avec un foûrire méprifànt-, 
qui Failbit comprendre qu’il le tenoit Fort 
afiuré de la vidoire , il ne Fonner la char- 
ge , & donna par cette adion fi reFoluc 
tant de courage à Fes Soldats , que jettant 
•de toutes les parties de t’armée tous en- 
femblc un effroyable cri , ils allèrent", 
(ans marchander , au combat , la tede 
baifiec,en déchargeant d’abord une épou- 
vantable nuée de flèches & de traits , qui 
obfcurcirent l’air. Aétius , qui paroiF- 
faut à la tefte de Fes efeadrons du haut de 
f’éminence qu’il avoit gagnée , Faifoit 
connaître à Ibn armée qui l’y avoit Fui- 
vie , en gardant fes rangs , que l’avantagé 
qu’il avoir du premier combat , & du 
lieu , lui répondoit de la vidoire , receut 
CCS fiers ennemis avec un courage digne 
de l’ancienne Rome , & de la gloire qu'il 
s’eftoit acquiFe par tant de glorieufcs 
adions qu’il avoit laites. Les F rançois qui 
combattoient avec lui , fécondant fa va- 
leur , enfoncèrent les Oftrogots qu’ils 
avoient en tefte , les Légions Romaines 
avec les Alains qu’elles environuoient , 
donnèrent dans le gros des Huns j & les 
■^ifigots oppoFez aux Gepides qui étoient 
de leur créance 8c de leur Nation , lés 

chai- 
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Aargercnt encore plus vivement , en An 451, 
haine de ce qu’ils fervoient leurs ennemis 
communs, contre leurs propres frétés. 

On ne vit jamais de combat ni plus opi- 
niâtre , niplusfanglantque celui-ci. Ce 
n’<ftoit plus de loin à coups de flèches que 
l’on combattoit , maisdepre's, à grands 
coups de cimeterre , aufquels la prelTe où 
l'on eftoit , pour la foule des combattans, 
ne permettoit pas que l’on pût parer. 

Ceux qui eftoient aux premiers rangs 
eftoient poulîèz , par ceux qui les fui- 
voient, dans le fer même de leurs enne- 
mis , qui eftant réciproquement pouflez 
de la même maniéré par les leurs, eftoient 
contraints de recevoir la mort en même 
tems qu’ils la donnoienr. Tout combat- 
tit , tout fe mêla , tout fut confondu, fans 
qu’il y eût plus aucun ordre ni diftindioii 
de corps , chacun fe laiflant entraîner > 
maigtequ’il en eût, où le flux& le re- 
flux de cette effroyable multitude de 
combattans fi horriblement agitée l’en- 
traînoir. Ce fut dans cette conmfion que 
Theodoric Roy des Vifigots, qui com- 
battoic dans (k vieillefle avec toute l’ar- 
deur & la bravoure d’un jeune Héros, 
cftant tombe' de cheval , d’un coup qu’il 
receui d’Andages Capitaine Oftrogot,fut 
ccrafd par les liens mêmes , qui emportez v 
par l’ardeur de combattre & par la foule, 
lui paflerent fur le ventre , fans le connoî- 
tre , & s’allcrcnt jetter enftiite fur Attila 

memet 
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meme > qui (butenoit encore le com- 
bat par Ion feule courage , & fans cfpc- 
lance. 

Mais quand il vit que Ton armée com- 
mençoit à plier j que l’on faifoit par tout 
un horrible malTacre de Tes gens,- qu’il 
eftoit lui- meme fi vivement prefie des 
Vifigots , qu’il couroit fortune d’eftre 
priS) ou tué, &que la nuit, qui edoic 
furvenuë fort à propos pour lui , pouvoic 
favorilèr fa retraite , ou plûtoft fa fuite, 
& en couvrir la honte i alors il fe retira 
dans fbn Camp , qu’il avoit fait environ^ 
ner de cette infinité de chariots qui fui- 
voient Ton armée j & il y fut aiféinent 
fuivi par les fiens , qui ne purent eftre 
pourfuivis dans robfcurkc des tenebres, . 
qui ne permettoient pas, même auxvi- 
éiorieux de découvrir leur avantage. 
En efic: , comme on avoit combatu bien 
avant dans la nuit , & qu’on ne pouvoit 
plus rien difeerner , Aëtius fè trouva peu 
accompagné des fiens, au milieud’une 
troupe d’ennemis qu’il prenoit pour fes 
gens , & qui le prirent aufli réciproque- 
ment pour un des leurs J &ce ne fut que 
parhazard qu’il ne courut pas la même 
fortune que Torifmond ,.qui ne fçacliant 
où il alloir, s’alla jetter dans le retranche- 
ment des Huns. Ce Prince s’appcrceut de 
fon erreur, jparles coups qu’il receut à 
cer indant de ceux qui le reconnurent 
pour ennemi 3 mais il fè défendit fi vail- 

hm- 
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lammcnt , quoyqu’il fut fcnverfé de Ton An ‘ 
cheval , & blefle' à la teltc > qu’il donna le 
temsàfcsVifigots de le tirer de ce dan- 
ger, & de le ramener au Camp , oiiAc- 
tius le rendit enfin , apres avoir long- 
tems erre' parmi les ennemis, fans (Ravoir 
bien preciiement s’il eftoit vainqueur, ou 
' vaincu. ~ 

Il palTa tout le refie de la nuit , dans 
cette incertitude , à rallier fes gens & â 
fortifier fbn Camp , depeur d’eftre fur- 
pris. Mais comme il fut fbrti en Bataille 
le lendemain à la pointe du jour, & qu’il 
vit toute la campagne couverte de morts, 

& le ruifTeau qui la coupoit enfld& re- 
gorgeant de fàug , ( car on dit qu’il perk 
prés de trois cens mille hommes de parc 
& d’autre en cette terrible journée j ) 
voyant d’ailleurs que fon armée eftoit en- 
core tres-nombreufe , & que fa perte 
cfloit beaucoup moindre que celle d’Atti- 
la, qui n’ofoit fortir d’entre fès cha- 
riots : alors il fe tint pour viâorieux & 
apres avoir demeuré quelque tems fur le 
Champ de bataille , comme pour y pren- 
dre pofTcffion de l’honneur delaviéloi- 
re , il alla fc prefenter devant le retran- 
chement d’Attila , ou pour achever là dé- 
faite, s’il ofbit encore paroîtrej ou pour la 
lui faire avouer, en témoignant fa crainte, 
s’il n’ofbit fortir. Mais Attila, qui avoit 
autant de prudence que de courage , ne 
fît ni Tuii ni rautre. Il ne fortit pas de fon 

Camp, 
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^ 4ÎI* Camp , parce que la perte qu"il avoir faite 
' de Tes meilleures troupes ne lui permet- 
toit pas de tenter encore une fois la for- 
tune en rafe campagne. Mais bien-loin 
de montrer de la crainte , il ne fît jamais 
paroltre plus de refolution. Il borda tous 
fês chariots d’Archers * qui tirant fans 
cefl'e à couvert , rendoient les approches 
très- difficiles. Son camp retentiflbit par 
tout du fon des trompettes & des clairons» 
comme s’il eût voulu triompher apres la 
viâioire; & déterminé à mourir plùtoft j 
que de laifTer à fes ennemis l’avantage de 
l’avoir ou pris ou tué » il fit drefler un 
grand bûcher des Telles de l’armée, pour 
y mettre le feu, & pour s’y jetter auffi- 
tpft qu’il verroit que tout eftoit defèfperé, 

& qu’on nepourroit plus empêcher que 
le Camp ne fut forcé. 

, Cependant , ni les foibles retranche-^ 

mens de fes charettes & des chariots, ni 
larefiftance, ni fbndefèlpoir, n’eufient 
pu empefeher la défaite entière de fbn ar- 
mée, fi la politique ou l’ambition d’Aë- 
tiusne fut venue à fon fecodrs, pour la 
tirer de cette extrémité où elle eftoit ré- 
duite. Car foit qu’il ne voulût pas termi- 
ner la guerre , afin de fe confèrver tou-? 
jours le commandement des armées , ou 
qu^il craignît , comme il difbit , qu’aprés 
la défaite des Huns, les François, les Gots» 

& les Bourguignons ne tournaflent leurs 
armes contre lui , pour exterminer les 

Ro- 
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Romains des Gaules > ou que ces deux ' • 

conlMcrations » de l’intcreft de fà fortune. 

& do celui de l’Empire, lefilTentagir , il 
changea fa première relblution ; & com- 
me il vie que Torifmond , pour venger 
la mort de fon Pcrc , vouloir attaquer 
Attila, ou le faire périr , faute de vivres, 
dans fon Camp, il détourna le coup adroi- 
tement, en perfuadant à ce jeune Prince, 
qui n’elfoit pas fi fin que lui , d’aller au 
plûtoft fe mettre en poflelTion du Royau- 
me des Vihgots, de peur que lès quatre 
freres, qu’il avoir laiflèzdans Toulouzc,' 
ne s’unifient pour l’envahir , & pour le 
partager entre eux. Après quoy il fb retira An de i. c, 
avec les François & les Bourguignons, qui 
fe feparerent pour retourner dans leurs capod. 
Eftats, laiflànt à Attila la liberté de fe fau- chr. Mifcti. 
ver , de réparer fes forces, comme il fit, 

& de le ]ctter plus puiflant que jamais subeii.Enn. 
dans l’Italie, où. après avoir pris & ruiné 
de fond en comble la célébré Ville d' Aqui- 
lèe , il fit de fi effroyables ravages dans le 
Païs habité par les Venc tiens entre les Al- 
pes , le Po , & la Mer Adriatique, que les 
peuples, & principalement les Padoüans, 
pour fe fàuvcr de la fureur des Huns , fu- 
rent contraints de fb retirer dans Icslfles 
qui font à l’entrée du Golphe. 

Ce fut alors que pour fb mettre défor- 
mais à couvert de ces horribles inon- 
dations de Barbares , ils jetferent les fon- 
demens de l’admirable Ville de Venife, 

qui 
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qui eft le Chef de cette augufte Républi- 
que que Dieu > pat un merveilleux trait 
de fa bonté laquelle fçait tirer le bien du 
mal» voulut fonder lui-meme durant ce 
defordre, pour y faire bicn-toft renaître 
lafagefle, la force, &la vertu de celle 
de l’ancienne Rome , en meme terns que 
fà juftice en alloit détruire l’Empire en 
Occident. Et certes fa ruine dés-lors 
cftoit inévitable 5 fi Dieu ne l eut encore 
dilferée quelque tems » afin de faire écla- 
c^pêd. jçj. jç mérité & la gloire du grand Saint 
Leon , qui remplifloit alors fi dignement 
le Siégé de Saint Pierre. Car apres qu At- 
eut defolé Milan , Pavie, & toutes les 

Villes de l’Infubrie qu’il voulut attaquer> 
fkns qu’il trouvaft perfonne qui lui reli- 

ftaft, il refolut de porter fes arines jul- 

ques à Rome j ou le delbrdre eftoit 11 
grand , par la foiblefle du gouvernement> . 
qu’il s’en fut emparé fans peine, fi ce Saint 
Pontife n’eut entrepris, à la pricre de Va- 
lentinien, d'arrêter fà fureur , comme il 
^ fît par un coup tout extraordinaire de la 
proteéfion divine , dont on a toujours 
capêi. i» parlé comme d’un miracle. Car s eftant 
c/;r. rendu dans le Camp d’Attila, qui avoit 
paffe le Po dans le Mantoüan & 
mis en marche pour aller a Rome, 
il lui parla avec tant de force & de ma- 
jefté, pour le détourner de cette entrc- 
prifè , que (bit qu’il fut touché de foti 

difcours, ioit qu’il vît , comme on la 

publie. 
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pnî>Iid , ou qu’il crût voir à les cotez ^«45:». 
quelquecholè d’extraordinaire qui lui fit 
tomber les armes des mains , il eft certain 
qu’il lui accorda tout ce qu’il voulut , & 
qu’il retourna l'ur les pasdansIaPanno- 
nie> & mcmeau'delàdu Danube. 

Mais^comme il e'toit incapable de Ibuf- 
fiir le repos > Sc qu’il croyoic avoir e'ré 
trompé par Sangibaii Roy des Alains , oui 
lui avoir promis l’année précédente de lui 
livrer Orléans , il retourna dans les Gau- 
les , pour le chafier des Provinces qui font 
au-delà de la Loire , où il s’étoit établi 
depuis peu.. Mais Torifmond > qui 
fon fecours ) combattit ce fier ennemi '**• ^'** 
une fécondé ibis , avec tant de conduite 
& de bonheur , qu’aprés l’avoir prefquc 
aufli malmené qu’il l’avoit eRé l’année 
précédente dans les Plaines Catalauni- 
qües , il l’obligea de retourner hontcu Ce- 
ment dans la Pannonie ^ où ellant devenu 
amoureux d’une fort belle fille qu'ilépou- 
là , il bût tant à les Nopces i qu’il en mou- • 
rut la même nuit ) ion fang lui étant forti 
de tous les conduits > quoi-que d’autres 
ayènt dit que ik nouvelle époufe > qui ne de i. c. 
l’aimoit pas, le voyant yvre & alToupi, 
comme un autre Holopherne , le tua d’un ‘ 
coup de cout»u. 

Cependant , ni le brave Torifmond, 
ni le vaillant Âëtius , qui avoient vaincu 
ce Titan , ne jouïrent pas long-tcms après 
lui du fruit de leur viéloire. Torifmond , 

IIU ■ R qui 
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jin 453 , qui éroit tombe malade à Touloufè , fut 
liât. malheureuièment aiTaflind par deux de 
freres, Theodoric & Frédéric, qui-, 
pour faire ce de'teftable coup , prirent le 
tems qu’on lui riroit du fang.Sou courage, 
pourtant ne l’abandonna pas ençore en< 
cette occafion : Car ne trouvant point lès 
armes qu’on lui avoir traitrcufèment; 
olle'es , il prit du bras qu’il avoir libre un 
eftabeau qui ,eftoic auprès de fon lit, &' 
s’en fèrvanc comme de bouclier & dM-' 
pe'e, il difputa long-iems fayiç , jufqu’à 
ce que percé de pluliçurs coups il tomba , 
mort fur les corps de quatre ou,ciuq de fèsr 
'meutriers , qu’il avoir aflbramez pour 
venger fa mort , en mourant en homme, 
de cœur. Aëtius pe fut pas mieux traité 
de la fortunei Car comme Valentinien,, 
qui depuis la mort de Placidia menoic 
une vie fort déréglée , eut forcé la femme 
de Maxime Sénateur Romain } celui-ci 
refolu de s’en venger à coup leur , & fans 
An de I. c. crainte d’Âëtius , rendit par les calomnies 
454- . ce grand Homme tellement ^fufpeâ: à 
capti. l’Empereur, que ce Prince foible & violent 

jktàrèeûi l’ayant fait venir dans Ton cabinet, comme . 

ï J* pour y traiter d’affaires, le poignarda luy- 
hlu!v»ni. uîefme indignement j&. brutalement de, 
/. il * fes propres mains i & par ce coup fatal il 
’ abattit l’unique appuy de fon Émj>ire, 
qui comme une vieille muraille làppec par 
les fondemens , & qui n’a plus d’étançon, 
s’en alla par terre bien-tôc après. 

- . £n 
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En effet, dés le commencement de l’an- tfCi» 

liée fuivantc, qui eft,à proprement parler, cap*d. 
celle du renvcrfèrtic'nc de l’Empire , l’Em- Martis. 
pereur ‘Valentinien III. fut «tué en 
trcntéfixiéme année de (on âge le dix- 
fèptiéme de Mars i 'par des? Gardes 
d’AëtiusS que Ma%imc avoit fubotnezy 
fous pretexte de venger la mort de leur 
Maître. Après qiioy s’étant fait fans diffi- 
culté proclamer Empereur par le puifl'ant 
parti qu*il avoit faiti il prefla tellement 
Eudoxia veuve de Valentihien 7 qu’il Vob- Mife. 1,7. 
lîgea de l’éponfer , fa première femme 
citant morte de déplaifîr,' pour l’afFrout' 
qu’elle avoir receu de Valentinien , qui 
l’avoit violée^ Mais Maxime le lailfa fi 
fort emporter à fa paffion , qu’il avoüa 
trcs-impfudcmmcnt d l^Imperatricc , la 
nuit de les nopces, qüe ce n’eltoit ni' le 
dèfir de vengearite , . ni‘ l’ambitîôn', mais 
l’amour leul qu’il lui portoit ,-qui l’avoit’ 
obligé de chercher lefe vq[yés de monter 
fur le Trône, en failant tuer Valentinien y 
afin d’avoir le bonheur de la pofl'eder.’ 

Cette Princéfle , qui avoir de l’averfion 

f >our ce Tiran qui'Pavoic contrainte de 
’époufer ,*conceut , à ce difeours brutal i' . 
une haine fi furieulè contre^Iui qù’elle’ 
tefblut en elle- même de penr i' bu de s*en , ’ 

venger, & de s’enfevelir fous les ruines de 
Rome mcfme & de l’Empire , pliitoft 
que de manquer à fà vengeance: Tant la 
colere d’une feinme , jultement irritée,' 

B a -ade 
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a de force pour fuppldcr à la foibiclîc^c 
. Ibn (èxe. 

Sur cette refbiudon elle envoya fort, 
* ^crectemenc yde's le l^demain , utwde Tes 
.affidez, à, Carthage, -vers Gilèric Roy- des 
Vandales, pourJeprclî'er, par toutes les 
conlîderatiojns de ibtr intcreH: & de (à 

f loire, dejia facilite dei’eotreprilè, &de 
alliance qu’il avoir eue avec l’Empereur 
cinhuroainement maflaerd y . de venir au 
plutôt venger fà mort contre Maxime , & 

. de la tirer elle-même de la captivité in> 
fupportabic où elle fc trouvoit , . entre les 
mains de ce , cruel Tiran. Gifcric cm- 
hralTade tout Ton coeur une fî, belle occa> 
üon de iàtisfairc fbn inlàtiable avaucc» par 
le làc &dc pillage de la Ville du monde la 
plùspuinànteî&lapjus riche} & comme 
il avoic toujours .une, grande armée na^ 
\ale ) avec laquelle il ne iaillbit pas > nou'. 
obdant la paix , de ravager en Pirate tou- 
tes les nies qui font entre l’Afrique & 
l’Italie , il fut bien-toft en eftat de fe met- 
tre en Mer , comme il fit , aveedes-Van- 
dales & les Afriquains^v&; vint en très* peu 
de jours furgir au Port de Rome , dont il- 
s’cmpara,fans aucüoe refiftance. Au bruit 
de fon arrivée, la plufpartdes perfonnes 
de qualité prirent la fuite , laifiant la Ville 
fànsdéfenlc. Maximcmefme Ce voyant 
abandonné fc voulut (àuver ,• mais , com- 
me il foyoit » il fut arrefté par la Popu- 
Uce ) ,6c mçfmc par fos ,Qaidcs > qui le 
, .mirent 
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rtircnt cii pièces & le précipitèrent dans 
le Tybre le douiie'me de Juin. Apres 
quoiGiferic entra dans Rome auflS faci- 
lement' qn’rl eût fait dans Carthage , 
n'ayant trQU^ pcrlbnnc ni fur Ibn che- 
min , ni aux portes , qui lui difputât l’en- 
trec de la Ville. 11 n’y eut que le Saint 
Pontife Leon qui le vint rencontrer avant 
qu’il entrât dans la Ville, & qui lui parla 
avec la meline force, mais ntm pas avec 
le mefincTuccés qu’il avois &dt à Attila : 
car il ne pût obtenir de lui, fiaon qu’il le 
contentMdu pillage , fans employer ni le ‘ 
ièr , ih le £;u contre des gens qui ne reh- 
ftoient pas. 

Ainfi Rome , que tant de menaces & * 
tant'de châtimens de Dieu n’avoient en- 
core pû rendre mcrlleurê, devint pour la 
(ècoode fois la proie des Ariens , qui la 
pillèrent à loHîr durant quatorze jours 
entiers, fans rien épargner que les trois»» h$fi. 
principales Baliliques , la Conflantinien- y*>*^**» 
ne , & cclfés de Saint Pierre" & de Saint 
Paul :• & Gifcric, après avoir fait charger 
iès Vaidcaux d’un ineflimablc butin , & 
d’un grand nombre de C;q>tifs dont on . 
pouvoir tirer plus de rançon , s’ep retour- 
na forrfàtis&t à Carthage , emmenant idMt. 
avec foy PJmpcratricc Eudoxia , & fes-^'f''^? 
deux filles Eudoxia & Placidia petites-fil- *** 
les de l’illuflre Eudoxia veuve ne l'Empe- 
reur Theodofe , laquelle apprit cette fa- 
cheufè BouYclie à Jcrufiücm,où elle s’écoic 
* ■- ’ B J xctiè’' 
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retirée pour y pafïèr le refte de (es jours 
cjriB. Mt- dans les exercices de pieté. Elle fut (èii- 
tnuh. in fîblenjent touchée de cette affliéfion, dont 

mifericorde fè voulut fervir 
20. /«I». ’ pour la retirer de l’hercfieEutychéenne, | 
qu'elle fbuténoit encore > malgré les deci- 
fions du Concile de Calcédoine tenu qua- 
tre ans auparavant. Car après avoir con- 
(’ulté ce miraculeux Simeon Stylitc , qui 
la renvoya au divin Solitaire Euthymius> 
lequel menoit une vie toute celefte dan$ 
la Paleftine j cet homme admirable lui 
dit, que Dieu ne l’avoit frappée de la forte 
avec tant de rigueur , dans ce qu’elle 
aimoit le plus en ce monde , que pour 
• l’obliger à fortir au plûtoll de l’abyfme 
où elle s'étoit aveuglément précipitée , eir 
fùivant un aveugle conducteur le faux 
. Evêque Theodole qui l’àvoit feduite j que 
comme elle dereftoit l'Arianifme après le 
fàint Concile de Nicée, qu’elle abhorroit 
l’impiété de Macédonius enfuitc de là. 
condamnation au Concile de Conftanti- 
nople , & qu’elle condamnoit les blaf- 
phêmes de Neftorius en/uivant les déd- 
iions de celùy d'Ephelc j il falloit auflr 
qu’elle 'rçceùt. avec une parfeite foûmif^ 
non les iaints Decrets du Concile de CaU 
cedoine , contre les erreurs d^Eutychés,, 
Elle obéît à l’inftant même à ce làint 
Homme , ou plûtoft à la voix de Dieu.l 
qui fe faifbitentcndreinterieurcmentpac 
i^.parôles àipu cœur' afHigé }.& rentratit 
* . .. dans. 
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«fans Jerufalem , elle fut droit au Patriar- ah 
che Juvenal qui ia reconcilia publique- 
ment à l’Eglifè Catholique, avecTappIau- 
dillèment de toute la Ville. Sa converfion 
fut fui vie de celle d’une grande multitude 
de Laïques , de Moines , & de fçavaus Ec- 
clefialtiques Eutychéens , fur Icfquels elle 
avoir très grand pouvoir , & qui l'uivirent 
fon exemple. Et certes, l’on ne vit jamais 
plus clairement qu’en cette occafion , 
i^u'une femme, qui a beaucoup d’efprit & 
de mérité , comme en avoir la vertueufe 
& la fçavante Eudoxia, a de puilfans char- 
mes pour attiier les efprirs , mefme 
des habiles gens, foit au bien, foir au mal, 
félon qu’elle le tourne du cô é du bon ou* 
du mauvais parti. Ce fut là principale- 
ment le fruit que Dieu vouloir tirer de la 
captivité de ces Princefïes : car enfuite il 
changea tellement le cœur de Gifèric.à 
leur égard, que (ans (e (nuvenir de ce qu’il' 
avoir toujours cnréjufqu’alors x il prit , en 
agiflànt avec elles, l’air d’un fort honnefte Theeph. 
homme, & les traira d’une manière , très* 
civile , & à la royale. Il demanda mefme /. i. 
la première pour Ibn fils Huuneric , qui '- 7 * 
l’époufa : & comme il Iceut que la fécon- 
de avoir cfté fiancée àOlybrios, le plus 
confidcrable Sénateur de Rome , 
s’eltoit fauve à Conftantinople , il eut la 
gencFofiréde la lui envoyer dans un equi- 
page digne de là grandeur de fa naiflance , 
ïivec la mere Eudoxia , fille du jeune 

B 4 Theo-- 
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Thcodofe, dont IcfucccfleurMarcicnlîi ' 
rcccut avec toute forte d’honneur. 

Cependant, cette grande multitude de • 

Captifs que Gilèric avoit amenez de 
* Rome à Carthage, y fàilbit un (pcdaclc 

tres-pitoyable. Car les Vandales & les 
Afriquains, aufquels ce Roy barbare les 
avoit abandonnez , pour leur parc du 
butin , fàifant entre eux le partage de ces 
•pauvres gens , feparoicnc impitoyable- 
ment les peres& les mères d’avec les en^ 
iàns , Si les femmes d’avec leurs maris , 
pour les 'vendre, comme il s pou croient , 
à ceux qui viendroieiic de tous les quar»- 
tiers de l’Afrique pour les acheter ; de- 
nn.vtic. fonc que perdant toute efperance de fè 
^ pouvoir jamais rejoindre , ils rempli!^ 

de, leurs cris, & ne le pouvoienc 
conlbler. Le Saint Evêque 
que GilcriC à 1» priere de Valentinien 
avoit foufFert & conlcnti que les Catholi- 
ques l’eullcnt pour l’afteur , ne pût ibuf- 
frir une choie n lamentable -, Si craignant’ 
qu’en perdant fi miferablcment la liberté'» 

• ces pauvres captifs ne perdilTenc encore * 
plus malheureufement la Eoy , par la 
cruauté de leurs Maîtres Ariens, il nt tous 
les efforts imaginables pour les retires ' 
d’entre leurs mains î & après avoir tiriè 
pour cela ce qu'il pût des Catholiques , U 
vendit cous les vafès d'or Sc d’argent que 
l’on avoit pû fàuver • des Eglifes quand 
Carthage fut. piife & fàccagée , Sc mit (L- 

. , bien. 
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Bien tout* en ulàge pour un fi genereux^»45fi 
defTei n, qu’il eut enfin dequoi les racheter. 

Mais ce ne fut pas là qu’il mit des bor- 
nés à fa ciiaritd. Après les avoir rendu, 

' fibres ) il voulut encore les mettre en efiac 
- de jouïr de la liberté qu’il venoit de leur 
procurer. Pour cet efièt « comme plu- 
fieurs cT entre eux edoient malades , poux 
les maux qu’ils avoient fonfferts dans leur 
-captivité fur les VailTeaux , qu’ils ètmenc 
tous dans une extrême indigence de tou- 
tes chofes» &que leur nombre eftoit R. 
grand , qu’il ne fçavoit où les loger } il 
convertit en Hoftcl - Dieu' les deux plux 
grandes Eglifès qu’il eut. Il y fit jetter de 
la paille pour les plus robuftes , & drefier 
plufieurs rangs de lits pour les infirmes ^ 

& les parcourant jour 8c nuit avec lex 
Officiers qui' le fuivoient , if leur faifbic 
donner en fà prefcnce la nourriture , Sc 
les remedes que les Mededns avoient or- 
donnez s & l’ardeur de là charité animant 
fbn corps > auffi'bien que' Ibn cfprit , de 
lui donnant des forces d’un jeune homme 
dans l’extremité de là vieillclTe , il s’ap- 
pliquoit à ce faint 8c pénible ezercico 
avec tant (Taffiduicé, qu’il neprenoitau- 
-eun repos. De- forte que Dieu bcnilTant 
fes glorieux travaux , il retira ces milcra- 
blés de la captivité & de la mort j & ^ 
ce qui cft bien plus , du danger te tomber 
dans l’herefîe. Cela mit en fureur les< 
Minillros Ariens > -.qui ne pouvoiemfou& 

B 5, frij; 
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4b.45f. frir qu’un Evêque Catholique entrieprit,. 
dans une Ville, où ils eftoiencles Maîtres,, 
de leur ravir une Ci belle proye , qu’ils 
tavoienc deja^cvoree par efperance. Ils rc- ‘ 
-Ibluremdoiicde s’ende'faire i 6 c ilyadc' 
l’apparcnœ que j comme ils avoiem gran- 
de liberté' de. commettre impunément 
toutes fortes de crimes, ilsn^’eullentpas. 
manqué d’executer bien- tôt ce cruel dcP- 
foin , fl Dieu ne les eût prévenus en appel- 
ant à foi ce laint Homme , pour couron- 
•.nerfon héroïque charité d^une gloire cx- 
: traordinairé dans le Ciel., 

A la nouvelle de là mort , lé peuple Ca- 
tholique témoigna tant de regret de cette- 
perre, & tant de delîr de la reparer cn> 

. quelque maniéré , en conforvant quelque • 
chofo de lui ,, pour l’honorer toujours 
comme prefont 'après fa. niorc , que la, 
jiifoe crainte qu!on eut que fon ne mît en 

f décès fon corps, pour avoir de fos re- 
iques , fut caufo que ceux qui avoienc: 
pris foin de la fopulture , fenterrerent fo- 
cretement , avant le jour qu’on avoir, 
choilî pour fos funérailles. Ainlî les Ca- 
.tholiques & les Ariens furent trompez- 
en deux differentes maniérés; les Catholi- 
.ques , en ce qu’ils ne purent pas lui rendre-* 
après fa mort tout l’honneur qu’ilseulïènt * 
.fouhaité; & les Ariens, en ce que cette- 
mort qui les prévint, les empêcha de dé- 
charger fur lui toute leux rage & leur, 
fureur. , Mais iis s 'en confoiercm , pat les 
. * ' iuT 
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. indignes traiccmens qu’ils firent au Saint ^« 45 Çï 
E vêque Thomas qui l’a voit confacre' à 
Carthage , trois ans auparavant , & qui 

• parmi les lànglans afFrons qu’il recevoir 

• de ces impies, qui prenoient plaifiràle 
foüeter devant tout le monde comme un 
enfant, (ans aucun refpedf de fa vénérable 
vieillcfic , rendoit grâces à J e s u c- . 
Christ, de ce qu’il le faifoit partici- 

f iant de la gloire de Ton triomphe , par. 
'ignominie de la Croix. 

Mais d’autre part , aufii-tôt que Theo- 
doric Roy des Vifigots eut appris à Tou- 
louze la mort de Maxime , & la prife de 
Rome, craignant que le Vandale,qui cftoit 
Ion ennemi , n envahit l Empire , il pro- cajuti. 
cura promtement que l’ Armée des Gaules ><»•«. 
■proclamât Empereur Avitus , que Maxi- 
me venoit de faire Gênerai de l’armée , & a>r»n. 
qu’il avoir envoyé AmbalTadeur vers 
Theodoric. Cela fè fit le deuxième 
Juillet i & l’alliance ayant été renouvel-j„^^'^^^‘^ 
léc entre les Romains & les Vifigots , le reh. G*t\ 
Roi Theodoric , par le confeil & par le 
fecours d’Avitus, entra dans l’EPpagnc , 
avec une puifTante Armée, contre Rechia- 
rius Roi des Suéves , qui non content de- 
là Galice , où il regnoit , vouloir fe rendre 
maître de toute l’Efpagne, & avoir même 
menacé infblcmment Theodoric de lé- 
chafiTcr encore de ce qu’il avoir dans les* 
Gaules, s'il ofoit feulement fe plaindre 
de lui.. Mais fou orgueil finit bien tôt 

R - ii’Cfi. 
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aVcc Ton bonheur & fa vici carunYcn- 
drcdi cinquième d’Odobrc de cette an- 
née quatre cens cinquantc-fix , les deur 
Armées s’c'tanc rencontrées-’ auprès du pc- 
£>4rff«ri«. tit Bleuvc Urbicus , à quelques milles’' 

** -Afturica , Colonie d’Augufte , on eu- 
vint à une bataille générale , que Richia- 
, rius perdit h abfolument , & avec un fî 
grand carnage de lès gens > que s’étant àv 
fcine làuvè à la fuite , tout couvert de 
■ iàng & de plaies il delcfpera de pouvoir 
Muia%, garder fon Royaume , & fc jettafur mer j , . 

‘f ' 4* mais étant rèpoall'è par la tempête à l’em- * i 
jyufft tn boucheurcdu'Fleuvc Durius, il fut pris, 
j»n*ga/. mené à Theodoric-, qui le fit mourir' ' 
en’prifoii. Après cette vièloire tout le ' 
Royaume le rendit , fans beaucoup de r»- , 
fiftancc , au Roy vidorieux , qui s’eftant 
fàifi , le vingt- huitième d’Odobre, dc' 
f MMr4 Braga , l’une des principales Villes des 

Suèves , la mit au piliage. Gomme les na- 
ilrcHgd. tu tels habirans étoient Catholiques, ayanr. 
jdtt. cfté fi long-tcm s fous la domination des 
Romains, il n’y- a forte de profanation^ 
de toutes les choies làcrèes que les Vifi- , 
gots Ariens ne filïcnt dans cette milcra*- 
ble Ville, en haine de la Religion Ro- 
maine. Toutes les Eglilcs furent forcées,- 
les Autels rcnverlèz , les valcs làcrcz en- 
levez , les Vierges & les Religieulcs , làns 
que l’on attentat pourtant à leur honneur, 
emmenées en captivité , avec une multi- 
. . «idc innombrable de tomes fortes de pcc- 

foxi^ ' 
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(bnncs-, & tous les Eccjefiaftiques furent ^ 4 j(fe ; 
dépoiiillez > & expolcz tout nuds à la 
rifefe de CCS impies*, qui , après avoir faris- 
fait leur avarice en prenant tout ce qui 
eftoit dans les Temples, mirent le comble 
à leur impiété' , en les changeant par un . 
horrible lacrilegc, en écuries^ 

Mais Dieu ne permit pas qu’ils h/Tent ' 
le mêmcjp ar tout;. Thcodoric qui vou- 
loir pouffer plus avant les conquêtes, ètoit 
entre' dans l’ancienne Lulîtanic , qui* ^ 
s’ètcndoit plus avant dans l’Efpagne que 
ne fait maintenant le Portugal , & vouloir 
' traiter de la même manière Merida , Ville 

alors tres-puiffante & très* célébré- fur la 
Guadianc „ & qui eft aujourd’hui dans ji«,^^ ^ 
l’Ellramadure. Mais Pilluftre Vierge & 
MartyfcSaintc Eulalic, fous la proteSion 
de laquelle eftoit cètte Ville , l’effraya 
tellement par des vifioiis & par des pro- 
diges qui le menaçoient de fa perte , cju’il 
n’ofa paffer outre. De-forte qu’après^»*i..Ci- 
avoir donné ordre au gouvernement des 4S7^ 
Provinces qu’il avoir conquifes, il s’en 
retourna dans les Gaules , où* il eftoit 
encore rappelle' par le changement qui fo 
fit alors dans les affaires de l’Empire^ 

Car tandis que Theodoric faifoic de fi 1 

grands progre's ctr-Efpagnc r l’Empereur 
Avitus, qui n’e'tôit pas- d’ailleurs grand 
Capitaine , n’etant pas fecouru de fes ' . 
amis les Vifigots , fut contraint de quft* 
wr l’Empire > où. les Romains ne le pu- 
‘ * R 7 . rent 
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'Ak 437. relit foufFrir , foit pour le mépris qu’il» 
crtg, Tm, faifbient de (a perfonne , fbit pour fa vie 
tA.c.i. trop licentieufe depuis qu’il droit Empe- 
Mittu, reur. II œnfèntit incmc , pour Ce met- 
tre en fureté , qifon le fît Prêtre, & qu’on 
le conlàcrât Evêque de Plailànce , où fè»' 
creg. Tm- gciis mêiues l’avoicnt arrêté : & pour- 
^7^* pût éviter la mort par cet arti- 

fice. Car ayant feeu que le Sénat Ce vou- 
loir délire de lui, par la crainte d’une 
guerre civile , il mourut de chagrin (quel- 
ques-uns dilènt de pelle ) comme il eroic 
Antn.c»/^. en chemin pour fe retirer en Auvergne 
Hivta. (bn païs j & quelques mois après là mort 
' ad Majorianus grand homme d’Etat & de 
st'ttM.Mar-Gucne , General de l’Armée Romaine,. 
teU.sidtH. fût proclamé Augufte à Ravenne , le pre- 
^*er jour d’ Avril , du conlèntcment du^ 
iuMifceü. Sénat, du Peuple, de la Milice, & fut’ 
Ji^.Mat~ tout de l’Empereur Leon, qui venoit de 
^ fucceder à Martien , décédé à Conftan- 

.* tinoplc, au commencement de cette'an- 

née quatre cens cinquante- lèpt. 

Ces troubles &ceschangemens qui le 
firent dans PEmpire donnèrent occalion 
aux Vifigots & aux Vandales Ariens 
de d’augmenter leur puilTance. Car d’abord 
Giferic, après la mort de Valentinien, 

* *** & le faccagement dê j{ome , s’empara- 

de tout ce qui redoit aux Romains danS' 
PAfrique , & fit ravager par fes Armées 
navales, toutes les côtes d’Italie, & les- 
autres Provinces de l'Empire ) & pour 
: aTu- 
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..aflîirer lé fien dans l’Afrique t il' y fit 4.^74., 

. dc'mauteler , & démolir toutes les Places it • 

..fortes, à la rélèrve de Garchage , cequi^jTj** 
,.à la fin fè trouva avoir été la principale 
<cau(è de la ruine des Vandales.. Tant la 
. fagefie humaine , qui cft fi éclairée pour 
• le prefent , auquel un petit interet l’atta- ’ " 
.che , eft aveugle pour l’avenir , où elle ne 
voit pas un grand mal qu’elle fe prépare.. 
cMais ce qu’il y eut de plus déplorable, 
c’eft que n’eftant plus retenu par quelque 
r confideration qu’il avoit eue pour, la paix 
'jfàite avec Valentinien > il recommença 
-plus cruellement que jamais là perlecu- 
. tion contre l'Eglife. Car non lèulement 
.il ne fouffrit plus qu’on éleût un nouvel 
£véque à Carthage , mais il en chafià 
.tous les prêtres , & fit faire le meme par 
“toute l’Afrique, où les Evêques Catho- 
liques , avant qu’on les chailat, foufi'ri- 
,rent mille indignitez par les Officiers 
. de ce Roy barbare , qui les vouloientcon- 
•traindre de leur remettre entre les mains- 
lés Livres Saints , & tout ce qu’ils avoienc: 

.de plus fàcré dans leurs Eglilcs. On en 
-vint melme julqu’à cette extrémité de 
.barbarie , que le Saint Evêque Valerien , 
,venerable vieillard de plus de quatre- 
.vingrs ans , ayant toujours conftammenc: 
refufé de livrer ce qu’on lui demandoit, 

.& de jetter les perles devant ces pour- 
ceaux, fut chafie de laVille, avecdé^nle à; 
toutes fortes de perfonoes de le recevoir , 
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ni dans les maiïbnsT) ni même dans les^ 
champs : de- forte c)u’il fut obligé de de> 
xneurer dans le chemin public r expofë â 
toutes les injures de l’air , <^ui acheverenr 
bwn-tôt fbn Martyre, en abrégeant le peu 
de vie qui lui reftoit. Dieu ne manqua^ 
pasaufb, d’autre part, de faire éclater fà 
iuliiee & la vengeance fur les minilires 8c 
les exécuteurs de cette impiété de Gilè>> 
lie. Car Proculùs, le plus brutal & le plus 
inlblent d’entre-eux , ayant arraché par 
force les ornemens du Saint Autel qu’on- 
refufoit de lui livrer , & s’en eftant fart 
un habit, en fe moquant des faints Myllc- 
res , foudainement frappé d’un coup* 

£ terrible de la main de Dieu r qu'entrant 
dans un excès de rage & de fureur contre 
lui-même y. il périt d’un horrible genre ^ 
de mort , en fe déchirant 8c en mangeant 
ùi propre langue.. 

Mais ni ces avertilTemens dii Ciel , ni 
les prières & les remontrances des hom- 
mes , ni le livre que Viélor Evêque de 
Cartenne en Mauritanie eut le courage de 
faire prelènter àGiferic pour la dclenle 
de la Foi contre les Ariens , ne purent 
empêcher que ce Tiran ne continuât la 
perlccution avec encore plus de cruauté,, 

& qu’il ne fît par tout un très - grand 
nombre de Martyrs dont l'Eglife honore 
tous les ans la mémoire. La gencreufe 
Vierge Maxima fit éclater en cette occa- 
fion ibn. courage invincible d ’une ma- 

ftierc 


Digitizcj l: u)gle 



Livre neuvième, 41 

nicrc toute mcrvcilleofc. Elle ^toit m'A» 4 §Ti- 
femee d’un Seigneur Vandale avec Mar- 
tinien jeune, liomtne fort clseri de fbtr 
Maître , parce qu’il droit excellent Ar* 
mûrier. Comme ce Vandale, pour l’atta-- 
frher plus fortement à Ton Idrrice > lui 
eut donnd pour époufe cette fainte fille 
qu’il aimoit , elle, lui fèeut^crfaader non ^ . 
feulement d’embrafTer la Foi , mais aufli 
de garder fà virginité , comme elle , & 
de fe fauver dans un Monaftere , poux 
s^’y confàcrcr au fervice de Dieu , avec 
trois de les freres > qui dtoient efclaves 
comme lui. £lk fit aufli- de Ton côté la . 
même chofè , • fè jettant dans un Mono»** 
ftere de filles >qui n’dtok pas fort éloigné 
du leur , dans un lieu écarté , . où ils < 

V oroioient qu’on ne s’aviferoit jamais de 
les cbercher. Mais ils furent enfin décou- 
verts- ; & leur Maître barbare les aiani 
lirez de là , & jettez dans un cachot , leun 
fit fouffrir mille maux > pour les obliger 
non-feulement à vivre enfcmblecommo 
mari & femme , mais aufli à renoncer à; 
la Foi Catholique , en recevant le Baptê- 
me des Ariens. . Comme ils demeurèrent.. 
toujours conflans-, êcinfiexiblesdans leur 
fàinte rélblucion, jGiferic, qui en eût avis* . 
commanda à leur Maître impitoiablu 
de redoubler fà cruauté * & de les tour- 
menter fans ceflè , jufqu’à ce qu’ils lui 
obcifTent. Ce Barbare obéit fans peins 
à ce. cruel commandement. 11 les .fie 

il»!- 
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inhumainement déchirer i grands doupsr | 
de bâtons découpez en forme de feie ; de- | 
/brte qu€ leurs entrailles paroifl'oient au 1 
-travers de leurs côtes décharnées & toutes I 
-brifées , &il faifoit renouvcllér tous les | 
jours ce tourment , parce que tous lés j 

jours la toutc-puiflànce de Dieu , pour [ 

confondre la cruauté des Ariens , gucriP- 
fbit fi parfaitement ces Saints Martyrs, , 
qu’il ne paroiflbit pas mcfme fur leurs 
corps la moindre marque de leurs plaies. 

Enfin , comme Dieu , pour punit cet 
opiniâtre Barbare, l’eut fait périr, & prefi« 
que toute (à famille, Gifèric , qui eut 
honte de fe commettre plus long- rems 
avec cette invincible Maxima la laiflà 
vivre en liberté , & relégua les quatre frè- 
res plus avant dans les terres , chez un de 
ces petits Princes Maures qui étoient 
Gentils. Mais comme le Roy eut appris 
qu’ils y avoient converti la plufparrde ces 
Peuples , il les fit lier à des chariots traî- 
nez par des chevaux indomtez, qui cou- 
rant de toutes leurs forces au travers 
des buifibns & des épines, firent enfin ' 
achèvera ces généreux Martyrs leurglo- 
rieulècourfè , en mettant en pièces leurs 
facrez corps. L’Eglife honore leur mé- 
moire le leiziéme d’Oéfobrc, avec celle 
de l’illuftre Maxima , & de deux cens 
foixante & dix autres , qui receurentune 
lemblable couronne pour la même caufê.' 

' . La pcrfccution s’échauda- fur tout dans 
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ta Cour ) où Gifèric animé principale- Ane^, <t, 
ment par les Evcqnes Ariens, ne vouloir 
ipuffrir-. aucun ;Catholique. Le Comte 
Armogafte , qui étoità .Ia fuite d’un des 
■fils du Roy j apres avoir foufi'ert d’horri- 
bles gènes , fut condamne à garder les 
troupeaux prés dcCarchage. Le Prince 
fon Maître ne voulut pas qu’on lui tran- 
chât la refle , de peur que les Romains 
{ car c/eft ainfi que les Ariens appelloient 
Jes -Catholiques ) ne lui . rendilfent les 
honneurs qqi font dûs aux Martyrs. Gi- 
feric eut la même crainte à l’égard d’un 
homme de la Cour , qu’il aimoit fort , & 
qu’il tâcha de pervertir par toutes fortes 
de carelfes , & de promeflès de. biens & 
d’honneurs : car voyant qu"il étoit in- 
fléxible dans, fa génereufe réfolution de 
conferver la pureté;de la Foi jufqu’à la 
rnort, il le condamna à perdre latelGte. 

Mais il donna- fecretement ordre à l’èxé- 
cuteur de. tenir quelque tems l’épée en. 
l’air; & s’il r^marquoit qu’il eût peur à 
cette veuë , & qu’il fît mine de branler , 
qu’à l’inflant même il lui tranchât la 
tefie, parce qu’on ne pourroit pas dire 
qu’il fût mort en Martyr ; mais s’il éroit Martjrti. 
toûjours inébranlable , qu’on le rernenât , t 
de peur qu il n aquir cette gloire , que 
l’Eglilè pourtant lui a confervée , malgré 
ce Tiran , qui fut vaincu par fà con- 
fiance , ‘Comme le Prince Hunneric.fuc- 
ceilcur de la Couronne le fut par Pin vin- 

cible 
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il«457. cible fêrmcië de Saturas Intendant de fâ - 
maifon. 

Ce gdncrcur Chtdticti ibûtint le plü» 
rude aflaut que la nature armée de tout ce 
qu'elle a de plus fort, paille donner au 
cœur d'un honnefte homme. Car après' 
qu'on eut employé les prières & les pro- 
mclTes pour l’obliger à te faire Arien , cm 
lui dit qu’il falioïc ehoifir fur le chsmip 
l’un de ces deux partis» ou d’obéir à la 
volonté de fon Maître ou , après la con^ 
fiCcation de tous les biens > de voir là 
femme , qu’ilaimoit infiniment i donnde 
en là prelcnce4 un Muletier pour époule. 
Cette pauvre Dame » qmcutdcla pcine à 
impetrer un peu de tems pour gagner Ibn 
mari, fit tous les efforts que l’amour, la 
crainte., la douleur, Uhbnte, le point 
d’honneur , la jaloufîe , &*lé dcfefpoiic 
d’une femme peuvent foire en une pa^ 
rcille occafion fur un cœur bienfoit , Sc 
combattu déjà très - fortement dans lui- 
jnéme par ces puiiTantes pallions j & 
néanmoins ce cœur viéloricux repoulïà 
toutes ces attaques avec une force plus 
qu’héroïque , & fit glorieulèmcnt triotn> 
pher fa Foi de tant de formidables cnne> 
mis , qui confoiroient enlcmble pour la 
lui ravir. 

Enfin , cette cruelle perlécution en 
couronna une infinité d’autres , & parti- 
cu^rcmenc tout un peuple de fidcllcs , 
qm ■ a’cftaat cnièrmez dans une Egliïè > 

pou* 
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pour y célébrer le Saint Jour de Pafquc$v-<<» 457, >, 
'y Furent inveftis par une troupe de Sol- 
dats Vandales » fous la conduite d"un 
Prêtre Arien. Comme ils y furent entrez 
de vive force. ,/ ils tuèrent d’abord leLe- 
êleur, qui tomba mort d’un coup de fle'- 
chc qu’il receut à la gorge, en même tems 
' Qu’il entonnoir le faint Cantique Alléluia, 
de la même maniéré qu’on le chante au- 
jourd’hui dans nosEglifes. Ilsmafl'acrc- 
rent. indifféremment tous ceux qu’ils 
rencontrèrent. Prêtres & Laïques , hom- 
' mes, femmes, & petits enfans , à la referve 
» d’un tres-petit nombre , qui s’eftant fau- 
vez de ce carn^^c ne purent êchaper à la 
cruauté de Gilêric , qui, les ayant fait 
prendre , les fit tous mourir. Mais ces 
furieux pouflerent encore leur rage plus 
avant : ,car eftant entrez dans d’autres 
Eglifes , en même tems que l’on y ccle- 
:,broit les Saints Myfieres, & qu’on en ren- 
doit le, peuple participant par la Sainte 
Communion , ils fe jetterent comme des 
furies de'chaînées fur le Corps & fur le 
'Sang de J E s U s - C H R I s T, Ils firent 
mille outrages à cet Augufte Sacrement-, 
enlejettant fur le pavé., & en le foulant 
aux pieds., avec une infinité de blafphê- 
mes. Ainfi les Ariens imitèrent les Do- 
^ , natiftes leurs prédecefleurs , qui commi- 
rent le même facrilege du temsd’Optat 
‘Evêque de Mileve , qui nous en aflure., 

. comme lesProteftans ont renouvcllé de 

.nés* 
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' nos jours celui des Ariens , au'ils ontiuri- 
tez dans cet effiroyable a^chaînement 
Contre le très- Saint Sacrement de l’ AuteL 
11 faut enfin qu’ils recônnbiflcnti par le 
lidcllc témoignage de rHiïloire, que nous 
fommes auffi icmbrables auirCàtnofiquesf 
de ces prfcrhiers fîecles , qu'ils relTêiti-^ 
blent aux Heretiqucs> Icfquelsils avouent 
eux-mémes avoir Élit le plusde defbrdre 
^ans ces tems-là. 

Voilà le fruitqUc Gileric tira des trou- 
bles de l’Empire , pbur en ufurper uné 
partie , & pour opprimer la Religion. Lë 
Vifigôt en profita encore d’une maniérë 
plus avantageufe pour lui. Car ayant par- 
tagé les forces en trois Armées , il en prit 
une, avec laquelle il s’empara delà plus’ 
grande partie de la Gaule Narbonnoife, & 
poulîà lès conquêtes jufqu’àu Rhône. Il 
envoia les deux autres en Efpâgne , dont 
la première , fous la conduite dé Cyrila’, 
réduifit , fans combat, l’Andaloufîe, à fbn 
obeïflàncc ; l’autre , (bus Nepotien & 
Sunneiic, entra datfs la Galice , où Acliul- 
phus, queTheodoric y avoit lailTé Gou-‘ 
vérneur , s’étoit révolté contréribn bien- 
faiteur , & avoir ofé prendte le titre de 
Roy. D’abord cette Armée s’empara, par ' 
trahilbn, de la Ville d’Afturica, où elle 
commit les mêmes facrilêges qu’à Braga , 
ruinant , brûlant , faccageaiit tout , & 
emmenant en captivité deux Evêques 
avec tout le Clergé , & la plulpàrt des 

Habi- 
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Habitans de cette milèrable Ville. Elle en a» 457, ^ k 
fit autant à Palentia j & apres avoir fait; 
par tout d’horribles ravages , elle de'fic en- 
tièrement l’Armee d'Acliulubus a qui • ’ ' 

fut &it prifonnier & eut eniuitela telfe 
tranchée apnés quoy les Sudves ayant 
humblement demande la paix à Theodo«- 
rie a par l’entremife des Evêques qu’ils 
fui envoyèrent, non feulement il la leur 
donna , mais il leur permit encore d’elire 
un Roy. 

Comme ils ne purent s’accorder fur un x» it i.c» 
point de cette importance , ils lè^ivifer 
rent en deux partis , qui choifirent; cha> 

-cun fon Roy , qui furent Frantanes , & linu 
Mafdra. Le/.premier- mourut, quelques- 
mois après, &eutF-rumar pour.fuccef— 

■fèur ; le fécond , apîce's avoir tué (on- pro- 
pre frere & fait de grands defbrdies .-dans, 

' la Galice & dans la Lufitanie , fut tué ]^iiAh de i. c, 
fès propres gens & fon fils Remifmond, * 

^prés la mort de Frumar ayant réiini les '.chrln^ 
efprits de tous les Suéves , tiit enfin fcul 
Roy de cette Nation , qui de Payenne 
qu’elle étoit s’eftant fait Chrétienne . par; 
le commerce des Romains & des Elpa-; 
gnols naturels , fè fit malheureiifemenc; 

Arienne , par un funefte éfFet de là mé-^. 
chante politique deTheodoric & dcRc- 
mifmond. Ce Prince, qui.avoit beau- 
coup de cœur , voulant remettre les Sûd- 
vesdans le florifl'ant eftatoù ils eftoienc 
fous le Roy Rechiarius , entra avec, une 

puif- 
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puiflànte Armée dans laLufitanie, <ju11 
conquît prcîquc toute i après qu’irfe fut 
rendu Maître dcXIlonimbre-, & même de 
Lisbonne , qui lui fut livrée par Jà tra- 
hifon du Gouverneur. Pour (è maintenir 
dans cette conquête il &lloit fe mettre à 
•cotivertdc lapuilTance des Romains & dé 
celle des Vifigots , qui prétcudoient avoir 
■ un droit de Souveraineté fur toutes ces 
Provinces. Pour les Romains, il n’en fie 
..point du tout d’état , fçaehant que les 
’>troublcs-& les defordres de l’Empirc-Ies 
avoiene réduits aux dernieres extrémi> 
tcz. Mais il crut qu’il falloit gagner les 
Tifigots, & les faire entrer dans fesin- 
terelts , en ic mettant fous leur'protc- 
'âion. . > 

- Pour cét effet il envoya une magirifi- 
'que Ambafiade à Thcodoric , pour Fafiu* 
rcr de la fidelité inviolable des Süéves-,. 
qui voùloient tenir de lui tout ce qu’ils 
'avoient, &qui feroient toujours ex ade- 
ment tout ce-qu’il leur ordonneroit. £c 
poux lier plus étroitement les deux Peu- 
ples, il lui demanda l’honneur de fon al- 
liance avec la PiinccfTe rafille-, pour la fai- 
re monter fur 'le même trône qu’il avoir 
fendu aux Suéi^s. Thcodoric, qui étoit 
bien-aile d’avoir des Rois pour fes Vaf- 
fàux, rcccut avec joyc cette propofition,&: 
cnvoyaTa PriiKcflc avec de très -riches 
prelcns à Remifmond , Ibus la conduite 
sic Salamis 7 de premier Ofiieier de là 

Cour^ 
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CotIr , auquel il joignit un certain Ajax 
Gaulois de Nation , homme d’un efpric 
fort adroit, mais aufli fort impie, &Qui 
s’eftoit fait Atien , pour entrer dans la fa- 
veur du Prince , fuivant la dételtable po- 
litique de ces gens du monde , qui fuivenr 
tousjours la Religion qu’ils jugent la 

Î >lus favorable à leur fortune. Cciui-ci , 
èlon les inftruétions qu’il àvoit receucs 
de Theodoric , ne manqua pas de re- 
montrer à Remifmond , (Sjiue s'il efioit 
vray comme le Prince l'avoUoit , tfue /?• 
Inen de fes affaires dépendit de la parfaite . 
• union qu'il devait avoir avec les Vijîgots^ 
iiefloit encore plus vrai quelle ne pouvait 
jamais' être entre le deux Nations tan- 
dis au elles feraient dtvifées , comme elles 
Vefioienti fur le point lepluseffentiel de 
la Religion Chrétienne. Qjf il efoit im- 
pojftble que les efprits ayant de part 
d'autre des fentimens fi contraires fur 
une matière fi délicate , ueujfent aujji de 
l'averfion les uns pour les autres; ct‘ que- 
cela étant , on ne pouvait raifonnahlement 
' efperer que P alliance qu'il faifoit avec 
TheodortCy pût unir long tems ces deux 
Peuples. Qu'on avait vü de tous tems ^ que- 
depuis que P on s' était imaginé quil s^agif 
Jbit de ta Religion , ce qui arrive d'ordinai- 
re dans lesplus petits différends entre les 
Peuples de contraire créance , il ny avait 
point de lien fi étroit dant la Nature , que 
cét intérêt , qui l'emporte infiniment par- 
Tom. III. C dejfut 
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Ah^6o. de (fus teus les autres » ne rompit; tfu'il 

armait les enfans contre leurs peresjesjem»^ 
mes contre leurs maris , ^ les f reres contre 
leurs freres ; iju'en cette occasion ton croioit 
avoir d' autant plus de pieté envers Dieu • 
éjuon en avait moins à t égard de fis plus 
, proches y esf qu'on fifaifiit alors un mérité 
des plus grands crimes yqui violent les droits 
les plus faints les plus inviolables de la 

Nature. Que pour cela Tbeodoric le conju - . 
roityqu' afin de rendre leur alliance indijfo- 
luhley il s'unit encore d'ejprit O" de Reli- 
gion avec lui en embrafjant la vraie Reli- 
gion Chrétienne dans la pureté que les Vtji- 
gots prof eJfoient.§lu* ils ne fijfent plus qu'un 
fiul Peuple, par cette unité de Religion; ^ 
que laifiant les fuperflitions ^ la créance 
corrompuê aux Romains leurs communs en- 
nemis, ils s'unifient enfimbleypour achever 
' de perdre ceux qu'on voioit être abandon-, 
nez, de Dieu pour leur impiété. 

Enfin» ce méchant Apoflac fit tant qu’il 
corrompit Pcfprit de Reraifmond , ddja 
for t ébranlé , & par Ion propre inrereft at- 
taché à l’amitiedu Roy Tncodoric , & 
par les prières & par les careffes de la Prin- , 
ceflè Arienne fon époufe,qui n’oublia rien 
pour lui faire avaler doucement le poifon 
de l’herefie dans les premières ardeurs de 
là paflion. De (brte que ce milcrable Prin- 
ce» renonçant à la Foy Catholique, fit pUr 
bliquement profellion de l’Ârianilhie,que 
les Suéyes embralTereac à fon exemple»(è- 

loti 
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I6n la damnabic coûcame de quelques 
Peuples Septentrionaux» qui prennent 
toujours la Religion du Prince pour règle 
de la leur. Mais toutes ces choies ne fen* 
rent que cinq ou lîx ans après» &un peu 
avant la mort de Theodoric » qui avant 
cela fut aflez mal*mcne' de Majorien. 

Car cèt Empereur, qui e'toit fort brave, 
& qui avoir Pâme Romaine , ne pouvant 
plusfoufFrir les infolcesq.ue les Barbares 
^ilbientàl’Empire» vint dans les Gaules 
avec unepuilTante arme'e, battit les Vifi- 

f ots, & contraignit Theodoric de lui ren- 
te ce qu^il avoir nouvellement ufurpè fur 
les terres de l’Empire. Aprc's de li heureux 
commcncemens»il mena fon armée vido- 
rieufe dans TElpagne, où il faifoit équiper 
une grande flotte au Port de Caithagcnc , 

Î )our pafler en Afrique contre les Vanda- 
es » quHl avoir lui-même été reconnoître 
en habit déguifé : Mais comme il faifoit 
fès préparatifs pour cette importante ex- 
pédition, Gifcric, qui en fut averti, le pré- 
vint avec cette puiflante armée navale 
qu^il tenoit toujours prête » & qui s’étant 
* jettée fur cette flotte , avant qu’elle fût en 
dtat de combattre» en prit une partie » fans 
réfîRance, & brûla l’autre. Un fi fâcheux 
accident l’obligea de remettre à un autre 
tems cette guerre. Mais comme il rctour- 
uoit à Rome » après avoir pacifié les Gau- 
les » il périt miferablcment , par la trahi- 
jfbn de Ricimer. 

C 2r Ce 
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4fo. Ce Ricimer était un Got de grande 
. qualité, ne' d^u ne fille de Vallia Roi des 
/. Vifigots. Etant demeuré au fervice des 

Romains > comme il e'toic brave & grand 
Capitaine , il fut honore'' des premières 
dignicez, de Comte, de Patrice, & de 
ijat. Mi ConfuI , & eut les plus grands emplois 
«wm. 456. guerre, où il rendit de fer vices 

tres-coiifiderables , aiarnt même défait 
fous Avitus, une grande armée de Van- 
dales , qui , (clon leur coûtume , étoieuc 
venu ravager les côtes de l’Italie avec foi- 
xante Navires de guerre j & il pofiédoic 
fous Majorien la prémicre Charge de 
l'Empire , étant Général des Armées Ro- 
maines. Mais au relie , c’eftoit un A- 
rien déterminé , & l'homme du monde 
qui avoir l’ame la plus noire > la plus 
perfide * & la plus capable de faire les 
plus méchantes adions , fans s’émouvoir> 
quand elles lèrvoient à ibn ambition , qui 
leportoitàtout, Sc par-delTus tout, ne 
pouvant rien IbufFrir , non pas même fut 
le Trône, quiluyllt ombre, quineiuy 
fut Ibùmis , & qui ne ploiât fous les vo- 
lontez. C’eft pourquoi , comme il vit ^ 

Î [ue Majorien , qui par la grandeur de 
on amc , & de les vertus étoit digne 
de là fortune, la foûtenoit avec beaa<^ 
coup de force , & qu’il agilîbit er. Em- 
pereur Romain , il coi:|ura fecretc- 
An de i.c. ment avec Vibius Severus Sénateur , 
4 ^*’ qui cftoit tout à fa devotion aufti- 

, . biea 
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bien que l’armee , par laquelle il le 4^1. 
fit proclamer Empereur , après qu’il 
fe fut faifi dans Tortone de Majo- 2Uutù, 
rien , qu’il de'poüilla de l’Empire le le- 
coud jour d’Aouft , & qu'il fit inhu- ^**â**** 
maiucraent maflacret cinq jours apre's cc't 
' actentar. 

C’eftoit un Prince digne de comman- 
der à des Romains qui eufienc eu 
encore quelque refte de la vertu de 
leurs .Ancêtres. Mais il eut le mal* 
lieur d’être èlevè à l’Empire dans un 
tems où* l’on peut dire qu’il eftok 
le dernier des Romains. 11 fit pour- 
tant tout ce qu’il pût pour ne l’eftrc 
pas > en travaillant par les loix Sc 
par fies exemples à rappeller cette an- 
cienne vertu qui avoit rendu Rome 
autrefois Martrefiè du monde ; elle , 
qui^ pour l’avoir abandonnée , eftoit 
prefque l’efclave des Barbares. Il agit 
aufli de concert avec le Pape Saint 
Leon , pour faite refleurir la pieté', 5 c 
pour reformer les abus , entre autres 
celuy par lequel de jeunes filles ètoient • * 

► les victimes , que les parens facti- 
fioient dans les Monaftères à la fortune 
de leurs autres enfans» qu’ils vouloient 
c'iever pat là dans le monde. Car il de'-* 
fendit pat un Edit , comme Saint Leon Maj$rUp.' 
l’avoit déjà fait par une Conftitution , 
que celles qu’on auroit ainfi defti- 
jQç'cs à la vie religieufe , prilPcnt le 

*C 3 voilô. 
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voile avant l’âgc de quarante ans » afin 
qu’eflant toujours en liberté jufqu’à ce 
tems'là > de prendre le parti qu’elles vou- 
droient , on ne put profiter de la dureté 
qu'on avoic pour elles. Enfin > outre 
qu'il efioic admirablement bien- fait, il 
avoit toutes les perfedions des plus 
grands Empereurs j & l’on ne peut lui re- 
procher que d’avoir trop confiaeré ce per- 
fide Got Arien , qui mit Rome dans les 
fers > & rendit cfclaves fes Empereurs* 

En effet , apres la mort de Majorien > 
& celle du grand Saint Leon qui mourut 
la même année » quatre mois avant lui > 
comme fi Ricimer n’eût plus eu d’obfta- 
cle qui pût s’oppofèr à fon ambition ni à 
(à fureur « il fefitlcTiran de Rome 3 en 
éifpofànt comme il vouloit & de l’Em- 
pire & du phantôme d’Empereur qu'il 
avoit fait pour eftre le minifire de fèspaf* 
fions. U en vint meme jufqu’à ce point 
d’impicté & de violence , à laquelle per- 
fbnne ne pût refifter , qu’il mit l'abomi- 
nation de defolation dans le lieu Saint , eu 
ufurpant > de Ton autorité > dans Rome , 
une Eglifc > qui fut celle de Sainte Aga- 
the , pour y célébrer , avec fes Ariens » 
librement) & publiquement , les pro- 
fones myftércs de ion hércfîc. Cepen- 
dant les Rois Ariens ne manquèrent pas 
de tirer de grands avantages de ces nou- 
veaux troubles , & de la mort de Majo- 
rien > dont ils rcfpeétoient la venu » & 
- crai- 
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craignoicnt le courage., Giferic , qui avoir 
été contraint , peu auparavant , de lui de- 
mander la paix , recommença la guerre , 
revagea toutes les côtes de ricalie , & de 
la Grèce , & porta la terreur de Tes armes pnttf.i.i, 
jufqu’en Egypte , d’où il le retira , fans 
rien faire , félon que l’admirable Daniel Aa. 0-1». 
Stylite l’avoit prédit à 1 Empereur 
D’autre part , les Suéves profitèrent de ce ’ 

defordre, pour établir, & pour pouf- 
fer encore plus avant leurs conquêtes . 
dans la Lufitanie. Thcodoric Roy des-^"^'^*^* 
Vifigots recouvra Narbonne , qui lui fut 
livrM par le Comte Agrippinus, pour 
avoir fa protcéHon contre le Comte Gil- 
les Gouverneur des Gaules pour les Ro- 
mains, qui défit, &tuapre(que en mê- 
me tems, dans la Bretagne , Frédéric, 
frere de ce Roi Vifigot. Mais après la ah if t. c. 
mort de ce Comte , Theodoric repre- 464- 
nant courage, & fe (èrvant bien dcl’oc- 
cafion , reprit aifément les Provinces au- 
delà de la Loire, que Majorien lui avoit 
ôtées , tandis que Childeric Roi des Fran- 
çois , après avoir vaincu en bataille ce crfjer.Twr. 
même Gouverneur Romain , fc rendoit 
Maître des Païs qui font entre la même ri- 8. 
viêre & la Seine. De-lbrte que les Ro- 
mains battus & chadez de tous côtés par 
|és François , par les Gots > & Par les 
Bourguignons , qui s’avançoient le long 
de la Saône , & du Rkone , ne retenoient 
plus dans les 'Gaules qu'une ombre 
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d'Empire dans quelques reftes de Pro- 
vinces. 

Mais Ricimer n’ecoit pas beaucoup 
touche' de ces pertes , parce qu’il ne foii- 
geoic qu’à affermir (à domination tiran- 
nique dans Rome, où ilfitConful Hcr- 
meneric Got Arien , & où il regnoit fous 
les noms de ces pauvres Empereurs , qu’il 
faifoic & qu’il detruifoit félon que fou 
caprice ou fon intered & fos pallions le 
conlcilloienr. En effet , ne trouvant pas 
que Severe , qu’il avoiunis fur le Tiônc > 
fut aulïi propre qu’il l’eût fouhaité pour 
iàtisfaire fon amoition , il s’en de'Ht par 
le poifon } aprds quoi il traita avec l’Em- 
pereur Leon , & s’offrit à faire procla- 
mer Augufte Amhemius , que cet Em^ 
pereur confideroit fort , pourveu qu*Au- 
themius lui donnât Euphemie la fille 
en mariage. Cdt Anthemius cftoit un 
homme de la première qualité , & qui 
tenoit le premier rang dans la Cour de 
Conftantinople y eftant & Patrice & 
Préfet de l’Orient. 11 eftoit petit-fils de 
ce célébré Anthemius y qui avoit efté 
le premier Miniftrc du jeune Theo- 
dolcj & Marcien fon fuccefl'eur l’avoit 
honoré de fon alliance , en lui donnant 
fa propre fille en mariage. Leon , qui 
,étoit bien aife de mettre un Grec , la 
crc'aturc , fur le Trône de l’Empire 
d’Occident, recein volontierscettepro- 
polltion J £c Ricimer , qui le tenoit 

* fort 
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fort affurd d’dtrc toujours le Maître , r.c^ 
trouva que ce Jufe'coit encore un grand 467. 
avantage , que d’etre Gendre d’un Empe- 
reur. C’efi: pourquoi , comme on s’ac- 
corda facilement de part & d^autre, 

Leon, après plus d’un an d’interregne , 
l’envoia avec le Comte Marcellin , & une 
fuite magnifique, en Italie, où il Fut re- 
ccû de Ricimer , qui vint au-devant de 
lui a^ec le Sénat , à huit milles de Ro- 
me , & où , avant qu’il entrât dans la 
Ville il le fit folennelement proclamer 
Auguite, 4 

Son arrivée penfà caufer du defordre 
dans Rome, au fujet de la Religion. Car 
Ibit qu’il voulût plaire à Ricimer qui 
croit Arien , ou qu’il ne vît pas le mal 
qui pouvoir arriver de ce qu’il fai^oi^, il • 
menoit à (à fuite un hcretique Mace^ 
donieii , nommé Philotheus , qui avoir 
grand crédit auprès de lui. Celui-ci (è 
voiant appuiddela faveur & de l’autorité 
de l’Empereur , ne manqua pas de dog- 
matifèr auJi-tôt dans Rome , & d’y faire 
des aflemblées , où il propofoit les prin- 
cipes , & les faulTes raifons de ceux qui 
s’étoient féparez de l’Eglifè Romaine, 
afin qu’on eût la liberté de chcùfir celle 
qu’on voudroit , appuiant néanmoins 
toûjours fur la fienne , & répandant fub- 
tilcmcut le venin de fon hérefie dans les 
cfprits, qui fc laiflent facilement attirer 
par la uouYcaucé, Et certes > il eût fait 

C y , PM 
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par là beaucoup de defordre > ü le Pape 
Hilarius , Succdleur de Saine Leon , ne 
s’y fût oppofé d’abord avec une invinci- 
ble fermece'. Car l’Empereur e'tant venu 
à Saint Pierre ) le Saint Pontife lui parla 
en prelènce de tout le monde , avec tant 
de force & de zele , contre cette infolente 
liberté > qu’Anthemius , foit qu’il crai- 
gnît que les Romains ne s’elevanent con- 
tre lui ) foit qu’il ne pût re'fîder à la force 
de Pelprit qui parloit par la bouche de ce 
Pape , lui promit hautement, & avec 
ferment, devant tout le peuple , qu’il 
feroit cefler ce defordre , & qu’il di^fen- 
droit ces affemblées , comme il le fit. 
Tant la liberté' d'un homme de Dieu > 
foûtenuë de la laiutete' , & de fon cara- 
ctère , & de fes mœurs , a de pouvoir fur 
les puiflances de la terre , pour les faire 
ploier avec relpcCt & humilité fous celle 
de Dieu. Ainu l’herefie perdit l’elperancc 
de s’e'tablir à Rome, mais elle fit aufli 
en meme tems de grands progrès, par l’a- 
grandillèmenr des Vifigots , après la mort 
du Roi Theodoric. 

Car lors que ce malheureux Prince tra- ^ 
vailloitavcc ardeur à rendre les Suéves A- 
riens , à la faveur de l’alliance qu’il fai- 
foit avec leur Roi Remifmond , auquel 
il avoir donné là fille en mariage , Dieu r 
par un julle jugement , permit que , com- 
me il avoir fait inhumainement malTa- 
«rer fon frere Torilmond , il fut aulli tué 
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lui- même par fon frère Evaric 9 gui mon- a» 4^7, 
ta fur le Trône, par ce parricide. Et 
comme il eût fujet de croire, queReraif- 
mond voudroit venger la mort de fon 
Beaupere , & que d’ailleurs il avoir au- 
- tant de courage que d’ambition , il Ce re- 
fblut de le prévenir , & de porter la guer- 
re dans fEfpagne. Elleétoit alors parta- 
: g«fc entre les Romains , les Sue'ves , & 
les Vi/îgots.Ccux-ci avoient l’Andaloufie, 
avec la Catalogne ; les Sue'ves occupoient 
l’ancienne Gdice , &c presque toute la 
Lulicanie; le rcRe étoit tenu parles Ro- 
mains. Evaric, quifurpricRemifmond , 

. ravagea tous fes Etats, & s’empara de la 
Lulîianie y puis aiant conecû , par de lî 
heureux commencemens, le deilein d’en- 
vahir toute la Monarchie d’Efpagne , il 
envoia une partie de Ion Arme'c vers 
TEbre jufqu’aux Pirene'es , où elle prit 
Pampelune & Sarragollc j & lui , avec 
Pautre , attaqua le refte , avec tant de »» 
conduite , & de valeur , qu’aprés avoir V/ 
pris , & ruine Tarragone , qui etoïc alors /. c. 5. 
•la plus confiderable Ville de l’Efpagnc , il 
en cha (Ta les Romains , & re'duifit tout à 
fon obcilfancc , excepté la Galice , qui 
fut encore durant quelque rems fous la 
domination des Sue'ves. Et certes, il y a 
de l’apparence , que de's lors il eût achève 
de les ruiner, h la fortune, quiluie'toic 
fl favorablecn ce tems-Ià , ne lui eûtdon- 
.nc lemoien de iàire de grandes conquêtes 
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Ad- ^67- ^ans les Gaules , où il revint , pour y atta- 
quer les Romains, à la folliciiacion de Gi- 
leric R oi des Vandales, pat la raifon que je 
vais dire. 

Leon Empereur d’Orient Prince tres- 
Catholique & de grand cœur, ne pou- 
vant plus foufFrir les infultes que Gi(e- 
lic faifoit à la Religion & à l’Empi- 
•le , refolut enfin de lui faire la guerre 
avec toutes (es forces , pour reconquérir 
" tout ce qu’il avoit ufurpd fur les Ro- 
mains. Pour cdt cftet , il fit le plus 
grand appareil de guerre , qu’aucun Em- 
pereur avant lui eût jamais fait. Car il 
drelTa trois grandes Arme'es navales , 

f uefquc en même teins , pour attaquer 
es Vandales de tous cotez. La premiê- 
Uk.i**^***' re , fous le commandement de Marcel- 
lin , qui apres la mort d’Aëtius fon grand 
ami s’c'toit fi- bien fortifié dans la Dal- 
c. jnatie , qu’il en droit Maître. Leon, 
pour le regagner, lui donna cette Armde , . 
avec laquelle il chafia les Vandales de la 
Sardaigne , qu’ils avoient occupée. He- 
raclien eût la lèconde , qu’il mena contre 
la flotte des Vandales , laquelle il de'fit ^ 
à la veûë de Tripoli , qui lui fut rendue , 
après fa viêloire. Puis aiant débarqué les 
Troupes, il s’avança par terre à Cartha- 
ge , avec le Comte Marcellin , qui l’étoit 
venu joindre ; & étafit arrivé au Cap , 
où étoit anciennement le Temple de ’ 
Mercure > à quelques milles de Catrehage, 

i* 
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il s’y arrêta , pour attendre la troifidme 
flotte , qui devoir attaquer par mer , en 
même tems qu'il donneroit du coté xlc la 
terre. 11 ne le vît jamais rien de pareil 
^ à' cette Armée, qui eftoit de douze 
cens VailTcaux à rames , parfaitement 
bien e'quipez , & où l’Empereur avoir 
cmoloié jafqu’à cent trente mille livres 
pelant d’Or. Elle eftoit commandée par 
Balilifcus frère de l’ira peratrice Venue j 
& eftant Ibrtie du Port de Conftantinople 
■ avec un vent favorable , elle vînt hen- 
reulement furgir au Cap de Mercure: ce 
qui donna tant d’e'pouvante à Gilèric, 
qui après les pertes qu’il venoit de faire , 
n’avoit pas de-quoi répondre à de fi 
^ grandes forces , que fi d’abord , fans lui 
* donner le loi fi f de fe reconnoîcre , on fut 
allé droit à Carthage , on l’eut prilc làns 
refifiance , & l’on eût dés lors éteint dans 
l’Afrique le nom , & la tirannic des Van- 
dales. Mais la trahifon de Balilifcus fit 
perdre une fi belle occafion , & périr cette 
grande Armée , enfuite de la conlpiration 
qu’il avoir faite avec Afpar. 

Ce méchant homme, qui eftoit Got, 
& Arien, mais au refte, grand Capitaine, 
eftoit depuis long- tems General de la mi- 
lice d’Orient. Comme il ne pouveit 
■cfperer de parvenir à l’Empire, à caulè 
de l’herelîe Arienne, dont il faifoic pro- 
felIîon,&qui eftoit en horreur à Conftan- 
cinople , éc que d'ailleurs il av^it graud 
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468. pouvoir , il. fit en forte , après la mort 
de Marcieni gu’on élût Leon, l'un deS' 
principaux Officiers de l’ Armée , croianc . 
qu’il (croit tout à fa dévotion, & qu’il 
cre'eroit Celàr un de (es trois fils. Mai^ 

, comme il vit que Leon agiffoit en Maître, 
(ans (buffrir qu’on le gouvernât , & qu’il 
ne parloit point de création de Cefàr , il 
Æ réfolut de le perdre. Pour cet effet, il 
prit (ècretement des liailbns avec Gilcric, 
iqu’il vouloir confèrver contre tous les ef- 
' forts de Leon , afin d’avoir un fi puiffànt 
* appui pour Pcxe'cution de fes deffeins. 

Et comme il vit qu’on donnoit le com- 
mandement de cette grande Armée na- 
vale à Bafilifeus , qui cftoit Hérétique 
Eurychéen , &’dout il connoilfoic Ja ma- 
lice noire, &Pambition’, il lui promit* 
avec Ardaburefon fils, de le mettre en la 
place de Leon , pourvu qu’il voulût s’en- 
tendre avec Giferic , qui les aideroit de 
toutes les forces de fon Raiaume pour 
l’exécution de ce dclTèin. Il n’en fallut 
pas davantage à cét cfpric ambitieux 
pour rengager dans Une fi damnable con- 
juration. llpromità Afpar tout ce qu’il 
voulut, & ne manqua pas de l’exécu- 
ter par l’aéfion la plus lâche , la plus 
honteufè , & la plus deteftable qui fur 
jamais. Car au lieu, d’inveftir Carthage 
par mer en-même rems qu’Heraclienôc 
Marcellin l’attaqueroient par terre , il 
tint (ôn armée dans le Port du Pro- 

mon- 
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moncoire de Mercure , fous pre'texce An 4jS8p 
^ucGiferic, avec lequel H avoir conÇcré, 
ne demandoit que cinq jours de trdvc 
pour fe refoudre à faire tour ce que l’Em- 
pereur voudroit. Mais cependant le 
Vandale aiant rempli (es grands Navires 
de tout ce qu’il pût armer de (es Su- 
jets» & fait de fes moindres VailTeaux 
un très-grand nombre de Brûlots r il 
fe vint jetter de nuit » au premier vent 
favorable , fur cette grande Armée, 

Comme elle fe trouva tout d’un coup 
furprife dans un Porc ou elle cftoit cxcre- 
mement ferrée » on ne pût empêcher 
que tant de Brûlots donnant au travers 
d’une fî grande flotte > n’y milîent le 
feu, quieftant pouffé, parl’impetuofi- 
té du veni , de Vaifl'eau en Vainèau , y 
fit en moins de rien un effroyable em- 
brazement. 

Il n’y eût jamais de fpeéfacle plus 
horrible que celui-ci. Cette prodigreufe 
foreff de tant de Navires mêlez les uns 
avec les autres , parut en peu de momens 
toute en feu. Le bruit du vent , de la 
flamme , des étincelles , des pièces de 
mâts qui tomboienc , des matelots , Se 
des Soldats , qui s’embaraflant les uns 
dans les autres , crioient , hurloient i Se 
couroienc demi-morts , & demi-brûlcz , 
fans fçavoir où- ils alloienc , donnoit 
de l’horreur , & meccoic la confufîon 
par tout , empêchant qu’on ne pût ni 
_ . com- 
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Êommandcr , ni obéir , pour apporter 
ouclcjuc ordre d<ins un fi furieux de. or— 
dre. Ceux qui vouloienc détourner les 
Brûlots qui s'approcboienc pour les brû- 
ler , les repoufibient contre leurs ^ro“ . 
près gens > qu ils bruloicnt en même 
tem s qu’ils eftoient eux-mémes brûlez 
par d’autres qui eftoient pouffez contre 
eux , par leurs voifins. Ainfi les Sol- 
dats d’une même Ôotte fc confuraoient 
les uns les autres , par les feux que les en- 
nemis leur avoient préparez , & qu^ils lai- 
foient agir contre eux- memes, en tâchant 
de s’cn‘ garantir. Et cependant les Van- 
dales tirant des flèches , & lançant des ja- 
velots à la lueur des fiâmes , & enfonçant 
à coups de perches & d^avirons , ceux 
qui ft jettoient dans la mer pour fè fauver 
fur le rivage , faifoient périr par le fer, ou 
dans l'eau, ceux qui échapoient à la vio- 
lence du feu. 

Il veut nc'an moins de braves gens qui. 
combattirent dans cette furprife, avec 
beaucoup de /orce Sc. de valeur , mais 
Une fl horrible trahifon la rendit inutile. 
Entre les autres, le Lieutenant General 
nomme Jean s’eftant enfin tiré duPqrt> 
& combattant plus librement en pleine 
mer , fc fit admirer , meme des Van- 
dales. Car fe "voiant environné de fou- 


tes parts , il alloit genereufement , en 
courant de tous coftez, contre tous les 
Vaiffeaux qui ratcaquoicnc > & eu tuant 

loû- 
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toujours à grands coups de dards ceux An 4^9, . 
.des ennemis qui s’avançoient le pi us 
fur lui , jufqu’à ce qu’enfin Ton Vaif- 
leau edant accrochd , il vit qu^il alloic 
edrc accablé par la multitude. Car 
alors comme Gcnzo , l’un des Hls de 
Gifèric, le conjuroit de fe rendre, en 
lui donnant fa parole de Prince , qu’il le 
traitteroit en nomme dont il admiroic 
la valeur & la vertu j ce vaillant hom> 
me méprifant également & céc offre 
& la mort prefèotc fànsconfulcer , dar^ 
l’ardeur de cette adion , autre chofê 
que l’excès & l’emportement de Ton cou- 
rage , fc mit à crier de toute fa force aux 
ennemis , qu’il infultoit avec un gcfte 
fier & de mépris , Il ne fera jatnaU dit 
tjue Jean fait tombé entre les mains des 
chiens tels cfue vous êtes. Et là dcflus il 
fè précipita dms la mer, tout armé qu’il 
edoit, & s’enfevelit fous les ondes. Enfin, 
de toute cette grande Armée , il n’y eût 
prefque que le Va’fîeau de Bafilifque qui 
fc fâuva , & qu’on laifla paffer j ce qui mt 
‘ enfin l’unique récompenfe de la trahifbn 
de cét infâme. Car comme il fut de retour 
à Condantinople , Afpar quf necroyoit 
pasquelachofè iroitfi loin, n’ofafede- 
clarer pour lui: de forte qu’edant accablé 
des maledicdions du peuple , & tout le 
monde demandant fa teltc , il fut con- 
^ traint defe réfugier dans la grande Egli- 
fc , d’où il foiut enfin , parlafaveur de 

, . ' rim* 
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rimperatrice (à fceur, pour aller en exil à 
Perimhe en Thracc , où il fut relégué» 
Après cette grande défaite , Hcraclicn 
lemena fcul l’Armée de terre à Tripoli ; 
car Marcellin avoir été tué auparavanc 
dans le Camp par un Capitaine Romain» 
& delà il fc retira fur les terres de l’Em^ 
pire. 

Cependant TEmpercur Leon ) ouicon** 
noiflbit l’elprit d* Afpar & d’Ardaourios » 
après avoir examiné la choie , ne doutant 
plus qu'ils n’eulknc parc à la trahifon de 
Balîlifcus ) & qu’ils n'euHènt intelligence 
avccGilèric, le réfolut de s’en défaire, 
endilïimulànt, par le meme artifice donc 
Us le Icrvoient pour le perdre. Pour cét 
effet , il leur témoigna plus d’affedion' 
qu’il n’avoit jamais fait î & feignant qu’il 
vouloit enfin accomplir fa promeflè , Sc 
faire entrer toute la Maifbn d’ Afpar dans 
lès intérêts Sc dans Ibn alliance , il créa 
Gefàr Ion fécond fils Patriciolus , auquel 
il promit de donner là fille Ariadiie en 
mariage. II faifbic en cela deux choies 
qui fervoient cxtrcmcmcnt à Ibn delTein. 
Car premièrement il endormoit Afpar» 
oui le croiànt au comble & de Tes defirs Sc 
de la fortune > Sc- parfaitement en fii- 
veut , ne fe tiendroit pas fur les gardes } 
fecondemeot , il le rendoit tres-odieuz 
à tous les ordres de l’Empire, qui ne 
pourroient jamais fooffrir qu’un Arien 
duc monter fui le Trône Impérial: 

Tant 
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Tant l'Arianifme étoic pour lors en exé- ah/^. 
crttioii dans l^Orient ) où il avoir autre- 
fois domine' avec tant d’inlbleuce > & de 
fureur. En effet , il y eût à Condantino- 
pic bien du tumulte » quand on apprit 2^ 
cette nouvelle : fur tout les Eccleuafli- 
ques firent de grandes remontrances à 
l’Empereur , pour empêcher qu’il n’eût 
un Arien pour fuccefieur. Les Peres mê- 
mes du Defcrt > les faints Abbez , & les 
Moines , (quittant leurs Monafteres » vin- 
rent crier a haute voix , en foule , ju^ues ** 
dans l’Hyppodrome ) en pleine afïcm- 
blêe, mic cette abomination de l’Ark- 
nilme Fut êloigne'e du Sanêluaire , & 
qu’un Arien ne fut pas Ccfàr. L’Empe- 
reur, qui ëtoit bicn-aife de voir rciiffir 
Ton dcficin , répondant toû jours froide- 
ment oue tout iroit bien , fit fi- bien en- 
tendre fous-main , qu’il n’en ayoit ufé de 
la forte, 'que pour fè mettre *à couvert 
des enabucncs , & des entreprifes d’A- 
fpar&de fèsenfans, que tout le Peuple^ 
s’éleva on jour dans l’Hyppodrome avec 
tant de fureur contre-eux , en les char- 
geant de mille injures , que de peur d’être 
mis en pièces, ils s’enfuirent au-delà du 
Détroit à Calcédoine , dans l’azile de 
Sainte Euphemie L'Empereur, qui con- An de t.c, 
tinüoit tou jours dans fadiflimulat ion, & jjiffh'ibîâ 
duquel ils ne fe défioient pas , y étant ve- M»uea. /»* 
nu luy-mémc pour les en retirer , ils fe chun. /*r- 
tinrent fi afiùrcz deiui > qu’Us vinrent au 
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Palais 5 où il les reçût très civilement, les 
failànt meme manger à fa table. Mais 
apre's cela Zenon ,qui eftoit le confident de 
P Empereur , & qui avoitrcceu Tes ordres, 
les fit tuer à coups d’e'pc'e , par les Eunu- 
ques du Palais, & eut eniiiite Ariadnc 
pour rccompenfe avec la Prefedlure d’O- 
lient. Oftns grand ami d’Afpar & Ton 
Protedeur , & Theodoric , dont AfpaC 
avoit epoufe' la fœur , deux Princes Gots 
& Ariens, vinrent bien quelque tems a- 
prés avec une. puifiante Armée jufqu’aux 
Portes de Conftantinople, pour venger fa 
mort , maii ils furent bientofl contraints 
de fe retirer , ayant elle repouffez & batus 
pat Zenon & par Bafilifcus , que l’Im- 
perarrice fa lôeur avoit fait rappeller de 
fon exil un peu auparavant. 

Apres cette fanglante révolution , Gi- 
fèric , qui n’avoit plus de proteéleur ni 
d’intelligence à Conftantinople , eut peur 
que Leon d’une part, & de l’autre An- 
themius fa cre'ature, ne renouvellaffent la 
guerre dans l’Afrique contre lui , avec 
toutes les forces des deux Empires. Voilà 
pourquoi , comme il eftoit adroit & poli- 
tique , il eut recours à ladiverfion qui lui 
avoit déjà fi bien reiifTi , lors qu’il ne en- 
trer Attila dans les Gaules contre Theo- 
doric Roi des Vifigots. Se fervanr donc 
maintenant du même artifice , il envoia 
deux Ambalîàdes; l’une aux Oftrogots • 
dans la Pannonie , pour les follicitcr à 
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prendre les armes contre Leon j ScTau- 
ne dans rEfpagne à Evaric , pour le por- 
ter à fe iervir d’une fi belle occafïon qui 
(c prefenteit , de fe rendre Maître de 
ce que les Romains tenoient encore dans 
ks Gaules } lui promettant de leur don- 
ner tant d’affaires de fon codé , qu’ils 
ne pourroient aller à lui pour s’oppofer 
à fes conqueftes. Evaric, à qui tant de vi- 
ctoires qu’il avoir remportées fi heureu- 
fement dans l’Efpagne , aveient enfld 
le courage , qu’il avoit naturellement 
très-grand, dcoura volontiers cette pro- 
pofition qui flatcoitfesefperanccs&fon 
ambition. D’ailleurs, il avoit de l’intel- 
ligence dans les Gaules , par la trahifon de 
deiix Gouverneurs , Arvandus & Sero- 
natus , qui furent convaincus d’avoir t 

traité fecretement avec lui pour lui livrer ’ ’ * ’ 

les Provinces qu’ils gouvernoient. : & 
quoi-qu*ils euflènt elr^ punis comme 
-traîtres , ils avoicnc pourtant plufieuts 
complices de leur trahifbn , qu’il crut qui 
ne manqueroient pas dfeftre pour lui. 

Davantage , la tirannie de ces Couver- 
neurs & des autres Officiers Romains 
efloit devenue tellement infupportablc 
aux Gaulois, qui en edoient impitoyable- 
ment traitez avec toute forte d’injudicc 
& de cruauté, qu’il n’y avoit point de 
Huns, ni de Gots, ni d’àutrcs peuples en- 
core plus barbares , qu’ils n’aimàlTent 
mieux pour Maîtres que les Romains,. 
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Ah 472. Ce qui lui donnoic lieu de croire y que ÿ 
comme les Vifigots avoienc régné avec 
beaucoup plus de douceur & de modéra* 
tion dans Thouloufe» la plufpartdes Gau- 
lois le jetteroient plus volontiers entre (ès 
bras , pour fecoücr un joug qu’ils ne pou- 
voientplusfupporter. Mais enfin } ce qui 
acheva de le déterminer, fut l’extrême 
foiblelTe des Romains , & l’épouvantable 
dcfbrdre qui étoit dans l’Empire d'Occi- 
dent , toujours horriblement tirannifé par 
Ricimer. 

Car ce Barbare , qui fe vouloit défaire 
CApiti. de l’Empereur Ânthemius Ibn Beaupere • 
trouvoit trop homme de bien , ayant 
• » • manqué fon coup , lui fit ouvertement la 
EuH»i. in guerre} puis l’ayant milcrablement trom- 
Epi fàufle apparence de paix 

* qu’il lui fit demander par Saint Epi phane 
Évêque de Pavie , il le tua dans Ro- 
me même , où il fit main baffe fur tous 
ceux qu’il croioit porter trop ardem- 
ment les interets. 11 avoit fait un peu au- 
paravant proclamer Empereur le Sena- 
CMpêi. Olvbrius , celui-là même qui avoit 

époufé la jeune Placidia; mais ni l’un ni 
l’autre ne jouit pas long tems du fruit 
d’un fi grand crime. Ricimer , ce grand 
idat. fcelerat qui en eftoit l’auteur , mou- 
AndéT r quarante jours après , le dix-hui- 
473. ' ' tiéme d’Aouft} & Olybrius} qui en fut 
CApitd. in complice , ne lui furvêquit qu’un peu 

iSlruii, ^ quatre ou cinq 

mois 
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mois apr^s (à mort , comme pcrfbnnc 
ne (è declaroit , Glyccrius porté par les 
Gots de Riciraer , éc piincipalcmcnt par 
Gondibaud qu’OIybnus avoit créé Pa- 
trice , (c fit Empereur "à Ravenne. Mais 
l’année d’après , Julius Nepos fils de la 
four du Comte Marcellin qui avoit chaf- 
fé les Vandales de la Sardaigne, le ren- 
verlà du Trône , & le contraignit pour 
fauverla viede prendre les Ordres fàcrcz, 
fouffrant après cela qu’on le fît Evêque 
au Port de Rome , d’où il alla gouverner 
fon Eglife de Salone en Dalmatie , où Ne- 
pos le relégua. Mais ce nouveau phan- 
tome d’Empercur s^évanoüit bien-toft 
comme les autres ; car l’année d’après 
Oreftes Capitaine Got , qu’il avoit fait 
General de la Milice pour edre appuyé 
de ceux de fà Nation , s’étant rpûlevé con- 
tre lui avec l’Armée, il quitta l’Empire, & 
s'enfuit en Dalmatie , où, après avoir me- 
né cinq ans une vie privée dans une mai- 
fon de campagne qu'il avoit auprès de Sa- 
lone , il fut mifètablement égorgé par 
la trahifon de Tes propres domelti(|ues. 

Cependant Oreftes, deux mois après 
avoir chaile Nepos , aimant mieux régner 
Tons le nom d'autrui que Ibus le fien , fit 
proclamer Empereur par les gens de 
guerre Ibn fils Momyllus , qui s’appelloit 
aufti Aueufte , & qu’on nomma depuis 
par derihon Auguftule , parce que n’aiant 
rieo d’Augufte que le nom , avec une 
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' >4* 47Î- vainc ombre de l’Empire , il fut en efTcC 
le plus foible & le plus milèrablc > audi- 
bieu que le dernier des Auguftes > ou des 
Empereurs. Car ceux d'entre les Ro- 
mains qui regrettoient Nepos , & qui ne 
jJouvoient foutfrir fur le Trône des Cc- 
làrs un homme fi peu digne de l’Empire, 
curent recours , comme il arrive d’ordi- 
naire dans les révoltés , à un remede pire 
que le mal \ & pour fe délivrer du fils 
d’un Got , ils appeilerent pour eftre Icuc 
Maître, un autre Barbare Arien. 
reufUiieU Celui-ci fut OdoacerRoi des Erules, 
F»mtrantet des Scvres & des Tutcilinges , qui aianc 
é- de U Pt: P^ilc le Danube, a 1 exemple des Gots , & 
iogfte. des Huns s’eltoit avance' dansleNorique 
jufqu*aux Alpes. C’eftoitun jeune hom- 
Hâ»teAn- me bienfait, & de grand cœur , de beau 

^ n’avoit rien de Barbare 
'rhtthie, la naifiance, & fon herefie , que tous 

ces peuples avoient prife des Gots , par 
une fatale contagion^ Il fut elù Roi par 
les fiens , fur l’efperance qu’ils conceu- 
rent qu’il les rendroit Maîtres d’une par- 
tie de l’Italie j & l’on dit que Saint Seve- 
Trutf.it rin, Apoftre desNoriques, lui prédit, 
beUtGtt.i.i. lors qu’il n’eftoit encore que particulier, 
ZHgifiuiin qu’il regneroit en Italie, & qu’il y feroit 
Vitu s. Se- heureux treize ou quatorze ans. Com- • 
me il n’attendoit que l’occafion d’accom- 
plir cette belle dellinée , il ne manqua 
pas de paflsr les Alpes, aufli-toft qu’il 
fe vit appcllé par les Romains , contre 

Orç- 
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Oreftej , &- apres avoir pris Pavic, oû ce 'An de t. c; 
General penfoit l’arrêter, il le pourfuivit 
toujours vigourculcment julqucs 
Rome, qui luy fut ouverte par cçuxde 
fbn parti. Il y fit promtement mourir 
Orcltes & Ton rrere , pour s’afleurcrdclà 
conquête. Mais comme il n’avoit rien à 
craindre de la jeunefle , & moins encore 
de la foibleirc du milcrable Augufiulc , il 
ie contenta de le rêleguer dans la belle 
maifon de Lucullus auprès de Naples 
pour y paficr plus agréablement fa vie 
qu’il n’eut fait fur un Trône , qu'il eftoic 
incapable de remplir. Ainfi l'Empire des 
Romains en Ocadent, cinq cens vingt ans y 
apre's que le grand Augufte l'eût «abli, 
pafià, de ce milerable Augultule , fous la 
domination des Barbares Ariens , qui 
l’ont occupé fous plufieurs Rois , com- 
mençant par Odoacer , qui le tint prés de 
dix-leptans. Il ne voulut neanmoins ja- 
mais prendre ni la pourpre , ni les autres 
marques de l’Empire , ni d'autre titre que 
celui de Roi d’Italie, que lès fucedfeurs 
ont toujours retenu après lui, Ibitpouc 
faire honneur à leurs Nations, qui avoienc 
en vénération le nom de Roi , que les Ro- 
mains avoient aboli depuis tant de fie- 
cles } Ibit pour faire entendre auK 
François, aux Bourguignons , auxVifî- 
feots , & aux Vandales , qui occupoient 
les Gaules » l’Efpagne & l’Afrique , 
qu’ils ne pretendoient rien fur leurs 
Tome J JL D con- 
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4» 47Ô. conquêtes, fe contentant de l’Italie. Voilà 
le de'plorable eftat où l’Eitipite le trouva 
réduit apres tant de terribles révolu- 
tions. ^ 

Evariceftant donc fol licite durant ces ' 
troubles par le Roi des Vandales de chaG- , 
fer les Romains des Gaules, ne. douta 
point qu’il ne pût l’entreprendre avec 
fuccésaans une conjondlure fi favorable. 
Enfuite il vint fe jetter, du cofte' de Thou- 
loulê , fur les Provinces de l’Empire avec 
cette puilî'ante Armée qui retournoit vi- 
âiorieulè de l’Efpagne. Comme tout 
O. eftoit eu delbrdre dans les Gaules , & 

• qu’il ne trouvbit point d’ Armce Romai- 
ne en campagne pour l’arrêter, il s’a- 
vança d’abord jufqu’auprés de Bourges, 

^ où il défit Rioihimus Roi des Bretons. , 
qui eftoit venu avec douze mille hommes 
au lècours des Romains, & qui après la 
défaite de fon Armée le fàuva au-delà 
de la Loire chez les Bourguignons. A- 
j#r». f.56. prés cela , une nouvelle Armée d’Oftro- 
gots, Ibusle Prince Vilemir que Glyce- 
rius avoir détourné de l’Italie à force 
d’argent, fe vint donner dans les Gaules 
aux Vifigots, pour ne faire plus qu’un 
peuple avec eux. C’eft pourquoi Evaric, 
qui fè trouva fortifié fi à-propos de ce 
puifiant fecours , pouffa fes conquêtes 
XnnU.Ti- jufqu’au Rhônc. Cela obligea l’Empe- 
tin. dereb. reur Nepos de lui demander la paix par 
s.E^iih, l’cntrcmife de .Saint Epiphane Evêque 
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^Hc Pavic 9 à la confidcration duquel il 
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l’accorda , ou fit lèmblant de l’accorder. 
Car s’cftant remis auffi-toft après en cam- 
pagne 9 il le rendit Maître de toutes les 
Provinces qui font entre la Garonne 5c 
le Rhône, 5c poufla même au-delà de 
ce fleuve dans la Provence , ou il s’em- 
para d’Arles 5c de Marfeille, domta ’leî 
Bourguignons qui s’eftoient déclarez 
pour les Romains j 5c ceux-ci ne paroi!- 
lànt plus depuis l’entrée d’Odoacer à Ro- 
me , il contraignit tous les Gaulois qui 
font entre l’ Océan , la Loire , le Rhône , 
& la Mer Mediterrane'e , de !e foûmettre 
à fbn Empire , pour avoir la paix , en lui 
rendant Clermont en Auvergne-, l’uni- 
que Place qui luy reftoit à prendre, 5c 
qui avoir ellé long-temps défendue par 
les armes d’Ecditius fils de l’Empereur 
Avitus , 5c par les prières du fameux Si- 
donius Apollinaris Ion beaufrere , qui en 
eftoicEveque. 

Mais ce qu’il y eut de plus déplorable 
dans cette conquête , cfl: que ce Prince, 
qui eftoit furieufèment attaché à fa Sede 
& qui ne pouvoir feulement fouffxir le 
mom de Catholique, n’aiant plus d’en- 
' nemis à combattre , tourna lès armes 
contre la vraie Religion , qu’il tâcha 
d’abolir dans les Terres de !bn obéïflan- 
ce , en faifant tous les efiorts ima- 
ginables pour en fupprimer l’exercice. 
Car il chaflTa les Evêques 5c les PaReurs’ 
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w<»48o, de leurs Eglifesi il cii fit mourir quel- 
ques-uns , & ne voulut jamais fouffrir 
qu’on leur donnât de fuccefîcurs » ni 
a ceux: qui mouroient , citant echapez à 
(à cruauté. Il fit miner la plupart des 
TTF/g.Twr»*. Eglilcs > à la Ville & à la Campagne, & 
]çg bétes y alloient brouter l’herbe qui 
croifloitau pied des Autels. 11 comman- 
da qu’on bouchât d’e'pincs Pentre'edes 
autres. Il fit donner la chalTe aux Prê- 
■ très , dont plufieurs furent mafiacrez, 
Siitn ihii ^nclques-uns jettez en prifon , chargez 
* * ‘ ’ de chaînes i & les autres bannis -, de forte 
que les peuples , particulièrement ceux 
de Bordeaux , de Perigueux , de Rodez , 
de Limoges , de Mendes , de Bazas , &c 
d’Auchc , & beaucoup d'autres apres 
ceux-ci qui furent les plus maltraitez, fe 
trouvant (ans Evoques, fans Prêtres , (ans 
EglKcs & fans Sacrcmeiis , eftoient en 
. danger de perdre à la fin & la foi & la pic- 
' té, faute de nourriture neceffairc pour 
jin de I. c. entretenir l’un & l’autre. Mais Dieu abre- 
483. gea le tems d’une fi futieufè perfecution, 

monde Evaric qui mourut à 
Arles, trois mois après , lailfant pour Suc- 
ceffeur fon fils Alaric , qui ne fut pas fi 
cruel que (bn pere. 

D’autre cofté, l’AmbafTade que Gi- 
fèric avoit envoyée dans la Pannonie aux 
Oftrogots , n’eut pas un fuccés moins 
funefte à l’Empire que celle qui avoir 
attiré les Yihgots avec Evaric dans les 
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Giülcsj mais il faut cju’on (çachepré-^fi48'3, 
mierement l^eftat où les Oftrogots (e 
trouvoient alors. Apre's la mort d'At- 
tila Roi de' tant de Rois & de tant de 
Nations Barbares , fes enfans dont Iciemitrth. 
nombre eftoitexccHif, voulant tous fuc- 
ceder à fon Empire , Je perdirent. Car 
les autres Rois les voyant diviJcz au fujet 
de leur partage , s’unirent tous enfem- 
ble contre eut , & les chaJÏ'erent au-delà 
du Pont-Euxin . ^rés qu’Ardaric Roi 
des Gepides eut défait & tué en bataille 
Ellar f le plus brave de tous > qti’ Attila 
deliinoit pour lui fucceder. Cela fait, ils 
s ’add relièrent à l’Empereur Marcien» 
pour lui demander les Provinces qu’ At- 
tila avoir occupées , & qu’ils vouloient 
tenir de lui , promettant de le bien fer- 
Tir , moyennant une penfion réglée qu’il 
leurdonneroic tous les ans. Comme on 
n’eftoit pas en eftat .de leur refufer ce 
qu’ils pouvoient prendre lans le deman- 
der ils l’obrinrent fort ailèment. Les 
Gepides eurent la Dacie, comme le prix 
de leur viâroirc j & les Oftrogots , (ous 
les trois vaillans freres Valcmir , Theo- 
demir, & Videmir leurs Rois, qui com- 
battirent avec Attila dans les Champs Ca- 
talauniques,poiTederent laPaiînonie qu’ils 
partagèrent entre eux , en gouvernant 
neanmoins leurs Sujets avec une parfai- 
e intelligence. Ils ne furent pas long- 
temps en paix avec l’Empereur , car 
D ; n’cRanc 
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'.^<11483. n’cftant pas bien paiez de leur pcnfîôn ,, 
& croiant qu'on les mcprifoit , ils Ce jet* 
terent fur la Dalmarie & fur l’illyrie , oii 
ils fe payèrent par leurs mains , par le 
butin qu’ils firent dans- ces miferables 
Provinces. Il fallut qu’on leur envoiât 
une Ambaflade pour les appaifer ; & la 

f >aix enfin fe refit , à condition qu’on 
eur payeroit prefèntement tout ce qu’on 
leur devoit pour le paff/ , avec promefle 
de continuer exadement , & qu’ils don- 
neroient aulTi de leur part t pour ôta? 

f e de leur fidélité, le fils duRoiTheo- 
emir. Ce jeune Prihee eftoit le Grand 
Theodoric , qui n’avoit encore alors 
^uefeptans, &quifutmenéàConftan- 
tmople , où l’Empereur Leon , qui vc-r 
noit de fucceder à Marcien , le trouvant 
infiniment aimable , l'dleva dans le Pa- 
lais jufqu’à l’âge de dix-huit ans , avec 
autant d’honneur & de tendrefiè , que 
s’il eût efté fbn propre fils. Après cela, 
comme Theodemir avoir rendu de 
grands fervtces , en défendant l’Empire 
contre les Suéves & les Sarmates , il le lui - 
renvoia fi accompli en toutes les fortes de 
pcrfeélions qu’on peut fouhaiter dans un. 
Prince , que les Gots en furent charmez. 
Et pour leur donner un eflai de ce qu’ils 
dévoient attendre de lui > il pafl'a le Da- 
nube avec fix mille hommes qui le fuivi- 
rent , à l infccu de Ibn Pere , Sc attaqua- 
Babai. Roi des Sarmates > tout fier & tout 
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. fuperbc qu’il eftoit pour une vidoirc - 

qu’il venoit de remporter fur les Ro- 
n\ains > le tua de la propre main, & char- 
gé de dépouilles &: de butin fe vint pre- 
lenter à Ton Pere , pour lui apprendre des 
nouvelles de fon yoiage& de là victoire j 
apres quoi il alla prendre Sineidon dans • 
la Mylic , dont le Sarmate s’eftoit empa- 
ré i & quoique cette Ville fut fur les Ter- 
res de l’Empire , il la retint neanmoins 
pour les Gots. 

C'eft là l’eftat où ils eftoient , lors que 
les AmbalTadeurs de Gilèric vinrent pour 
leur perfuader de faire la guerre aux Ro- 
mains. Ils n’eurent pas beaucoup de^"’”-‘‘i^* 
peine à réülîir dans cette importante 
négociation. Cat les Gots trouvant que 
la paix leur eftoit defavantageufe , & 
qu’elle les confumoit, avec ce peu qu’ils 
tiroient des Romains, qui n’eftoie nul- 
lement capable de les faire fubîifter, im- 
porcunoicnt continuellement Theode- 
mir , pour Pobliger à reprendre les ar- 
mes; de forte que les promell'cs, & les 
railbn^ & plus encore les prefens de Gilè- 
ric , fàifànt un dernier & puilTant effort 
dans une occafion fi favorable, la guerre 
fut enfin conclue , &l’on refolut d'atta- 0^.53, 
quer l’Empire du côté de l’Orient &de 
l’Occident tout enfemble. Sur quoi - 
Theodemir , qui depuis la mort de Vile- 
mir tué dans une bataille contre les Sué- 
VCS& -les Scythes , avoit la priircipalc 
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A» 483. autorité , partagea Jes Gocs en deux 
corps. Il en donna un à fbnfrere Vide- 
mir, pour entrer en Italie, où il mouruti& 
ion fils gagné par l’argent & parles prc* 
iciis deGlyceriiis s^en alla dans les Gau- 
les, où il ie joignit avec les Vifigots.Quanc 
. à Thcodemir , qui avpic la plus grande 
Armée, il paflTa le Save avec Ion fils 1 hco- 
doric, ravagea l’illirie, &laDalmatie, 
julqu’à l’Epire , entra dans la Macedoine 
&dans laThefl'alie, où il pricLarifiTe & 
Heraclée , avec un inedimable butin , 
dans le plus beau& le plus riche Païs de 
la Grece j puis rebroullanc chemin vers 
laThrace , il alla mettre lefiege devant 
Thefi'aloniquç , où Clarianus General 
de l’Armée Impériale , qui n’ofoit tenir 
la Campagne , s’eftoic renfermé. Mais 
enfin la paix s’eftant faite à force d’argent 
qu’on lui donna aveede nouvelles terres, 
il mourut quelque temps après, laill'ant 
pour fuccdîeur unique au Roiaume des 
Oftrogots Theodoric , qui ne garda pas 
r long-temps cette paix que Ion Perc avoit 
. faite. 

Voilà l’effet que produifirent les deux 
Ambaflades deGifèric, qui eût par cette 
politique, ce qu'il pretendoit , aiantefte 
par ces deux puifl’antes diverfions , tou- 
jours fort en paix dans Carthage , où il 
courut enfin la même année qu’Odoa- 
Ae Perfrn. ccr entra dans Rome. Hunneric fon fils 
aîné lui fucceda , & donna lieu de croire , 
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au commencement de fbn xegne , qu’il 
lèroic beaucoup plus humain que fbn 
Fere. 11 témoigna d'abord du zelc contre 
les Manichéens > dont il fit faire une 
exacte recherche 3 & ne pardonna pas 
d fes Prêtres Ariens , qu’il trouva eftrc 
la plupart infe<^ez de cette pefte. Pour 
les Catholiques j il les rechercha fi peu , 
qu’ils crûrent pouvoir s’afiembler dans 
leurs Eglifes > pour y célébrer publique- 
ment les faims Myfleres. Il permit même 
à'ia pricre de l’Empereur Zenon , & de 
Placidia veuve de l’Empereur Olybrius > 
qu'ils e'iûfient un Evêque à Carthage, 
où Gilèric n’en avoir point voulu fouftrir 
depuis vingt-quatre ans. En effet) on c'iûc 
Eugenius , homme d’une admirable fain- 
teré) &fur tout) d’une charité' fi extra- 
ordinaire envers les pauvres > qu’il leur 
donnoit tous les jours tout ce qu’il a- 
voit d’argent de lefte ) apres ce peu qu’ü 
luienfalloit pour fanourritureextre'me- 
ment frugale , & ne fè refervoit que cette 
' genereufè confiance qu’il avoir en la Pro»- 
vidence divine, qui dans l’extrême pauvre- 
té où fou Eglife cftoit réduite , depuis que 
Gifèric en avoir fàifi tous les revenus, ne 
manquoit pas de lui fournir, par la charité , 
desfidelles ,-de quoi fbulager les pauvres 
par fès aumônes. 

Hunneric difilmula donc par politique^ 
durant quelque temps ) afin de s’établir » 
& de mieux prendre fes mefuies, pour 


An 483;. 


Digitized by Google 



? V ffifloire de t AŸtUfiiJme 3 

jUi 483. ex(fcutcr le cruel deflcin qu’il avoir corr- 
ceû. Mais quand il vit qu’il cftoit Maître, , 
& qu’il pouvoir tout entreprendre , (ans 
craindre qu’on lui reliftâc , il leva le man- 
que , & agit ouvertement comme le ; 
plus barbare & le plus inhumain Tiran - 
qui fut jamais. . Car comme il n’avoic 
point d’enfàns , & qu’il ne pouvoitfouf- 
frir qu’il ’ y eût quelque autre qui eût 
droit de lui fucceaer , il devint le bour- 
leau de fa maifbn. Il ckall^ Ton frere - 
Theodoric , . & le fit traitter fi cruelle- 
ment dans Ton exil , qu’il en mourut. Il* 
fit mourir la Princefle fabelle-fœur , &. 
rainé de fes fils , Prince qui polTedoic 
beaucoup de belles qualitez , & que Gi- 
feric avoir jugé dimie de l’Empire. Il re- 
légua tout le. refie de fa raailon , & fes . 
autres neveux , fils de fon feere Genzo , 
dans les delèrts d’Afrique , pour les y- 
faire périr de miferes. Et parce que Jo- 
cundus, le premier de fes Evêques A-. 
riens , eftoit grand ami de Theodoric , il < 
le fit brûler dans la Place de Carthage , &. 
fe défit par de cruels fupplices de tous 
ceux qui s’eftoient attachez au fervice de 
ce malheureux Prince. 

Ce furent là lés efîàis dé là cruauté, . 
qu’il déploya quelque tems après toute 
entière contre les Catholiques, par une. 
perlècution plus terrible encore & plus 
inhumaine que celle des Tirans les plus . 
barbares qui avoieot entrepris d’abolir le 
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Chfiftianifme. Il la commet! ça contre 433, , 
ceux de (a fuite & de fà maifon.. Car il ■ 
calla d’abord & bannit tous les Officiers 
& tous les Soldats qui refuferent de fè fai- 
rerebaptifcr pour piofefler rArianifme > 
ce que les premiers Ariens n’exigeoient 
pas parce qu’ils baptifoient encore , en 
gardant la forme des Catholiques. Il ar- 
racha lesVierges fàcrees de leursMonafte- 
res , & les fit tourmenter par d’horribles 

f ênes , en leur faifanc même appliquer 
es lames ardentes par tout le corps^pouc 
les contraindre par la force de la douleur 
d’acculèr faufiemenc les Prêtres & les 
vêques d’avoir un commerce criminel 
avec elles , parce que ce Barbare vouloir 
couvrir fa cruauté de cepretexte , & ra- 
vir aux "Ecclefîaftiques l’honneur dii ■ 

Martyre par cette calomnie. Mais com- 
me il vit que Ic'couragc de ces faintes fil- 
les ) dont plufieurs expirèrent dans les ■ 
tourmens , rcndoit vain fon cruel & lâ- 
che artifice , il éclata tout d‘un coup » < 
tout ouvertement , fans plus di(fimuler ; , 

& après avoir fait fàifir jufqu’â quatre 
mille neuf cens foixante-fix Ecclefiafti- 
quesj Evêques, Prêtres, Diacres, Leélcurs> ' 
Acolythes , & jufqu’aux enfans qui é- - 
toient emploiez au fcrvice des Eglifès,' = 
illcsfit mettre entre les mains des mau- - 


res, pour les mener dans leurs plus hor- 
ribles deferts & pour les y faire mifèra- 
'blemenc périr de faim. Mais avant que 
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^<•483. d’y arriver, ils fouflrircnt tout ce quon 
peut imaginer de mauvais trai remens, pi- 
res que la mort même , lufqueslà, qu^on 
poiiflbit à grands coups de dards ceux 
qui a'cn pouvoient plus , pour les obliger 
à marcher î & peur ceux qui tomboient 
par terre de laffitude & de foiblelTc , les 
ayant liez par les pieds , on les trainoic 
comme de miferables animaux au travers 
des pierres & des épines, jufqu’àcequc 
leurs corps eftant tout en pièces , ils len- 
diirentl’ame. 

Mais ce qu’il y eut d’admirable & d’in- 
finiment conlblant parmi tant de milères, 
c’eft que d’une part ces illuftres Confel- 
feurs de^ Jesus-Christ faifoient 
éclater la joie de leur ame, en chantant des 
Cantiques de louanges à Dieu , en fe glo- 
-lifiant de leurs fouffrances , & en confef- 
fant hauten^nt la Trinité des per (bn nés 
en un feul DieUj & que de l’autre une infi- 
nité de peuples accouroient de toutes 
parts avec des cierges allumez au devant 
des Martyrs , & qu’en fe jettant à leurs 
'pieds ils leur difoient d’une voix lamenta- 
ble : Entre les mains de qui nous latjfet» 
vous , glorieux Confeffeurs de }bsus- 
Christ vous qa$ allez* recevoir mainte- 
nant lesCouronnes qui vous attendentlQui 
Isaptijèra nos enfans l fliti portera nos 
morts à la fepulture avec les prières folen- 
nelles de l'Eglife\ Qui nous donnera l'abfo- 

iution de nos pechez* en nous réconciliant 

- ^ 
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4 Dieu par la penitence ? Et qui aurons^ 
nous maintenant c^tit offre le Divin Sacri- 
fce avec les Jixcrees Ceremonies ? Je n’ây 
pas dû fupprimer , ce me femble , une u 
belle circonftance de cette Hiftoire , afin 
qu’on fut perlbade que les Chrétiens & les 
Martyrs de l’EnUfe Africaine , parlant 
comme nous & faiiànt ce que nous faifons 
encore aujourd’hui dans l’ufage des Sacrc- 
mens,n’cftoicnt point du tout Proieftan^ 
&que, comme ils effoient alors les vrais 
Catholiques , nous le fommes aufiî en ce 
tems. 

Cependant Hunncric , après avoir bien 
concerté l’afïaire avec fes Evêques A- 
iien$> jugea qu’avant que de continuer en 
cette violente perfccution , il falloir enga- 
ger les Eveques Catholiques dans une 
Conférence où ils fulTent obligez de 
prouver par PEcriture la Confubitamia- 
îitè du Verbe. Et comme il feroit aifè de 
dire, & de faire courir le bruit qu’ils ne 
l’auroient pu faire ^ onauroit lieu après 
cela, s'ils perfidoient dans leur créance, de 
les traiter comme des Hérétiques obfti- 
ncz. Cela eftant refelu de la forte, Hunnc- 
ric fit porter,par l’AmbafTadeur de Zenon 
à l’Eveque Eugene , un Edit datte du 
vingtième de Mai l’an Icptiéme de Ibn 
Régné, qu’il envoia par toute rAfrique,& 
par lequel il lui ordonnoit & à tous les 
Evêques Cathol. de fe rendre à Carthage 
dans le premier jour de Février de l’annee 

D 7 lui* 


An 483. 


Digitized by Coogle 



Hif}olrè de V Aritnifine'y > | 

’-^»'483. Suivante , pour rendre raifon de leiir '. 
Foi dans une Conférence publique. Eu- 
gène fie tous (es efforts, p^ de très- hum- - 
mes remontrances, pour faire en forte • 
que , puis qu’il s'agifToit de la caufe de 
toute l’Eglile Catholique, qu’on appellât 
auffi les Evêques qui font hors de l’Afri- 
que, & particulièrement qu’il y eût des ^ 
Députez de rEglifc Romaine , quicftle 
Chef de toutes les Egides. Mais bien- 
loin de vouloir fortifier d’un fipuiflànt * 
fccours le parti d’Eugene , Hunneric , . 
qui vouloir abfolument le décrier par 
toutes les voies imaginables , exclut 
de l’afTemblée ceux qu’on lui dit eftrc ^ 
les plus fçavans des Evêques Catholi- 
ques , & les condamna pour des cri- - 
mes fuppolcz , partie à l’exil , partie 
à. la mort. Il fit -même brûler tout vif ' 
Lætus, l’un des plus forts , &des plus 
fçavans de toute l’Afrique, afin de don- 
ner par là tant de terreur à ceux qui le- - 
roient de la Conférence , qu’ils n’euflènt 
pas l’cfprit aflez prefent, ni allez libre , . 
pour bien de'fendre & foutenir leur caulc. . 

Mais Dieu la voulut (bûtenir lui- même ■ 

4 »* i. c. parun miraculeux préjugé de très grand 
éclat, avant le jour de l’afTemblée. Un > 
aveugle appellé Félix , tres-connu dans 
toute la Ville, la nuit avant le jour de 
l'Epiphanie , ou’it , trois fois confècuti- 
vement en fonge , une voix qui lui com- 
mandoic d^aller. le lendemain fe prefen- 
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ter à l’Evêque Eugeue , qui lui rendroit 
lavûë) en lui touchant les yeux > enme- 
nae tems qu’il beniroic l’eau des Saints 
Fonts pour baptifer les Caiechuinenes. 

11 obé’ic à ia troifie'mc fois , que ce com- 
mandement fut réitéré avec menaces > 

& s’cllant fait conduire » de grand matin, 
à. l’Eglilè , .où le Peuple , qui celcbroit en 
ce tems* là. cette grande folemnité avec 
grande dévotion > eftoit déjà alTemblé 
pour chanter les -Hymnes» &lesPleau- 
mes de Matines, il s’alla proderner aux 
pieds d^Eugene, en lui expofant devant 
tout le monde le commandement qu’il 
avoit receu j & fur ce que le Saint Evê- 
que refufoit toujours par modeftie de 
faire ce qu’il demandoit , il protefta toù- ' 
jours aullî qu’il ne le quitteroit jamais 
que l’ordre de Dieu ne fut accompli. 

Alors Eugène obéïlFant , & priant Dieu 
qu’il bénit la foi de cet homme , lui tou- 
cha les yeux en formant le hgne de la 
Sainte Croix, & à l’inflant même l’a- 
veugle recouvra l’ufage des yeux , à la 
veùë de tout le Peuple qui le vit avec ad- 
miration aller, fans condudeur, faire 
fon offrande à Dieu , entre les mains du 
Saint Evêque qui la mit fur l’Autel. Ce 
miracle eftoit trop public & trop mani- 
fefte pour eftre fupprimé. Toute la Vil- 
le , qui connoifloit Félix aveugle , & qui 
le voioit clair voiant , en rendoit témoi- 
gnage avec des . uanfpons d’allegrelTe * ' 
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qu'on ne peut exprimer i & jamais l’avcu" 
gle-ne' ne fie plus de bruit à Ierufalem,que 
Félix en fit à Carthage. 

Hunncric dtonné de cette merveille 
voulut s’en éclaircir lui-même. Il fe fît 
amener Félix j il feeut j par le te'moi- 
gnage de mille gens , qu'en effet il eftoic 
aveugle auparavant. II le voyoit avoir 
prefentement de fort bons yeux j il 1 in- 
terroge lui-méme > & apprend de lui tou- 
te l’hiftoire de fà gueriton ; & comme il 
en parut touché, fes Evêques Ariens , qui 
n’eurent pas l’impudence & l’audace de 
nier un fait qu’il voyoit lui-même de fes 
propres yeux , eurent la malice de dise 
ce que les Pharifiens difbicntfouvent de 
J E s U s - C H R I s T , que ' c’eftoit par 
une operation diabolique & par magie 
qu’Eugene avoit fait cette guctifbn j & 
pour fc délivrer de cet importun témoin> 
qui effoit comme une conviction vivante 
& fènfible de la faufTeté de leur Sede, 
ils euilent voulu s’en défaire, s’il eut efle' 
poffiblc. 

Mais Cyrola , le plus apparent d'en- 
tre eux , celui que les Ariens appelloient 
leur Patriarche , trouva un. autre expé- 
dient , qui lui fembla plus doux , & plus 
feur , pour l’honneur de fon parti , Bc qui 
pourtant ne fèrvit qu’à le décrier davan- 
tage. Car aiantfuborné, pour cinquan- 
te écus un miferable qui contrefit l’aveu- 
gle y & Vi milieu d’une grande 

Placée 


Digitized by GoogI 



Lhre vetiviéme. g ? 

Place, cnprc/èncede tout le monde, le 
pria de lui rendre la vue , comme il avoir 
fait à tant d’autres } ce faux Evêque le 
rendit effeftivement avei»gle, à rinfl-ant 
meme que jouant gravement Ion rôle , il 
falloir femblant de le vouloir guérir , eit 
confirmation de la creance dont il faifoit 
profèflion. Alors ce malheureux luy jec- 
tant les cinquante êcus, & criant d’une 
voix lamentablé qu’il luy rendît l’ulàgc 
des yeux , qu’il venoit de luy ôter par foa 
impiété., découvrit toute la fourberie} 
puis s’edant fait conduire à làint Eugene» 
quieftoit alors accompagné de deux au- 
tres Saints Evêques , Vindemialis & Lon- 
ginus , après avoir fait à haute voix pro- 
lèllîon de la Foi Catholique , il en rcceut 
la grâce d’une guerifon miraculeulè , les 
deux Evêques luy tenant les mains fur la 
telle , & Saint Eugène faifant le ligne de 
la Croix fur Tes yeux , Scdilànr, Au nom 
duPere, & du, Fils, &du Saint Elpric, 
que nous confeflons un lêul vrai Dieu , en 
trois perfonnes égales en puilPance , que 
tes yeux foient ouverts. Cela confirma 
bien les Catholiques dans la Foi , mais 
ne changea pas les cœurs endurcis de 
Hunneric, & de lès Evêques Ariens. Car 
le premier jour de Février cllant venu, 
il en fallut venir à cette belle Conférence, 
quin’eftoit qu’un piege que l’on tendoit 
aux Catholiques. 

Ji J eut quatre cens Ibixance-fix Evê- 
ques 
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ques qui le rendirent à Chartagc , de tour- 
tes les Provinces de l’ Afrique , de la Cor- 
(è , & de la Sardaigne , que Gilèric avoit 
reptile après !a de'faice de l’Armée dé 
Bafililcus. Mais on ne fit rien durant 
quelque jours , jufqu’à ce qu’Hunneric 
le fut de'fait de quelques uns des pliis 
habiles, outre ceux qu’il avoit déjà ban- 
nis, pour de faux crimes qu’on leur im- 
jwla, De's qu’on eût commencé à s’af* 
lèmblcr , il parut manifellement que l’on ^ 
neferoit rien félon les loix d’une Confé- 
rence réglée , & que les Catholiques fè- 
roieiit opprimez tiranniquement par les • 
Ariens. Car premièrement Cyrola , qui 
prenoit letitrede Patriarche , voulut pré- 
fîder , ou plûtoft commander à cette Af. 
Icmblée : & pour cet effet il s^efloit fait 
drellcr un fuperbe Trône , fur lequel il 
monta d’abord , lailïant debout les Or- - 
toddxes, làns aucune marque d’honneur. 
Ceux-ci , qui avoient choifi dix d’entre 
eux qui dévoient parler pour tous les au- 
tres, afin que les Ariens ne pufientpas 
dire qu’ils vouloient troubler la difpute • 
par la multitude, demandent d’abord en 
vertu de quoi Cyrola prenoit cette quali- 
té. Ils ajoutent que puis qu’il efl partie, 
il n’eft pas jufte qu’il foitjuge, & qu’il 
faut du moins qu’il y ait des arbitres qui ' 
puifièntexaminer& lcs raifons& le pro- 
cédé de ceux qui difputent. A cela l’on . 
répond par. de grands cris & par. des in- 
jures,.. 
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jurcSr & l'on s’ecrie de toutes parts > que An 484. »> 
ne pouvant prouver par l’Ecriture leur 
Homoujion , ni rendre raifon de leur Foi, 
ilsnelonc que chercher des fâux fuians 
pour echaper & pour éviter la dilputc. 

On rephque modertement , que puis 
qu’on ne veut point d’arbitres; qu’il doit 
eftre du moins permis aux hdnneftes eens 
de Carthagej& aux plus honorables d’enr 
tre les Bourgeois , d’entrer dans le lieu de 
la Conférence pour être témoins de ce qui 
fe dira de part & d’autre. Il n’en fallut pas 
davantage pour donner lieu à ces furieux 
de calomnier les Catholiques , en dilànt 
qu’ils vouloient exciter le peuple à /édi- 
tion , &là ddrus on fait entrer les Sol- 
dats qui gardoient les portes , & qui au 
hgnal qu’ils receurent , firent la re'pon/c 
des Ariens , en donnant à chacun des Oi« 
todoxes cent coups de bafton. 

Eugène , oui eftoit le Chef des Catholi- 
ques, prend Dieu & les hommes à tc'- 
moin de cette horrible violence qu’on 
leur fait : mais enfin , pour montrer aux 
Ariens , que malgré l’injufticc de leur 
procédé, on n’évitoit pas la difpute, il 
s’adre/Te àCyrola, & le prelT'ede com- 
mencer la Conférence , en propo/ànt ce 
qu’il avoit à dire contre la Créance Ca- 
tholique , l’a/Turant qu’on étoit tout prêt 
de lui répondre. Ce faux Patriarche , qui 
eftoit fort ignorant , & qui ne craignoit 
lien tant que d’entrer en lice , répondit 

qu’il 
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qu’il n’entendoic pas le Latin. On lui fbû- 
tint à l’heure même qu’il falloir bien qu’il 
J’cnrendîc , puis qu’il le parloir d’ordinai- 
re. Comme il fc vît pris , & qu’il s’apper- 
ccutqu’il avoir à faire à des gens qui s’e- 
toient pre'parez à difpurer fortement con- 
tre luy , il fit cc qu’il leur avoir reproché, 
& fi faulïèment , & fi fièrement , un peu 
auparavant. Il tâcha d’efquiver , enbiai- 
fant, & par de mauvaifès fincfîcs, qui 
firent bien voir qu’on ne vouloir rien 
moins que la difpute. C’eft pourquoi Eu- 
gène qui l’avoit fort bien préveu , fit pre- 
îenter par fes Collègues une belle & lon- 
gue expofition de la Foi Catholique, tou- 
chant la Confubllantialité du Verbe & 
du Saint Efpritj qu’il prouvoit par l’Ecri- 
ture , par les Saints Peres , & pat la Con- 
fiante & inviolable tradition de l’Eglifc 
depuis les Apôtres, & il la fit du confehte- 
ment & avec l’approbation de tous les E- 
véques fes Confrères , au nom defquels 
elle fut prcfènte'e. On ne pur pas renifèr 
de la lire , puis qu’on les avoir appeliez 
pour rendre raifbn de leur Foi. Mais 
comme elle efloit parfaitement bien fai- 
te , & que les Ariens qui eftoient là n’euf- 
fènt jamais pû refifter à la force invin- 
cible des raifons, & des palîages qui y 
font expofèz avec une admirable netteté, 
ils en interrompirent la leéiure , par un 
grand tumulte qu’ils excitèrent. Après 
quoy, rompant i’Aflèmbk'e, ils allèrent 
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{ê plaindre à Hunneric , de ce que les 
Homoupens t car c’eü: ainfî qu’ils appel- 
loient les Catholiques > faifbicnt un hor> 
libledefordre par leurs cris lèdicieux > & 
par leurs furieux emportcmens , pour 
empêcher que l’on n’en vint à l’êclaircillc- 
ment de leur doctrine condamne'e par tant 
de Conciles , & particulierepaent par celui 
de Rimini. 

Là delTus Hunneric, làns fbijfFrir qu’on 
examinât cette accufation , fit publier Ton 
Decret , qu’il avoit déjà tout prêt Ôc 
tout drefle , félon qu’il l’avoit concerté 
avec lés Evêques , & par lequel apres 
avoir faudement expofé que les Evêques 
Catholiques avoient voulu faire fedition, 
pour éviter la Conférence , il leur ôte 
toutes leurs Egli lés , & les donne aux 
Ariens, & renouvelle, contre ceux qui 
ne feront pas profelfion de l’Arianifme 
dans le premier de Juin , toutes les pei- 
nes portées parles Edits des Empereurs, 
contre les Hérétiques. Cela fait > il fit 
chafiér de la Ville fous ces Evêques , après 
qu’on leur eût ôté tout ce qu’ils avoient, 
avec défenlé , Ibus peine du feu, de les re- 
cevoir, ni de leur rien donner. Et com- 
me ils eurent entrepris de luy faire leurs 
remontrances, aiant pris le temps qu’il 
alloit à la promenade hors de la Ville, 
au lieu de leur répondre , il leur fit mar- 
cher fur le ventre par :fcs Cavaliers , qui 
CO éciafereuc plufieuxs , particulièrement 


An 484. 
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>i» 484. des plus vieux, qui ne purent (e fàuver. 
£nfînpasun de ces Prclacs ne pûce'cha- 
per à fà cruauté : car il envoia les uns 
labourer la terre à la Campagne comme 
deselclaves; il fit mener les autres dans 
rifle de Corfè, pour y couper le bois, 
Gr^î«r.T»r. qu’il lui falloit pout fes Vaiflèaux. Il en fit 
i.'i. Hift. mourir quelques-uns tres-cruellement, 
çQnanie les faints Evêques Vindemialis & 
Longinus j & plufieurs , comme l’Evé- 
que de Carthage, furent réleguez dans 
les defcrts , ou ils foufîrirent <wns la der- 
nière extrémité de tous les maux imagi- 
nables, un long & pénible Martyre. 

Après que Ton eut frappé de la forte 
les Pafteurs, tout le troupeau fut non 
feulement difperle, mais horriblement 
déchiré par toutes fortes de tourmens , 
qu’on fit fouffrir à ceux qui perfillerenc 
geneteufement dans la confeflion de la 
Divinité du Fils de Dieu. Hunneric en- 
voia par toute l’Afrique des bourreaux 
qui pratiquèrent impitoiablement contre 
les Catholiques les barbares leçons de 
cruauté que ce Tiran leur avoir faites. 
Tout ce que la fureur des anciennes per- 
fccutions inventa jamais de fupplices con- 
tre les Chrétiens , les chevalets, les fouets 
- armez de pointes , les ongles de fer., 
les feux , les lames ardentes , les bêtes 
feroces , & tous les autres inftrumensdc 
la cruauté des premiers perlècuteurs du 
nom Chrétien , frirent cmploiez par ce- 

3 ar- 
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Barbare contre les Catholiques de toute ah 484,'--- 
force de condition , de tout âge & de tout 
fèxe , fans épargner les Dames de la pre- 
mière qualité qu’il fit inhumainemenC 
déchirer. Il y eut enfin par toute ^Afri- 
que une infinité de Martyrs, qui fbüfFri- 
rent avec une confiance égale à celle des 
premiers Héros du Chnflianifme j & 
DieuaufTide fon côté la voulut honorer 
par des miracles tout fèmblables à- cçux 
qu'il fit en faveur de ces premiers Mar- 
tyrs, & principalement par un que l’on 
peut dire qu’on n’avoit pas encore veû 
de la maniéré qu’il le fitparoître , pour 
-publier, & pour prouver en même tems, 
par mille voies miraculcufcs , la Divinité 
de fon fils. 

Le faux Patriarche des Ariens Cyrola » 
aiant envahi PEvêché deTypafe dans la 
Mauritanie , les Habitans de cette Ville 
l’eurent tellement en horreur , que la 
plupart quittèrent leur Païs , & le mi- 
rent fur mer pour fè retirer. J1 fit pour- 
tant tout ce qu’il pût , par prières & pai? ' 
menaces , pour perluader au refte du 
peuple de fe faire rebaptifer, &depro- 
. fefler l’Arianifme i mais • il trouva des 
gens fi refôlus, que fe moquant de lui» 

. & lui reprochant fon impiété , ils le laif- 
fbient tout fèul dans les Eglifes qu’il avoit 
occupées , avec les minifires de fa fureur, 

, & s’afïèmbloient ailleurs pour célébrer les 
Jàints Myileres > &pour chanter à haute 

Yoix 
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4fi»484. voix tout enfèmble les louanges de J £- 
sus-Ghrist coufubflauciei à fbn 
Pere, Comme cet impie , defefperc de 
l’afFront qu’il croioit avoir leceu, eneûc 
fait (es plaintes à Hunncric , ce Titan fu- 
' rieufement irrité contre cefàint peuple, 
envoia de (es Officiers à Typafe , avec or- 
dre de couper la langue jufqu’à la racine, 
&c la main droite , à tous ceux qui refure- 
roient de (è faire Arien?. Cét ordre Barba- 
re fut exécuté plus barbarcment encore 
qu’il ne fut donné; & comme tous (è pre- 
fèuterent à la foule pour eftre Martyrs, 
on fit cette fanglante exécution fur tous 
indifféremment , mais elle n’empécha pas 
que la Divinité de Jesus-Christ 
ne fut toujours hautement proclamée. 
Car après qu’on leur eût coupé la langue 
ils encrent plus diftindement , & plus 
fortement que jamais , que JESUS- 
C h R i s T cftoit vrai Dieu , en luy ren- 
dant ainfi un témoignage d’autant plus 
certainement divin, quela nature en cec 
Maretu, in 7 pouvoit rien contribuer. Ce qui 

chrtn, augmenta la merveille, fut qu’un jeune 
homme né muer, aiant pourtant une lan- 
/ / gue de laquelle iln’avoitpasl’ufàge, par- 
^ ^ / la comme les autres auffi-toft qu’on la 
luy eut arraché j & afin que cette mer- 
veille , qui n’avoit alors pour témoins 
que les exécuteurs de la cruauté d’Hun- 
neric, ne pût eftre conteftée , & qu’elle 
fut vue de tout le monde , ces admi- 

râbles 
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parlèrent toujours librement de toutes /.r. 
cho(cs en cette maniéré (ans langue, 
tandis qu’ils vécurent , excepte deux^ . ’ * ‘ 
oui edant tombez quelque temps aprds 
aans un peche d’incontinence , peidi- 
rent cette grâce & devinrent tout À 
fait muets. Car Dieu ne vouloit pas 
* qu’un (i grand Miracle , qu'il ùàlôic . 
en faveur de Ton Fils , qui ed la pro' 
du<dion infiniment pure de (bn en- 
tendcmenc , fe fit en la perlbnne de 
ecux qui avoient effacé fbn image dans ‘ . 
leurs efprics par l'impureté- Je leurs 
corps. 

Au refte ce n’cft pas icy une mer- 
veille imaginaire , ni une de ces fa- 
. blés ou de ces fourberies & de ces 
fubtilcs illufions que la crédulité des 
peuples prend pour des Miracles. 

Car il. y a tant de témoins irrépro- 
chables wi l’affeurent , non feulemenc 
fur la Foy de ceux qui l’ont veûë» 
comme fait Saint Grégoire le Grand, 
mais pour l’avoir veûë eux-méracs f.ja, * 
& examinée avec toute l'exaditude 
imaginable à Coudantinople , où plu- 
fleurs de ces Saints s'edoienc retirez, 
qu’on ne peut la nier , fans démentir de 
iort honnedes gens de gayeté de cœur, 
fansraifoD, & avec quelque efpccc d’im- 
pudence. Viélor d’Utique , qui cdoit 
fur les lieux , écrivant cette merveille 

Tom,III, E quel- 
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'An 484. quelque temps apre's ditÿ que fî quelqu’un 
a peine à le croire > qu’il le. prie de faire 
un voiage à Conlîantinople ) pour s’en 
éclaircir par lui- même > parce qu’il v ver- 
ra le Diacre Répararus > qui parle ad- 
mirablement, n'aiant plus de langue & 
qu’il y efl re'verd pour cela de toute la 
Cour de Zenon & iîngulierement de 
Ariadna, ^ui luytcnd det 
offie. refpeâs qui vont julqu a une elpece de 
r.pr*t. vénération religieufc. L'Empereur }u- 
ftinien, qui eftqit pour lors i la Cour» 

e. ii. affurc qu’il y vit luy-mêmc ces hommes 

venerables , qi^ racontoient leur Mar- 
ât langue. L’Hiftorien Procope^ 

blu?vnni. cftoit fort homme d’honneur , & 

f. 8. * qui fèrvit dans l’Armée de cet Empe- 

reur avec beauc^p de‘ réputation , écrit - 
qu’on en voyoit ^core de fon temps plu- 
sieurs à Conlîantinople , qui parloient 
très- facilement. Æhée' de Gaze Philolb- 
phe Platonicien , dont nous.avons un ex- 
cellent Dialogue de l’Immortalité de l’A- 
Sw PP me , & qui fioriflbit au même temps , 

* * * écrit en cet ouvrage fous le nomd’Axi- 

thée , qui ellant attiré par le bruit que fai- 
ibit dans le monde une chofe li étonnan- 
te, il voulut voir luy-mêmc , écconlide^ 
rcr ces hommes miraculeux , aufquels 
aiaut fait ouvrir la bouche, il avoir trou- 
vé qu’on avoir coupé la langue julqu’au 
•gofier , &: que neanmoins ils parloicnt 
libcement & dillinétcmenc en luy racon- 
tant 
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cette hiftoirc. De fi grands Hommes 
difent tous la meme chofe , & ils rendent 
au monde ce teftioignage dans des écrits 
publies» en même temps qu'ils pouvoienc 
cftre convaincus de faufiète par toute une 
Ville auffi grande que celle de Conftanti- 
nople, s’ils eulTcnt eu l’impudence d’ecri-* 
re qu’on y eut veu publiquement ce qui 
u’auroit jamais efté. Après cela je ne Croy 
pas qu’on puifle dire de bon lèns qu’oa 
n’en croit rien, - 


Mais enfin cette perlèdition eftoit trop 
violente pour durer long temps. Dieu té- 
moigna l’horreur qu’il en avoir , en pu- 
nifiant terriblement les Vandales par la 
famine & par la pefte qui les ravagea » en 
attendant le fléau de la guerre qu’il leur 
preparoit pour les exterminer , & ce- 
pendant il abrégea les jours d’Hunneric, ViHtrj.if 
qui mourut cette meme année d’un Hor- 
de mort , cftant rongé tout 
vif des vers qui luy fbrtoieiic de toutes 
les parties de* lbn> corps , ft déchirant 
lui- même de Tes propres dents , pour 
cftre Ton bourreau après avoir efté ccluy 
d’une infinité de Martyrs , & tous fes^„, 
inteftins s’eftant écoulez, afin qu’il mou- «ifij.z,*' 
rut de la mort de l’impie Arius , a- 
prés avoir fait mourir tant de Saints ‘ 
pour faire revivre l’Arianifme. Il eut 
pour fuccefleur le' plus âgé de fes 
Neveux -Gondabond , qu’il avoir chafTé 
de là Cour , & qui en haine de Ton 

E 1 * On- 
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Qacle dont Ü sivoit efté H maltraité 9 
rendit d’abord la paix à l’EgUfè , &: 
rappelle cous les bannis^ mais (è lair> 
iànc enfin aller à (bn inclination crael> 
k & barbare > il recommença quel- 
ques années après â p^lècacec les Catho- 
liques. 

Ce fut durant cét intervalle , que coni- 
ine plufieurs des Ecclefialtiques > & des 
Laïques > gagnez par les promeffes , ou 
intimidez par la crainte > ou vaincus par 
la force des tourmens , s’cftoientiaiiré 
rcbaptifèr , & qu’ils demandoient de 
' rentrer dans d’Èglilc-» le Pape Félix M I. 
auquel on s’adrellà pour ce'c effet , tint 
un Concile de trente- huit Evêques à 
' -Rome dans lequel on ordonna la péni- 
tence que chacun devoir faire > félon la 
qualité & les circonftances de fbn crime > 
Avant que d’eftre rétabli. C’cftainfi que 
Rome agiffoit encore librement pour le 
Spirituel , fous le Régné d'Odoacer, qui, 
bien qu’il fut Arien , ne (è mêloic pas des 
afEiires de la Religion. Mais fbn bon- 
heur , qui avoir toujours duré coi^atn- 
ment jufqu’icy , fèton la prédiélion de 
Saint Severiu , fut enfin détruit par un 
plus puiflànt Arien le Roy Theodoric , 
qui Te rendit Maître de Rome en ce même 
tems. 

Ce Prince , nonobftant la paix que 
jfbn Pcre Theodemir avoir faite avec 
i’Empeccac ne laüToit pas» pour plaire 

aux 
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aux Oftrogots , qui ne demandoient que 487.^ 

la guerre pour s’enrichir , de fc jetter . 
fpuvcnt à main armée, fur les Provin- ca"#».’** 
CCS de l’Empire > & d’y faire de grands 
dégâts. Zenon pour le gagner > luy av(T|^ 
fiic cous les honneurs inaaginables > 
jafqu’â le déclarer General de fes Air 
mécs , à luy ceder encore une partie de la 
Dacie fur le Danubç , & de la baflè My- 
lîc, &jufqu’àluy donner enfin la dignité 
du Confulat , qu’il eût avec Venantius 
en l’année quatre cens quatre- vingts-qua* 
trc. Mais comme il vit que tant de bien- cAm*. 
faids n’a voient pas empêche cette Nation 
féroce de reprendre louvenc les armes > 

& qu’on cftoit même venu brûler & 
fàcca^er la Thrace, jufqu’aux portes de 
Cqnfuminople » il trouva moyen d’e'- ’ • 

loigner adroitement de fi dangereux’ hô- 
tes , qui devenoieiit fes cnneinis en plei- 
ne paix , quand l’envie leur prenoit 
de butiner. Pour cet eÉFec , comme il 
conuoiifoit l’humeur de Theodoric-, 
qui avoir l’ame ambitieufe 5 c quiaimoic ; 
lesgrandes cnrrcprires , il prit Ton temps, 
durant un de ces bons intervalles que les • 

Gots eftoient en repos, & luy propofà 
la conquête de l’Italie fur les Erules , qui Prenf. de 
l’avoicnt oftcc à PEmpire. Il luy dit *'^-^**** . 
qu’eftant Empereur des Romains , on 
ne pouvoir douter qu’il n’eût droit fur ’ 
Rome & fur l’Italie , & qu’il n’en pût^ * 5 ‘ 
difpofcc comme il luy plaiioit i, mais 

E } • que 
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A»<é^7, que Tcftimant &i*aimanc comme s’il c^foit 
^ ^ fôn propre filsjjlferoit ravi de Pa voir pour 
fon Collègue, & qu’il lui en donnoit l’Em- 
pire , pourveu qu’il enchaflâtruiurpa- 
tcur. Il n’eltoit pas difficile à Zenon de 
donner ce qu’il n 'avoir pas j & il lui eftoit 
fortavanrageux queTheodoric l’acceptâr, 
afin de le délivrer d’un Fâcheux voifin , & 
d’en faire un puilîànc ami , làns qu’il lüy 
en dût rien coûter. 

Theodoric qui avoit les (èntimens 
nobles, & le coeur tout à fait Romain, 
trouvant qu’il vlj avoir rien de fi glorieux 
pour luy & pour fa Nation , que de moti- 
ter fur le Trône des anciens Cefars , & 
de commander à Rome , accepta c€ parti 
de tout fbn cœur j & après avoir rendu 
’ grâces très humbles à Zenon, au- 
quel il promit toutes choies , ilperlhada 
ailement à lès Oftrogots de le fuivre dans 
Auiei. c. le plus bçauPaïs du monde, avec leurs 
488. femmes & leurs enfans. Il quitta donc 
la Pannonie ; & marchant le long du 
Save vers là fourcc, il entra dans PItalic 
parles Alpes Carniques , &vint camper 
• dans le Frioul , liir les bords du fleuve 
Sontius, pour s’y repolèr quelque tems.' 
Sihn%». repos ne fut pas long. Car Odoa- 

cet, qui venoit au-devant de luy,mais trop 
tard pour luy empêcher le palTage des Al- 
pes , luy prelènta la bataille qu’il accepta. 
Il combattit avec tant de courage & de 
conduite, qu’il mit en fuite PArmèe des 

Erules3 
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Eruics i . &• pourfuivant Odoacer,, Anie j.,c, 
s’cftoit retiré vers PAthefis> il luy défie 
le refte de fes troupes , dans une féconde 
bataille , quUl donna dans les campagnes 
de Veronne. Apres ces deux viéloircs 
aianc fait repofer durant tout l’hiver fbn 
Armée dans un Païs fi abondant» il alla 
combatte pour la troifiéme fois Odoaccr, 
qui l’attendoit fur la rivière d’Addc. La 
iortùnç luy fut encore favorable dans ce 
combat, Il y yainquit fbn ennemi , qui j 
fè retira dans Ravenne , où fe roidilTanc 490.* 
contre fbn malheur , ave toute la force 
& la confiance qn’on peut fi>uhaitec 
dans un grand courage , il fbûtint le fiege C4/,w./*r- 
trois ans durant, iàifant force forties la 
nuit jufqa^à^ que Theodoric , qui 
n’avoit point d* Armée navale, pour em^ 
pécher le fecours par mer , defet perant de 
le forcer , fit enfin la paix avec luy , à 
condition qu’ils regneroient tous .deux 
cnfèmblc en Italie, r r ^ V 

Mais on a veu rarement. que l’ambi-^ 
tion fc pût long- temps accommoder de 
ces partages de la Royauté. Thcodoric 
eftant entré dans Ravenne, félon letrai- 
té , vécut all'ez bien , du moins en appa 4 
rence , au commencement avec Odoa- 
cer. Mais foit qu’il eût découvert que ce • 

Prince machinât fous main quelque chb- ^*^’*^* 
fe contre luy , ou qu’il prît ce prétexte 
pour colorer une fort méchante adion, 

& pour faire accroire qu’il n’avoit fait ' ; 

E 4 que 
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^493. ■ que prévenir fbn' ennemi: quoyqu’iren' 
• loit , quelques jours apr^s aiant invité’ 
Odoacerà un fdtin , il y fit nii(èrable-| 
ment maflàcrcr ce pauvre Prince , qui ne 
fc défiant de rien , montroit allez , par 
fàfranchilè, qu'il ne fbngcottpas àfiir- 
prendre Theodoric. Mais enfin , com^ 
jne le mort ne pouvoic plus prouver 
ion innocence , on voulut bien croire 
que le vivant , qui elloic le plus fort y 
avoitrailbn. Ainü les Romains « & les 
£rules>mémesquicRoientdRavenne, 6c 
toute l’Italie eimiite , reconnurent Theo- 
doric , qui ne voulut point prendre d’au- 
tre titre que celuy de Roy , comme avoit 
iaitOdoacer. 

Après cela il fit bien voir que s’il avoit 
paru julqu’alots grand homme de guer- 
re > il eftoit encore plus grand polinque. 

• . Car pour s’établir fortement dans là 
, ' nouvelle domination , il le mit bien 

CMpti. avec tous les plus grands Princes du 
monde. 11 avoir déjà traitté avec les Van- 
dales durant le fiege de Ravenne , & il 
donna depuis (à feeur Amalfrede à, leur 
Roy Torifmond. Quand il fut Maître de 
ritalie, il fit alliance avec les trois Prin- 
' FrMtf.d* c:cs qui avoient l'Empire des Gaules. II 
donna lès deux filles naturelles ^ Pune à 
AlaricRoy desVifigotsj &Taatrc à Si- 
gifmond , fils de Gondebaud Roy des 
Bourguignons : ^ comme Clovis Ro'y 
r*r».(.58. des François augmentoic tous les jours 

/a 
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la puinance dans les Gaules j il luy dcmau- ah 49}». 
da là Sœur Audoâcdc en mariage ; & il . ^ 

. l’obtint, parce qu’il importoicà la rcputiV- **' • 
tion des François qu’un Roy, qui occupoh; 
le Trône de l’ Empire, fc tint honore' d^ert- 
crcr dans leur alliance. 

Anadafe avoic l'uccedd â Zenon dans 
F' Empire d- Orient. Il luy envoya des Am- 
baflàdeurs*, pour luy demander la paix 
& l'honneur de Ibn amitié , & ii-lèeuc lî 
bien le gagner par Tes lettres âateufes^.' 

& par les teintes foumiHions , en s’of- 
frant d’agir toujours de concert avec luy> ” 
comme s’ils gouvernoiem; cous deux un ' 
même Empire , qu’il y a grande appar 
«ence que ce fut particulièrement en fa- 
veur de Tbeodoric qu’Anaftalc , qui 
d’ailleurs edoit Hérétique déplus d’une 
Seêle, toléra les Ariens, 8c leur donna 
grande liberté dans Condantinople. En 
edèt , on trouve depuis ce tems- là qu’ils 
y eurent & des Eglilès, & un Evêque 
nommé Deuterius, auquel il arriva un cas 
étrange , qui lérvit à décrier plus que ja- 
maiscesHerctiques. Car comme cétim- TtûodJUf; 
pie vouloic baptilèr un homme appelld 
Barbarus , il' changea iéloii la coutume 
de quelcj^ues nouveaux Ariens , la forme 
du Bapteme indituée de J«suS'Christ, 

& dit: Qm Barbarus. fait bapttfe au nom du 
Vere» par le Fils^ au Satnt EfprttÿSC z l’in- 
dant meme l’eau du BaptiiUre difparut. 

Ce qui épouvanta tellement ce pauvse 

E y ' Nco*- 
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Néophyte des Ariens qu’il s’enfuïr fur 
le champ de leur Eglifè , & s’eu alla pa- 
blicr ce Miracle par toute la Ville.. On dit 
meme qu’un l^avant Evêque Ortodoxe 
n’aiant pu réduire un opiniâtre qui fc fer- 
' voit toujours de (es faulFes fubtilitcz PhU 
lofophiquesy pour foûtenir PArianifme, 
ht allumer un grand, feu'y & luy propo> 
ià * que (ans s’amu(èc à dirputer plus 
long temps en Philpfophe , ils cntralTeuc 
^tous deux dans ce feu » qui feroit lapreu.- 
veicnhble & convaincante de la Foy de 
celuy qui en (brticoit (ans (c brûler. L’Er 
'vêque Arien refura de prendre ce parti 
& de mettre faSedte à une ïi dangereu(c 
épreuve. Mais l’Ortodoxe anime d’une 
grande confiance qu’il avoir en. Dieu ,, 
qui luy infpiroic cette adlion> entra cou> 
rageul'ement dans le feu * & du milrêu. 
des flammes (è mit à prêcher aux adt.- 
dans la Divinité' du Fils de Dieu , laquclle- 
il prouvoit par ce miraculeux argument >. 
auquel l’Arien ne pouvoir répliquer.. 
MaisAnadaie endurci dans feshére(îes> 
n’en fut point touche' > non plus qu’ili 
ne l’avoit pas edé » quelques années au- 
paravant, de la punition ei&oiablc d’un> 
autre Arien pommé Olimpius , qui après, 
avoir blafpncmé dans* les ^bains publics- 
contre la Sainte Trinité,, au grand fcaiir. 
date de cous les Catholiques , ne fut pas. 
.d'tod entré dans le bain doid', qu’il (c 
mit à,cuci effroyablement qu'il brûloir.. 

Et 
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Et'cncfFet, on l’^n tira tellement con- 
fume , que quoy qu'on put faire , /es 
chairs fe détachant (je» of , il expira bien- 
tôt après dans d'épouvantables douleurs. 

Voilà quel cftoit l'Empereur , avec lequel '* 
Theodoric fit alliance , & qui permit , 
aux Ariens de fe rétablir dans Conftanti^ . 
nople. . V* 

Après cela l'on eût dit que l'Atianif- 
me , appuié de tant de puifTances i Si 
fbûtenu par de fi fortesalliahceS ) alloit . 
triompher dans l’Occidem i & prindpar 
lèment dans les Gaules & dansd'ltalie, . . 
où tous les Princes cftoieht Ariens, ex- 
cepté leRoi des François, qui eftoit Païen; 

Mais Dieu en difpofa tout autrement; 
car Theodoric , qui efloitun Prince ex- 
trêmement politique , ne fè piqua pa» 
d'un faux zcle d’avancer, fa Sed:c Arien- 
ne, dont il ne fe mettoit giicres en pei- ^”'*^‘^*** 
. ne,eflant, comme il y a de l’apparence, 
fort indiffèrent fur le point de la Reli- 
gion. Non feulement il ^uverna dans^ 

Rome très-long temps, d’une rhaniere 
qui ne cédé pasà œlledes plus grands & 
des plus fages Empereurs Romans , mais ctntiUm 
auffi il ne ibufEit pas que l'oninquiérât 
les Catholiques, aont il fe fer voit dans 
les plus grands emplois defon Roiaume. 5oi* 

Il maintint même toujours de bonne foi,- * 

‘ jufqu'à un peu devant fa mort , • l'autori- 
té, les droits &la liberté de l’Eglifc Ro- 
IjUlqU’à éteindre un dangereux 
£ 6. Schifme 
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jtM 493. Schifme par (âprcfehce dans unConciFe 
légitimé a Rome i & jufqu’à y faire abolie 
^Ordonnance d’Odoacer > quinevouloic 
pas qu’on pût élire un Papefans le confen- 
temcntduRoy. On dit aulfi qu’il fit une 
^Mnefh lih, grand éclat ,» & qui donna dans 

Rome autant d’afTuràuce aux Catholi- 
oues, qu’elle ofta d’efperancc aux Ariens 
d’y étendre leur hérefîc.Car comme un de 
fes Officiers, qu’il confideroit afTez , fe fut 
fait Arien de Catholique qu’il cftoitau* 
p'aravanc , croiant que par cette aélion il 
entreroit plusavan» dans fes bonnes gra» 
ccsice Prince, bien loin de luy tenir com- 

• pte de ce changement, luy fit couper la le- 
ftc,difantque celuy qui avoit fi lâchement 
faufl'c la foy qu’il devoir à.Dieu , ne feroit 
jamaii fidelle à fbii Roy. Et quant à ce qui 
regarde les Gaules, ces alliances queTheo- 

■ ' ' doric y avoit faites avec les Rois Arien?, ôs 

avec Clovis qui cftoit encore Païen, n’em- 
péchèrent pas que Dieu par une merveille- 
de fà puiflânee , ne fc fervit de ce Roy des 
François, pour ydétruir enfin les forces, 
de rArianifmc. 11 faut maintenanc que 

• ' l’on voie comment fe fit une cliofc fi mer- 

Yeilieufè. ^ . ; 
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§§ 'Empire d’Orient gé- ^„di r.c; 
‘ mifïbit fous l’iudigneao- 494- 

mination d'Anaftafe 
rctique Eurychden , & A- 
l^^^^ccphalc; ôcceluyd’Occi- 
dent , partagé en pla- 
ceurs Royaumes par les Etrangers vain- 
queurs des Romains , cftoit réduit fous» 
îa puilïànce des Rois ou Ariens ou Idof- ' , . . 

Jarres , lors que Dieu voulut rétablir 


l'Eglife t & délivrer fon Peuple de la 
tirannic de rAriaoifme , en comment 
çant'ée grand ouvrage par la conver- 
fion &' par les victoires du Grand Glo* 
vis. Cé Prince qtii eftoit dans la tren- 
tième année de Ibn âge i & dans la quin- 
ziéme' de fon Régné , avoir fait de gran- 
des conquêtes par la dcfaifc du refte des 
Romains fous Syagrius régnant dans 
SdilTons, Sc par celle des Turingicns'i 
mais il differoit toujours d’accoroplit 
là: prbmefife '^u’il avoir faite » la ^Rei*- 
Bc ^ éjpoüfant ’Çj 4*eûibr-aïl^ 
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la Loi de Jésus-Christ quelle- 
adoroit. L’extrême danger qu’il courut 
à la Journée de Tolbiac prc's de Colo- 
gne le fit refTouvenir de là parole , & 
l’obligea de faire voeu de la tenir , fi le 
Dieu de Clotilde l’airilloit en cette oc- 
cafion. Laviêloiie fuivit fou vœu, & 1 a 
convcrlion fut la fuite de fa vidfoire.. 
Apres avoir clic' pleinement inllruitpar 
. de Saints Evêques , & fur tout par Saint 
. Remi Archevêque de Reims , il receut le- 
Baptême par le minillere decelui.ci, qui- 
luy fit faire profellion de la Foy Catholi- 
.que, & particulièrement duMyfterede 
la tres-Sainte Trinité , contre l’herefie' 
Arienne , que les Vifigots foutenoient 
alors dans une grande partie des Gaules,, 
q u’ils poflèdoient au-delà de la Loire. A- 
pre's quoy il le baptifa au nom duPere,. 
& du Fils, & du Saint Elprit, ce que les- 
Atiens- ne failbicntplusen ce temps là. 
Car au commencement ils baptifoient au 
Nom des trois perfonnes de la Trinité, en 
gardant la forme des Catholiques. D’où 
Tient que PEglife tenoit que leur Baptê- 
me eftoit bon , mais non pas celuy des 
Paulianifies & des Photiniens,qui nioient 
ablblument la Trinité. Mais depuis que 
les Ariens crûrent que cette forme inlli- 
tuée par Jésus - Christ même , 
exprimoit trop clairement l’égalité des 
trois., perfonnes , laquelle ils nioient , 
iisJUefiangerent , comme' ils avoient* fait 
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THymnc de k Glorification , & bapti- 455. 
(êreuc au nom du Pereipar le l ils^au Saint ' ' 
Æijpyit • 

Plus de trois mille François de l’Armce 
du Roy receurent en meme tems la mcinc 
grâce ; les autres fuivirent bientoft apres. 
Alboâede, une de Tes focursqui fut ba- 
ptifec avec luy, mourut peu de tems apres 
£bn Baptême } & l'autre appel lee Hantilde 
;Ü3jura rArianifiiie dont elle avoit elle 
mallieureulcmcnt infeêtde, cette hercfîc 
lè répandant inlenfibicment par le 
mercc qu’on a.voit avec les Vifigots 
BburguignonsAriens.SaincRemy conrola#»/. iriù. 
Clovis lur la mort de là feeur par une 
belle Lettre qui nous relie des Ouvrages 
de ce grand hornme -, & nous avons enco- mttu.ÿ.Fti, 
rc celle que le célébré Alcimus Avitus Ar- 
chevêque de Vienne le fléau & le dom*- 
pteur des^Ariens de fon tems j.luy écrivit 
avec autant de force & d’éloquence que de 
pieté y pour le felidtex d’une fi heureulc 
couver (ion. 

Il dit d’abord dans cette Lettre, ^ue Ania.c, 
le choix quil a fait de la Religion Catholi~ 497. 

que ■i enrejettant les autres S eüe s ois les 
Heretiques avoient tâché de P attirer , efi 
un excellentpréjugéâ tous les Peuples poür 
les determmer a la créance qu'ils doivent, 
embraffer comme V unique véritable , e?* 
que la loi dont il vient de faire profejj^,. - 

èjl une illuflre viéfoire des Catholiques fur • 
Ufherepes^ Et apres avoir fait un. trés^ 

élôqucjit 
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élo(]ueiu Eloge de Cn piete dans fbn Baptê- 
me, qu’il nous apprend avoir clié la veille 
de Noël , & non pas la veille de Pâques, 
comme on l’avoir crû jufqu’icy fur le 
témoignage d Hincmare > il ajoute > 
s'il prend U liberté de l'exhorter^ce ne fera 
pas pour faire croître en Itty U Foj , parce 
e^uela fienne efi parfaite ; ny l'humilité 
chrétienne j dont il a donne de fi eclatans 
témoignages en fejbumettant à l Eglife;ny 
la mifericorde , ny la clemence.puifque les 
Captifs qu'il a délivrez^ le publient Jthau- 
tement atout le monde j mais que c'e(lporcr 
le conjurer au nom de Dieu de prendre foin 
de la converfion des autres Nations étran- 
gères qui ne font pas encore corrompues par 
t'herefie , de vouloir tirer du trefor de fou 
cceur le bon gram de la Foy qu il a receuët 
de le faire repandtefttr ces pauvres peuplesy 
en leur envoyant meme deszydmbajfadeurs 
pour cet effet > afin d augmenter de toutjon 
poffible le Royaume de Dieu , qui a déjà fi 
glorieufement elevé le fien dans le monde. 
Voila une partie de la Lettre du Saint 
Archevêque à Clovis. Le Pape Analbale , 
qui ne fai (bit que d’entrer dans-ion Pon- 
tificat ) luy en e'erivit une en même tems, 
où il luy dit entre autres chofes r Que la 
fatnte Eglife f* M'ere fe réjouit d avoir en- • 
gendré ffirituellement a Dieu un- ft grand 
Roy y qui la défendra contre les e-fforts de 
têïis fes ennemis y ct' de ces hommespefltlens 
qui s'élèvent contre elle. 
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}c croy qu’aprés qu’on aura veu ccs 497 * 
circoiïftanccs de la ConvetHon & du Ba- 
tlniedc Cloris , on ne trouvera pas mau* 
vais que je demande i noilre (iecle » & à ’ 
ceux qui viendront après, qu’on nous- 
falTe jufticc de cet Ecrivain François , qui* pAfmUr 
a bien ofè révoquer en doute, fi Glovis'^'** 
en le convertiflant s’eftoit fait Catholi^ 
que ou Arien, comme l’cftoit le Roy des 
Vifigots , & celuy de Bourgogne duquel 
il avoit èpoufè la nièce. Car fi cèt Au- 
teur a feeu la moindre partie de ce que 
je viens de dire , il ne peut éviter le blâ>- • 
me d’une noire malignité , en trahiflanc . 
îa vérité toute évidente ,. par une elpecc 
de mauvailcfoy , qui n’eR point du toue 
pardonnable. Et s’il n’en a rien ftcii» 
peut-on nier que ce ne foit une extrême: 
ignorance , jointe à une auflî grande tc-î 
mérité, d’avoir traité fi indignement la. 
mémoire d'un fi grand Prince y qui a mé- 
rité à les SuccelTcurs le glorieux jtitre de 
Très- Chrétien , & de Fils aîné de l’Eglilè^ ’ 
pour avoir efté le premier Roy Chrétiea 
& Catholique 

En effet tous les Princes qui regnoieno 
en ce temps-là èlloient horsdel-'Eghfè 
& cette Sainte Mere des Chrétiens , ' qui 
a.des enfens par route la terre , n’en avoit 
pas un fur le Trône. L’Empereur Ana- 
ftafe • efèoit non leulcii>cnt Hérétique , 
mais auffi Perfircuteur des Ortodoxesi 
Theodoric. à- Rome , & dans Tltalic 

Àlaric. 
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Vin 497 , Alaric dans la Gaule Narbonnoife ^ dans 
1* Aquitaine &dansrEfpagnc î les Wves. 
dans la Galice ; les Bourguignons dans la; 
Gaule Lionnoilè , le long de la Saône , 8c 
du Rhône > julqu’à la Durance; Trala> 
mond Roi des Vandales , qui venoit de 
fucceder en Afrique à (bn trere Gonda- 
mond) edoîént tous Ariens ; & les autres 
Rois dans la Germanie ) & dans la Grand'* 
Bretagne* elfoient encore enlèvelis dans 
1-idolatrie : de (bree que Clovis aiantcRe 
fens contedation le premier Roy > vrai- 
■ ment Chrétien & Catholique > on ne 
. peut difputer aux Rois de France * les 
auguRes luccelTeurs , le premier rang 
entre les Rois , ny cette éminente qua- 
lité de Fils aînez de l’Eglifc. Cette ré- 
flexion eR ü enèntielle à mon fujet , & fl 
«neceflaire à l’HiRoirc de rArianifme» 
que je ne crains pas qu'on me blâme d’a- 
voir foit une legere réprimande à cét 
Auteur , qui mérité certainement une 
punition plus rigoureulè, pour avoir trai- 
té , avec U peu de rcfpc<R une vérité fi bien 
accompagnée de tant de témoignages 
. convaincans. ' 

Clovis cRant donc fi heurculcment 
converti à la Foy Chrétienne & Catho- 
lique , refolut de faire la guerre aux 
deux autres Rois Ariens * qui regnoient 
dans les Gaules , commençant par le 
Bourguignon. La caulè en eRoit juRe » 
8c lé prétexte (pecieox. Gondcric Roy 
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des Bourguignons avoir laiBe quatre fils^»497«c, 
heritiers de (es Etats, Gondebaud , Gode- _ 
gefil, ChiJpcric, dc Godemar. L’ambi- 
tion qui rompt aifement tous les liens les 
plus étroits de la nature , defunit bien- 
to(it les quatre freres & les arma les uns 
contre les autres. Les deux derniers edant 
fècourus par les Allemans leurs voilîns , 
vainquirent leurs amez , & les chalTe- 
rent , mais Gondebaud les aianc furpris 
à Vienne , lors outils le croioient morr» 
fit trancher la telle à Chilperic , égorger 
fès enfans mâles , jetter la &mme avec 
une pierre au col dans le Rhône > & brû« 
lerGodemar dans une tour oüil s’elloic 
iàuvé. Les deux filles de Chilperic Ma* 
àirune & Clotilde, cchaperent a la cruau* 
té de ce Barbare , qui ne crût pas qu'il en 
pût rai (bnnablement rien éraindre. L’al< 
née le fit Religieulè^ & Clotilde qui elloic 
• aulïi Catholique comme là Ibe ur , cRoic 
retenue comme prifonnierc dans le Pa- 
lais, tant elle y elloic bien gardée , & Ibi- 
gneufemenc obfcrvécpar lesge^s de foii. 

Oncle. 

Au rcHe, quoy que les Bourguignons 
profelTaflcnt l’Arianifmc # que les Gots 
avoient répandu dans les autres Nations 
Barbares , iis laillbient pourtant vivre 
en paix les Catholiques Gaulois , qui 
vivoicût Ibus leur domination, & les Evê- 
ques exerçoient leur Miniltere auHi libre- 
ment qu’ils iàifoieut lous les Empe- 
reurs 
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reurs Romains. Iis travailloient même 4 
la converfîon des Bourguignons Hins 
ou’oosîy opposât, & le Saint Archevêque 
oc Vienne Avitus entreprit de convertir 
le Roy Gondcbaud. Ce Prince: qui avoir 
beaucoup d>fpric,quoy qu’il fut trcs-md- 
chant, rdcoura volontiers ; U il fut telle- 
ment touché de (es difcours & convaincu 
par la force de Tes raifons , qu*il iuy con- 
fclTa franchement qu'il croyoic en fon 
cœur l’égalité de trois perfonnes deia 
Trinité , & qu’il le prefla même de le ré- 
concilier en particulier à l’Eglife. Le Saint 
fit ce qu’il pût jj>aur l’obliger à.faire hau- 
tement profcflran de fa créance. Il lu y 
remontra , Que-le Fih de Dieu frotejhojt 
dans fon Evangile , egaHl reconnoitroif de~ 
vant jon PereCelefle eelui qui le recon- 
noitroit devanf les hommes , ZP* qu'il rejet-^ 
teroit tous ceux qui auraient eü honte de le 
confefferen puUtc. Qjte félon le divin /Ipô-. * 
trefon crott <èe cœur pour ohtenirla jujhce\ 

ZSf* l' on c^nfe^e de bouche ce que l'on croit 
pour acquérir le falut. Qu il deyost imiter 
la generojitè de ce f tint Roy y qui dit fi fou* 
vent kX>teu-tqu iiconfejfera Jon faint Nom 
en prefence aes Nations , Cî* dans les plus 
grandes affemblées de fon peuple, Qu' il fe- 
rait honteux d u?i grand Roy comme luy^ç?» 
fi dbfilu dans (on Royaume , de trahir fa 
confcience par crainte. Que ce ferait non 
feulement tontre fon falut jmais aujft centre 
fa gloire de refufer de rendre 4 Pjeu celUe 
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qui [uy efi deûs^de peur de déplaire. k quel- An 4 ^; 
ques-uns de fes S ujets, qui n approuveraient 
pas fin action. Que c'était à luy de donner la 
Loy,cy non pas de la recevoir. Que fin peu- 
ple le devait Juivrcy en non pas l’entraîner 
après foj;en qu'il vallait mieux que fis Su- 
jets embritffdjfent la vérité en Juivant fin 
exemple , comme tls le fuivoient h la guerre^ 
que de les laiffer dans l'erreur y enconde- 
J'cendant lâchement k leur faible jfe. 

■ Ces paroles le convainquirent > mais il 
ne fut pas pour cela perfuade' \ & la lâche 
crainte du monde l’emporta dans fba 
cœur fur toutes les lumières de Ton efprir. 

11 eifoit trop méchant & trop fourbe pour 
devenir fidelle {, & Dieu l’abandonnant â 
fa malice , il pcrfifla jufqu^à la mort par 
une effroyable obftination , à combattre 
devant les hommes la Divinité du Fils de 
Djeu , laquelle il reconnoilToit en Ibn 
cœur. Le Saint Evêque ne perdit pas pour- 
tant courage. Il retourna fouvent à la mHHiiCêmi, 
charge contre ce cœur (i endurci j & pour . 

' faire encore plus d’impreffion fur luy , il 
compolà un excellent livre contré l’Hcre- 
fîe Ariennc.par forme de Dialogue y qu’il 
luydédia. 

Enfin durant la guerre que Clovis fit 
à ce milèrable Prince y & peu avant fa rpï- 
ne entière , Avitus fit un dernier effort 
pour le gagner dans une conférence des 
Catholiques avec les faux Evêques A- 
ricos/qui fe fit de fon confentemenc , 

•&ea 
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^<1497. & en (à pfefcnce à Lion. Les Rois de 

Bourgogne laiiToicnt une fi grande Jiber- 
su*n. i.^. te aux Evêques Catholiques, que ceurdc. 

Province de Lyon s’aficmbloicnt tous 
58.(ir59. les ans à la fefte de Saint Jufte à fon'lc- 
pulcre , pour y celcbrer fk mémoire , 8c 
pour traiter enfuite des affaires Ecclcfia-, 


An ie I. c. étiques. L’Archevêque Efticnne, qui avoit 
499- une grande envie de lier une conférence 
avec ICS Ariens,en eftant fort follicitê par. 
CMni!b»i. Saint Remi, prit fbn tems que le Roi étoit 
•xHift. à Lion, & invita les Evêques de Te trou- 
sfifc.Gnii. au plus grand' nombre qu’ils pour- 
inerii TOieDt a cette felte, ahn que fous pretexte 
de l’aller fàlüer en corps , on put deman- 
c««7. (dit. conférence comme par ocCafion, 

PMrif. fans qu’il y parût de deflein formé. La 
chofe rcüflit comme il l’avoit imagi- 
née. ERant allez tous enfèmble faire 


la révérence au Roy , qui eftoitdans une 
de lès maifons à la Campagne , Avitus 
qu’on avoit choifi pour porter la parole, 
comme il eftoit fort adroit , & trcs-élo- 
quent , fit tomber Ibn dilcours > tout-à- 
propos , fur la paix de PEglilè , que le 
Roy ferabloit fouhaiter dans^lbn Roiau- 
me , & dit avec beaucoup de grâce , qu’il . 
cRoitbienaife de jouir aupliitoRd’unfi 
grand bien, file Roy le vouloir : Crtr, 
Seigneur lui dit-il, nous femmes tout prèti 
de montrer fi clairement la vérité de nofire 
■Foi par /’ Evangile y C?* par la doctrine con» 
ftante des Apôtres , qu'tl n*y aura pas lieu 
. de 
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de douter if ue nout ne foions dans la vraie 
créance , que la vojlre ne feit contre 
Dieu» CT* contre fin Egltfe. Vofîre Majejlè, 
qut a tant iC efirit, CT* tant de lumière , fi 
peut donner le flatfir de s'en éclaircir far. 
elle-même. Elle aicy de fis Evêques , quo 
font habiles gens, cr* tres-injlruits en tou^ 
tes fortes de fiiences ^ qu'elle leur ordonne 
feulement de conférer avec nous en fa fre- 
fence , qu'elle voje s'ils répondront à nos 
raifons , comme nous fommes prêts de fatU^ 
faire à tout ce qu'ils voudront , ou qu'iU 
pourront nous oppofor. Le Roi , qui fc 
trouvoic embarané de la guerre > que les 
François commençoienc à lui faire on peu 
brufquement) répondit avec chagrin : Si 
vofire créance efi la véritable , d’où vient 
que vos Evêques n'empêchent pas l'injuflice - 
du Roy des François , qui m'a déclaré la 
guerre , CT* qui a fait ligue avec mes plus 
grands ennemis , pour pne perdre ? F eut -on 
accorder la vraie Foy avec le de for de pren- 
dre le bien d'autrui , c^ avec cette foi fin- 
Jatiable qu'il a du fang des Peuples ? Qu'il 
nous montre la vérité de fa Foy par fis 
oeuvres. 

Apres ces paroles d’un Arien ( car ce 
font là les propres mots du Roy Gonde- 
baud ) peut- on jamais douter de la créan<- 
cc de Clovis ? Avitiis répondit au Roi, 
avec une fàintc liberté, jointe à un extrê- 
ijke refpedt , Qtfils ne foavoient pas 
les raifons pourquoi le Roy des François luy 

faifoit 
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An-^99' fdijàit lngtterre; mais tfu' ils Cf avaient tres^ 
ùien, l'asant appris de C Ecriture» que Dieu 
renverfe Jouve» t de leursTrones les Rois qui 
ont abandonne fa J'ainte Loy j qu'il Jûf- 

cite des ennemis de toutes parts à ceux qui 
fe font déclarer, les fiens. Mais retournez* 
Seigneur » ajoûta-c- il , retournez, à Dieuy 
avecvojlre peuple , vous aurez, ajjure- 

ment une beureufe paix dans vôtre Rjoiau^ 
me , que Dieu ■» qui Jera pour lors élans vos 
mterefls» défendra contre les infultes de vos 
ennemis, 

Maisquoy, répliqua te Roy, ne fait^ 
je. elonc pas profejfton de la vraye Foy? 
Vous dites que non , parce qu'il vous 
platjl de trouver mauvais que je tt' adore 
pas trois Dieuxeemme v>ous Jattes ; cepen-, 
f dant je ne trouve pas- dans F Ecriture qtPil 
y en ait plus d'Un,^. A Dieu ne plaij'e , Sei^ 
gneury repartit l’Evêque , que nous fiions 
jamais capables y ny de concevoir» nyde 
projerer un pareil blafphème. Il n'y a 
qu'un Jeui Dieu en ejfence , ^ mais en trois 
perfinnes » qutn*aiant qu'une mùme S ub- 
^ance mdiviftble , ne peuvent efire qu'une 
feule Divinité. Sur quoy , comme il 
avoic d(fja f^lus d’une foisinRruicleRoy 
en particulier fur ce grand myfterc ». il 
u’eutpas pcineaTêclaircir de la cré> 
ance Catholique, couchant l’unité de na> 
ture, c^i s'accorde en Dieu avec la Tri- 
nité dts Perfbnnes Divines , dont le Fils 
.cR CourubRanciel au Pere * & le Saiuc 

Elpric 
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Efprit à Tun 8c à l’autre. Et comme il 
vit qu’il étoit favorablement e'couté du 
Rof, qui fembloit goûter ce difcours, 
il s’étendit , avec beaucoup de force 8c 
d’éloquence, fur ce grand fujet: jîüis il 
ajoûta tout-à-coup, comme par un divin 
cnthoufiafme, que fi fa Majefté vouloir 
qVon éclaircît, 8c qu’on fît voir mani- 
feftement cette grande vérité en fa pre- 
fence , 8c devant tout fbn Peuple / par une 
conférence réglée, avec fes Evêques, il 
la pouvoir aflurer qu'elle détourneroit la 
colere de Dieu , que les ennemis de fon 
Fils alloient attirer fur le Roiaume j 8c là- 
delTuss’étant jettéaux pieds du Roi,_en 
les embraflànt, 8c cm pleurant amère- 
ment , il fut au même^inftant fuivi de 
tous les autres, qui firent le même,- ce 
qui tira les larmes des yeux de toute l’af- 
fiftance. 

9 

Le Roi en fut extrêmement touché » 
8c s’étant incliné fort bas pour les rele- 
ver, il leur répondit fort humainement, 
qu’il penferoit à ce que l’Evêque de Vien- 
ne venoit de lui dire, 8c qu’il leur feroit 
fç^voirau plûtôt fa volonté. Il le fit en 
effet dés le lendemain , qu’eftant retourné 
à Lion il envoia quérir l’Archevêque E- 
ftienne, ScAvitus, aufquels il ditquüs 
avoient ce qu’ils fouhaitoient j que fes 
Evêques cftoient tout prêts de leur 
montrer qu’il n’y avoit peribnne qui 
pût eftre Confttbftantiel à Dieu j mais 

Tmi III. F qu’il 
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qu’il ne vouloit pas que la Conférence l e 
lîc en public , devant tout le peuple , 
pour éviter le trouble & le deifordre^ 
qu’elle le feroit devant les gens de fon 
'Confeil Sc quelques autres qu’il choifiroit 
de Ibn côté } comme il leur permettoit 
aufli d’en choilîr quelques-uns du leur, 
mais en petit nombre , & qu’il voulok 
que cela fe fît en fon Palais dés le jour 
fuivant , qui eftoit celui de la Fefte de 
Saint Julie, le fécond de Septembre. Les 
Evêques, après avoir très- humblement 
remercié le Roi , furent avertir leurs 
donfreres, qui, pour fe difpofer à cette 
célébré journée, pafïèrent la nuit en 
prières dans l’Eglife , au lêpulcre de Saint 
Julie, pour demander à Dieu par l’in- 
terceffionde fon ferviteur, l’accomplif- 
ièmentde leurs delirs, 2c la converlion 
du Roi. Mais il y eut en même tems un 
fâcheux préfage , qui leur fit bien voir 
qu’ils ne feroient pas exaucez de la ma- 
nière qu’ils prétendoient l’être. Car 
comme le Leûeur commençoit , félon 
lacoûtume, laleârure facrée par les Li- 
vres de Moilè, il tomba fur ces terribles 
paroles de l’Ëxode ; j'endurcirai fin cœdri 
je mahiplierai mes ftgnes mes prodiges 
dans l'Egypte ^ (y il ne vous écoutera pas. 
Après qù’on eut chanté les Plèaumes, il 
icût le Livre d’Ifaïe, & il y trouva que 
Dieu difoit à ce Prophete : Va, & tu di- 
SfAs à ce peuple : Ecoutez , n'entendez pas-. . 

wiez , 
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votez . , ét rte comprenez rien : aveugle le jtn 
coeur de ce peuple ^ dy appefantis /es oreilles ^ 
ferme Jes jeux , de- peur qu'il ne voie^ 
qu'il n'écoute , cjr qu'il n'entende , dy qii en- 
fuite il ne fe convertijfe , dy ejue je ne le gue- 
ri/fe. Cclafurprit& étonna fort les Evê- 
ques s maislçur étonnement devint plus 
grand encore , lors qu’aprés que l’on 
eût chanté quelques Pfeaumes, on Icût 
dans le Livre des Evangiles le reproche 
que Jesus-Christ fait à Choro- 
ziïm 8c .à Betfaïde j 8c qu’en lifant l’E- 
pître aux Romains, on trouva ces pa- 
roles étonnantes ; Me Jçavez- vous pas Rm.t. 
que la bonté de Dieu vous invite à la péni- 
tence ? Mais par voflre endurcijfement • ^ 
par l'impehitence de vojîre cœur vous vous 
amajfez un trefor de colore au jour de la ven- 
geance. On vit bien , par une rencontre 
auflîfurprenantecjue celle-ci, que Dieu 
faifoit connoître manifeftement que le 
cœur du Roi eftoit endurci, 8c que Dieu, 
pour faire éclater fa juftice , favoit aban- 
donné. On palfa tout le refte de la nuit à 
gémir 8c i pleurer le malheur de ce dé- 
plorable Prince j inaison ne laifla pas de 
îc dilpofer à la Conférence où l'on de- 
voir entrer i pour y foutehir fortement 
les interefts dû Eils de Dieu contre les 
Ariens. 

L’heure donc que le Roi avoit aflignée ‘ 
s’approchant, tous les Evêques accom- 
pagner de pluûeurs Preftres 8c Diacres', 

Fa de > 
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^i;.45(p. de quelques Catholiques de la Cour 8 c. 
de la Ville, & entre autres de Placidius* 
8c de Lucanus , deux des principaux Of- 
ficiers de l’armée, vinrent au Palais où 
les Ariens aufli fe rendirent. Lors que 
chacun eut pris (à place, Avitus qui par- 
loit pour les Catholiques, expofa la Foi de 
PEglifeavec tant de force & d’éloquen- 
ce , 5c la prouva par tant de Paflâges de 
l’Ecriture fi convaincans & fi nettement 
cxpolèz, qu’on vit. d’abord autant d’é- 
tonnement 8c d’embaras parmi les A- 
riens , que d’aflùrsnce 8c de joie parmi 
les Catholiques. En effet, Boniface, le plus 
fçavant des Ariens que le parti avoit choi- 
fi pour foutenir fa caufe, au lieu de ré- 
' pondre précifément à ce qu’Avitus avoit 
propofé pour prouver la Divinité du Fils 
de Dieu par les témoignages de l’Ecritu- 
re, fe mit à faire un long difeours, en- 
lîuïeux SccmbaralTe, où il propofoitpar 
des argumens Philofbphiques toutes les 
* difficultez que la raifon humaine , qui 
n’efl: pas éclairée de la Foi, trouve dans le 
myftere de la Trinité. Quand il eut fini, 
Avitus lui répliqua qu’il ne s’agiffoit pas 
de la Philolbphie , mais de la Foi qui vient 
de la parole de Dieu , 8c qui eftant pardef- 
fus la raifon n’efi pas neanmoins contre 
elle, quelque difficulté qu’éllelui propor 
fe. C’efl: pourquoy , qu’il le fupplioit de 
répondre bien nettement à ce qu’il venoit 
de lui propofer: tiré de l’Ecriture j 8c 

qu^a- 
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qu’àpréscelaillui promettoit de fatisfai- ^«499^ 
reàcequ’ilavoitoppolc, félonies maxi- 
mes delà Philofophie. Mais BoniFace fc 
voiant preffé , au lieu de fatisfaire , fe mit 
fur les injures," en difant que les Catho»- 
liqueseftoient des idolâtres qui tenoient , 
la pluralité des Dieux } &l’on ue put ja- 
mais tirer autre chofe de lui. C’étûit là 
manifeftement confefTer fa foiblclîe. 

C’eft pourquoi le Roi qui voioit l’émba- 
ras où eftoient fes gens j^^rompit l’aflem- 
blêe en difant que c’en eftoit afftz pour 
cejour-là'i' ScqueBomfâce répondroitic 
lendemain. 

Les Prélats Catholiques fort fatisfaita 
de ce premier combat étant retournez au 
Palais le jour d’après , rencontrèrent Are- 
dius l’un des principaux Seigneurs deJa. 

Cour, 8c Catholique, mais qui favori» 
fbit les Ariens , par une lâchetomplaifan- 
ce qu’il avoit pour le Roi. Il leur dit d’a- 
bord , qu’il leur confeilloit , comme leur 
fèrviteur, de ne pourfuivre pasleur en» ' ^ 
treprife, 8c de s’ea retourner j que ces 
difputcs déplaifoient aux honnêtes gens : 
qu’elles ne faifoient qu’aigrir lesefpritsv 
qu’il n’en pouvoir arriver aucun biep : 8c 
qu’alTurément le Roi n’y prenoit pas plai» 
hr. Mais l’Archevêque lui répondit, que 
la recherche de la vérité r par un pur 
efprit de charité pour prpeurer le falut de 
fesfreres, bien loin de troubler la paix, 
étoitlemoicnleplus propre pour réunir 

F 3 les, 
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^499. les cœurs par une parfaire amitié Chré- ^ 
tienne , 8c qu’au refte ils étoient venus 
-- par un exprès commandement du Roi. 

A quoi Aredius n’aiant ofé répliquer, ils 
entrèrent} 8c d’abord que le Roi les vit», 
il les vint recevoir fort obligeamment} 

& s’eftant mis entre l’Archevêque 8c Avi- 
tus , il leur parla de ce qui lui tenoit le 
plus au cœur, de la guerre que lui faifoit 
le Roi Clovis dont il fe plaignoit extrê- 
mement, difant qu’il follicitoit contre 
lui îbn propre frere. Les Evêques lui di- 
icnt, qu’iUn’y avoit pas de meilleur 
» moien d’avoir la paix avec ce Roi, que 
d’embraffer la Foi qu’il profeffbit } & 
que fi Sa Majefté vouloit prendre cette 
voie , ils s’ofFroient degrand cœur à né- 
gocier cette paix. Mais comme le Roi ne 
répondit rien là-defllis, chacun reprit fa 
place } 8c l’Evêque Avitus fit un excel- 
lent difeours, par lequel, fur ce que Bo- 
' niface avoit dit que les Catholiques ado- 
< roient plufieurs Dieux , il fit voir avec 
tant de folidité , tant' de fagefle 8c de 
clarté , 8e d’une manière fi agréable 8c fi. 
éloquente , qu’ils ne reconnoiflbient 
qu’un feul Dieu dans la Trinité des Per- 
fonnes, qu’il fut admiré des* Ariens mê- 
mes, qui ne purent s’empêcher de don- 
ner des marques de leur étonnement. On 
attendit long-tems que Boniface répondit 
quelque chofe à propos î mais comme le 
vit que ce pauvre homme , qui s’étoit 

• per- 
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per<îu , ne faifoit que dire une infinité An 
d’injures les unes fur les autres, en criant 
de toute fa forcé, jufqu’à s’enroiier , &à * 
n’en pouvoir plus, il feleva brufquemént, 
en regardant de travers Boniface, & en 
témoignant le mépris qu’il faifoit de fa 
foiblefîc, & l’indignation qu’il avoit de 
fon procédé. 

* Avitus , pour tirer tout l’avantage 
qu’on devoir attendre d’une fi célébré 
viâroire , fit tout ce qu’il pût , pour 
obliger leRoià feréünir à l’Eglifc, puis 
qu’il voioit que les Evêques nepouvoient 
répondre. Il lui propofa même , par une 
foudaine infpiration de Dieu, qu’on al- 
lât tous enlèmble, àl’inftant même, au 
Sépulcre de Saint Jufte, & que les deux 
partis interrogeaffent le Saint, pour fça- 
voir de lui laquelle des deux étoit la vraie 
Foi, 8c que par le mouvement inferieur 
qu’il fentoit en fpn ame , il ofoit aflurer 
fa Majefté, que Dieu, pour confirmer 
la Foi Catholique par un Miracle , feroit 
que le Saint répondroit. Mais quoi-que 
ce Prince fût convaincu, 8c que furpris 
de cette propofirion , qui lui promet- 
toit la veûë d’un Miracle , il femblât l’ac- 
cepter} toutefois la crainte qu’il eût de 
fes Sujets, 8c principalement de fes Evê- 
ques Ariens , qui crioient effroiable- 
ment dans l’aflemblée, que l’on avoit 
recours à Part magique, Seaux enchan- 
temens, pour détruire la vraie créance 

F 4. Penw 
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l’emporta tellement fur fon efprit , qu*il 
n’ofa palTer outre. Il ne pût pourtant 
s’empêcher de témoigner les fentimens 
defbncœur, & la violence. qu’il fe fai- 
foit en reliftant à la vérité clairement 
connue. Carcommcil fortoit de lafallc 
de la Conférence , il prit par la main 
l’Archevêque Eftienne & Avitus j & les 
aiant menez dans Ta chambre , il les em><^ 
brafta tendrement , 5c les conjura de prier 
Dieu pour liih Mais il prioit inutilement 
ces deux faints Evêques de demander à 
Dieu pour lui ce que lui>même eftoie 
fort refolu de ne vouloir pas obtenir» Ce 
qu’il y eût deconfolant pour les Catho- 
liques, c’cftque cét exemple du Roi ne 
fut pas fuivi de tous fes Sujets. Car plu- 
ficurs Ariens aiant appris ce qui s’eftoit 
pafle dans la Conférence, reconnurent 
îafaufîlté de leur Scébe, & fe converti- 
rent} 8c après qu’on les eût difpofez du- 
rant quelques jours à recevoir la grâce du 
Baptême , ils furent baptifez félon la Gar- 
nie de l’Eglife. 

Voilà quel étoit le Roi Gondebaud, 
à qui Clovis fit la guerre non feulement 
pour les intérêts de laReine Clotilde, 8c 
pour venger la mort de Chilperic 8c de fa 
femme que ce Roi cruel avoit inhumai- 
nement fait mourir , mais auffi parce 
qu’il avoit une fecrette intelligence avec 
Godegefil , qui le follicitoit d’entrer en 
Bourgogne , 8c de le délivrer de L’op- 

pref- 
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preflion de fon frere qui le troubloit dans ^»' 499 i. 
lia poflefTion de fon partage. Gonde- 
baud , qui ne fçavoit rien de cette intellis* 
gence, voiant 'que Clovis kii- avoit dé- 
claré la guerre, ibllicita Godegcfil de Cq 
joindre a lui , pour s’oppôfer à fennec 
mi commun. Mais il fut bien furpris» 
lors que les trois arme'es étant en pre- 
iènee auprès de Dijon, il vit que celle de 
fon frere fe joignit à Clovis contre lui. 

Cet accident qu’il n^avoit pas préveû , le creg. t*»- 
déconcerta tellement , qu’il prit la fuite 
vers le Rhône, fans prefque rendre de^*^** 
combat, Sc fe fauva dans Avignon, où 
Clovis pourfuivant (à pointe , l’aiantaf- 
iîegé,. il fut enfin contraint de s’humi- 
lier, 8c de demander la paix à Clovis, 
en (è rendant fon tributaire,- 8c en aban*- 
donnant Vienne à fon frere. *Mais Cio» 
vis ne fut pas li toll retourné dans foa 
Roiaume, que Gondebaud alla mettre cwf. r*r- 
lefiege devant Vienne, qu’il furprit par *’*“•*• 33»- 
un aqueduc qui lui fut montré par un 
fontenier qu’on avoir mis hors de la Ville 
avec les bouches inutiles j 8c le pauvre 
Gondegôfil s’eftant fauvé durant le tu- 
multe dans l’£glifè des Ariens, y fut 
^uc, avec l’Evêque de fa Seéie, par le 
commandement de ce Barbare, qui de- c 
vintainfile meurtrier & le bourreau • 

fes trois freres. Qn dit même qu’il fit /. i. iVj 
maffacrer tous les François qui efloient 
dans Vienne au iervice de fon frérot 

F f. . mais 
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A» ^01. mais il 3’ en a d’autres qui aflurent qu’iî 
fe contenta de les faire prifonniers, 8c 
delesenvoierà Alaric, qu’il fçavoit être 
le plus dangereux 8c le plus puifTant en- 
nemi qu’eût Clovis. Quoi qu’il en foit, . 
la perfiJieelfoit trop grande; & l’injure 
faite à Clovis trop fignalée , 8c trop écla- 
' tante pour n’étre pas vengée 8c punie par 
jtnsiéT:c. un fi grand Roi\ Clovis retourna donc*' 
502- dans la Bourgogne avec une puiflante ar- 
niée, donna bataille à Gondebaud, 8c 
htu. G*t. le défît entièrement fans le lècours de. 
Theodoric RoidesOftrogots, qui avoit 
fait ligue avec les François, pour avoir ' 
part à la conquête» 11 s’empara facile- 
ment enfiiite de toutleRoiaumej mais 
, enfin, à laprierede Clotilde, ilenlaifla. 
au Prince Sîgifmond, fils de Gonde- 
baud, cette partie qui eftau-délà du Rô- 
ne, 8c qui contient la Savoie, le Dau- 
finé , Sc la Provence , jufqu’à la Du- 
rance. 

A prés k guerre de Bourgogne fi heir- 
reufement achevée , Clovis fe vit en eftat • 
d’entreprendre celle qu’il avoit déjà refo- 
lùc depuis long- feras contre les*Vifigots. 
Pluficursraifons l’obligeoient à cette en- 
treprife j la prqteéfion qu’Alaric dot\- 
^ noit ordinairement à fes ennemis 8c à les 
rebelles j, la haine 8c la jaloufie que ce 
Prince têmoignoit en toute occafion^ 
qu’il avoit- contre lui j les efforts qu’il 
faifbit pour lui fufeiter de.touscofiez .des 

en-» 
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ennemis j les embûches qu’il lui avoit 
drc'flees pour le furprendre dans une en- 
treveûë; le droit des gens violé en la per- **‘''^°* 
fonne de fon Ambaffadeur qu’on avoit 
très- indignement traité j mais fur tout 
le chagrin que Clovis avoit de voir la plus 
grande partie des Gaules entre les mains 
des Ariens. Car dans une affemblée qu’il ' 

fit des principaux Seigneurs François 
pour leur propofer cette guerre, il leur cui.Tn* 
'dit nettement, qu’il lui étoit infuppor- 
table de voir que les cnneraijs déclarez de*'^^* 
Jesus-Christ regnaflent dans les 
Gaules, & qu’il falloît que les François 
delivraflent le refte des Gaulois de cetre 
indigne fervitude, Icsreduifant fous leur 
Empire; à quoi tout le monde applau- 
dit. D’ailleurs, quoi- qu’Alaric ne fût 
point du tout de l’humeur de fon père' 

E varie qui pcrfecuta fi cruellement les 
Grtodoxes, & qu’il les laiflat vivre ea« 
paix; les Gaules pourtant, qui efioient 
extrêmement zelées pour la vraie Reli- 
gion , portoient impatiemment de fe' 
voir fous la domination de ces Ariens 
qu’ils avoient eh horreur fur tous les au- 
tres hérétiques. Et comme ils voioienç 
que Clovis, & tous les François à foQ’ 
exemple , avoient embrafle la Foi Ca.\ 
tholique qui fiorifibit fous fon Empire , 
ils fouhaitoient avec grande ardeur de l’a- 
voir pour Maître. Enfuiteils donhoient 2 ^ 
de lajaloufic aux Vifigots qui fè défioient 
^ F 6 d’eux,. 
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çoj. d’eux , 8c particulièrement des plus faints 
Evêques, dont même Marie chafla qucl- 
ques-uns qu’il foupçonnoic d’intelligen- 
ce avec les François , comme entre autres 
cjfr.invit. Saint Quintien Evêque de Rhodez. Et 
pour /cela même j trois ou quatre ans 
jtniufi, apres , Saint Cefarius Archevêque d’Ar- 
les y fut arrêté prifonnier par les Gots , 
qui l’aceufoient de vouloir livrer la. Ville 
aux François , 8c qui l’alloicnt jetter dans 
le Rhône,, Il fon innocence n’eut été re- 
connue par la découverte 8c par la prife 
du coupable? 

An At I. c. Toutes ces raifons jointes à lünterêt de 
l’Etat} & au dclir que les Rois conque- 
rans ont naturellement de s’agrandir, 
firent conclure la guerre , pour laquelle 
Clovis fit de fi grands préparatifs , que 
Theodoric Roi d’Italie en prit l’alarme, 
craignant gu’àprés la défaite des Viligpts } 
les François , ennemis mortels des A- 
enfud. riens, nevinflentàlui. Il fi: tout ce qu’il 
par remontrances, par prières, Sc 
même par menaces , 8c par fes Am bafla- 
deurs vers les autres Rois de la Germanie , 
voifins dés François , pour détourner 
Clovis de. cette guerre. Mais ce Prince , 
‘plus irrité qu’au paravant par ces Lettres 
dd’Ollrogot, dontil méprifoit les me- 
^ naces ,. 8c necraignoit point lapuiflance 
bien loin de mettre bas les armes , 8c de 
»èn remettre à. des Arbitres , comme 
* 'Sh.sodoriç le dcnuodoit^çûvoia défier 

Aliiit:. 
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AlaricjufquesdansTouloufe } 8dui offrir 
de ruider leur querelle à la telle des deux 
armées, pour épargner le fang de leurs 
Sujets , & pour voir auquel des deux Dieu 
& la Viéloire laiflcroient l’Empire des 
Gaules. - Mais Alaric , qui » bien qu’il fût 
brave ôc vaillant j. ne vouloit combattre 
qu’en Roi avec une puilTante Armée , re- 
fufant le duel , accepta la guerre } & après ^ 
avoir ramalTé toutes fes forces , il s’alla 
faifir d’un pofle avantageux, où il fc tint 
dans fon Camp bien fortifié, en atten- 
dant le grand fecours que Tbeodoric lui 
avoit promis. 

Cependant Clovis fè mit en campagne , • 

pour aller droit à Alaric, & pour l’obli* x- 
ger à combatre de l’une ou de l’autre pifi. Remîg. 
manière , & peut-être de toutes les deux , 
s’il lé pou voit une fois joindre dans unecl«»A* 
Bataille. Il reçût, avant que de partir , p«r»/. 

les Lettres & la Benediélion de Saint Re- 
my , qui lui promettoit le fecours du mig. ipifl, 
C iel ; 6c pour fe difpofer , par fes aélioas , 
à le recevoir, il donna^l’ordre, par leçon- xîw 4.’ 
lèil dcIaReine Crotilde, pour bâtir l’E- c»nc.EHi, 
glife des Saints Apôtres S. Pierre & S. 

Paul, qui efl: aujourd’hui confacrée à 
Dieu, en la mémoire de SainteGenevié- 
ve. Il fit de merveilleux Réglcmens , 
pour faire obfcrver Pôrdrc & la difei- '* 
pline dans fon Armée , jüfques à. fai- 
re mourir, un Soldat, qui avoit enlevé 
de force quelques bottes de foin à un 

F r Par. 
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Païfan auprès de Tours, fur le territoire* 
de Saint Martin. Il cnvoia des offrandes 
à fon Tombeau , pour implorer , par 
jiimtin. fon intercefîion , le fecours de Dieu , 
/. 1 . «• ai- qu’il pria lui-même de vouloir donner 
fes Députez quelque heureux préfage 
de la Viétoire qu’il efperoit de rempor- 
ter i & comme ils entroient dans l’Eglife , 
ils entendirent qu’on chantoit ce Verfct- 
TftU.jj, Pfalmifte : Voui m'avez^ Seigneur , 
environné de force , pour faire la guerre 
■ vous avez, abbatu fous mes pieds ceux qui 
s* élevoient contre moi y vous avez fait tour- 
ner le dos à mes ennemis , ^ vous avez en* 
tierement ruïnéceux qui me haiffoîettt. Avec * 
un prefage fi favorable , le Roi pafla la ri- 
vière de Loire, 8c vint à la Vienne, dont 
il trouva le gué par une biche , qui for- 
tantdu bois, au bruit de l’Armée, s’é- 
toitjettéedansla rivière: ce que lesSol- 
dats prirent pour une afiurance que Dieu 
prenoit foin-lui même de les conduire 
par des voies extraordinaires. Après ce- 
la , comme le Rof, qui ne trouvoit 
point d’ennemi en Campagne, ftifoit 
i^eu. * partout le dégât, Alaric fut enfin con- 
traint, par les plaintes, 8c par les mur- 
mures des Vifigots, de quitter iès ré-- 
trancheraens, 8c d’aller à fon ennemi, 
pour lui livrer bataille, fans attendre les * 
Gfirogots. 

Clovis s’étoit avancé vers Poitiers», 
où» comme il avoitfait auprès de Tours, 

il 


Digitized by GoogI 





Livre dixième. 

iî défendit aux Soldats de rien prendre, ah^oi^ 
afin de rendre ce refpcét à Saint Hibire, 
qui avoir été de fon tems le grand fléau 
des Ariens. On dit même qu’il vit fortir 
de l’Eglifede ce Saint Evêque une belle». ai. - 
fiâme , qui vint tomber fur fa tente 
Roiale, foitquecefût une de ces exha-. 
laifons enflammées, que l’on voit quel- 
quefois s’étendre dans l’air , & tomber 
en forme de longues fufées j ou qu’il y 
eût en effet quelque chofe d’extraordi- 
naire en cette lumière, par laquelle ce 
Saint domteur de l’Arianifme lui voulût' 
promettre fon afliftance, contre les mê^ 
mes enntmis qu’il avoit autrefois com- 
battus, par la langue, & par la plume, 
comme ce grand Roi lesalloit combattre 
par l’épée. Quoi-quUlenfoit, il eft cer- 
tain que cela donna grand courage à tou- 
te l’Armée , qui ne douta plus que le 
Giel ne fe déclarât, pour elle. Ainfl les 
François & les Vifigots ne demandant des 
deux côtés que la Bataille, cette grande 
^flaire fût bien-tôt terminée. 

Les deux Armées fe rencontrèrent 
cinq lieues de Poitiers , dans la campagne 
Voclade , comme on l’appelloit pour 
lors , & qui eft entre cette Ville 8c la 
Vienne. Les forces étoient grandes de 
part & d’autre, -& les courages animez, 
non feulement par le defir de la gloire , . 

& par l’émulation entre ces deux célébrés 
& puiflàntcs Nations , mais aufli par- 

l’avcr- 
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l’averfion qu’infpire ordinairement la di- 
vej-fité de Religion , & par la haine que 
les deux partis , à l’exemple des deux 
Rois, avoient l’un pour l’autre. Ces 
deux Princes étoient tous deux dans la 
force de leur âge d’environ quarante ans j 
& quoi qu’Alaric, dont le régné avoit 
toujours eftdaflezpaifible, n’eût ni l’ex- 
perience , ni la gloire, ni cette haute répu- 
tation que Clovis s’elloit acquife eii' tant 
de guerres par tant de victoires, il étoit 
neanmoins fort brave, & il eut pû eftre 
du rang de Tes vaillans prédecelTeurs , fi la 
fortune lui eût mis en telle un autre en- 
nemi que Clovis. Au relie, ils ne man- 
quèrent pas y en rangeant leurs Armées 
en bataille , d’augmenter ce qu’ils remar- 
. quoientdéja d’ardeuï& de courage dans 
leurs gens , en leur difant tout ce qui pou- 
voit les porter à bien faire dans cette oc- 
eafion, qui alloit décider de la fortune 
de ces deux Roiaumes. Clovis aoimoit 
les François par te fouvenir des viBoires 
qu’ils 'venoiem de remporter , fous fa 
duite , fur les Romains , fsr les Bourgui- 
gnons , Jùr les Aüemans , par le mépris qu'ils 
devaient faire des Fifigots , plongez, ^puif 
ft long-tems dans l’oifiveté t n'aiant plus 
rien de la valeur de leurs Ancêtres i mais fur 
tout , par la confsderation de la gloire qiiilt 
aquerroient fur la terre , cic de celle qu'ils 
s' affur croient dans le Cief s'ils délivraient ’ 
les Gaules de latirarmis des Ariens ennemie 

de 
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de la vraie Religion Chrétienne » qu^iîs a- 
fvoient embra§eet iy que les pauvres Gau- 
lois opprimez i qui tendoient les bras aux 
François i n^efperoient plus conferver que par 
leur moien. Alaric reprefentoît aux fiens 
la gloire de leur Ration vibïorieufe de la Pan- 
nonie , de la Thrace , de la Macedoine , de 
VlUirie , des Gaules, de l'EJpagne, éF de^ 
Rome même , qu'elle avoit foûmife à fon 
Empire fous le grand Alaric, dont le feul 
mm , ^u'il avoit Phonneur de porter , leur 
devoit etre un préfage de la ViBoire. Il ajoâ- 
toit , qu' après avoir vaincu tant de Rations , 
une feule ne pourroit feulement foûtenir leurs 
premids efforts , s'ils combattoient avec au^ 
tant d'ardeur , qu'ils lui avoient demandé de-- 
puis peu Poccafion de combattre , ér de vain- 
cre î qu'ils le fuiviffent feulement , éP qu'ils 
fiffent ce qu'ils lUi verroient faire, éP Çl^dil 
Leur répondoit apr ès cela de la viBoire. 

Là delTus Ton donne courageufement 
de part 8c d’autre j 8c durant quelque tems 
on combattit avec une égale efperancc , 
* parce que le péril 8c l’avantage étoient é- 
giux. Ceux d’Auvergne, qu’Apollinai- 
re parcnrdc l’Evêque Sidonius , Sc Vaflal 
d’Alaric , avoit amenez à fon fecou'rs , 
foiitenoiGOt génereufement le premier 
effort de l’avantgarde des- François ; 
mais quand Clovis , qui cdmbattoit 
à la. tefte de la bataille , vint fondre 
avec Gendarmerie fur Alaric , il 
fit une charge ti furieufe, fécondé des 

Sei^ 
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Seigneurs François > qui combattoient à * 
fon exemple comme des lions, qu’aprés- 
avoir abbatu les plus braves 8c les plus 
rcfolus, qui s’oppoferent inutilement à 
cette furie, il contraignit les ennemis de 
reculer , 8c les poufla li vivement enfui»* 
te , fans leur donner de loilir de fe remet» 
tre, abbatant, 8c tuant tout ce qui re- 
fiiloit encore , qu’ils tournèrent enfin 
le dos 8c fe mirent à vau-de-route. Les 
Vifigots, qui par la longue paix qu*ils 
avoient eue depuis la mort d’Avaric é'- 
toient devenus plus fuperbes que braves , 
prirent la fuite les premiers } 8c prcfque 
tous les Auvergnats auxiliaires avec les 
plus grands Seigneurs de leur Nation , ne 
voulant pas fuir comme eux , furent 
taillez en pièces. Cependant Alajric fai» 

Ibit bien voir que ce n’étoit que par pru» 
dence qu’il avoit voulu différer le com» 
bat : car il fit en cette bataille tout ce 
qu’on peut attendre d’un homme de 
cœur 8c d’un grand Chef. Il ailoit par_ 
tout , il donnoit les ordres , il les exe- 
cutoit lui- même , il enedurageoit les Sol- 
dats des yeux, dugefte, dslavôix ,8cde 
la main par fon exemple: 8c quand il vit 
que tout plioit, que tout cedoit à la furie 
des François , 8c que les Vifigots lâchoient 
le pied de toutes parts, il courut lui- même- 
aux Enfeignes, pour les arrêter; il fit 
tourner vifage aux fuïards , 8c milia fes 
gen»pour les ramener au combat. 

Alors. 
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Alors Clovis l’apperccvant, & le ron- Jtn 
noiiTant à ion aâion , 6c à Téclat de Tes 
armes dore'es , fit une action memorable,- 
& digne d’un Héros. Car pouvant vain- 
cre uns danger , & difliper aifémcnt ce 
rcfte d’armée, quelafeule honted’aban- 
donner un Roi , failbit encore balancer 
entre la fuite & le combat, il ne voulut 
pas felèrvir de Ton avantage; mais pouf- 
fant Ibn cheval aflèz loin devant les fiens , 
il appelle Marie de la voix 6c de la main ». 

6c le défie au combat fingulicr. Alaric,. 
qui vit bien que tout étoit defefpcré , s’il 
ne prenoit cét unique moien , que la for- 
tune 6c le courage de Clovis lui prefed- 
toient, de fe relever en tuant Ton enne- 
mi-,. pique aulTi-tôtàtoute bride, la lan- 
ce baifîee, contre lui. Clovis en fit autant 
de fon côté , 6c à l’abord choqua fi rude- 
ment fon ennemi , qu’il l’étendit par ter- 
re. En même tems deux Vîfigots s’dtant 
détachez de leur corps , afiàillirent fi ru- 
dement le Roi, le frappant à droite 8c à 
gauche , que fans la bonté de fes armes , 

& le fecours du vaillant Cloderic, qui (è 
vint jetter fur ces lâches , il couroi t rifque 
de perdre la vie , à l’inftant ipême qu’il 
l'ôtoità'fon ennemi; car s’étant jette 
promptement à bas de (on cheval, il plon- 
gea fon épée , par le défaut de la cuirafle * , 
dans le corps d’Alaric , fur le point qu'il 
fe relevoit , l*épée à la main , pour rccom- . 
mcncerlccombat., 

Apréf 
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Apreslà bataille, Clovis, qui fç-îvoît 
l’art de profiter cie la viâroire, aufli-bien 
que celui de vaincre, divifa fon Armée 
en deux. Il en donna une partie à Thier- 
ry fon fils naturel, qui prenant à droite 
du côté de l’Orient, reduifit ai-fément, 
fous l’obcïirance du Roi , l’Auvergne * 
& les autres Provinces jufqu’au Langue- 
doc. Pour lui , après avoir réduit tout 
le Poitou, qui fo rendit fans rcfiftance, 
il prit à gauche . entra dans l’Aquitaine, 
fo rendit Maître de Bordeaux, défit à * 
deux lieues de là , dans les Landes, une au- 
tre Armée de Viûgots , compoféedeceux 
qui gardoient cette Province , & de ceux 
quis’étoientfauvczde la bataille de Poi- 
tiers, ou de Vocladej rcceût les foûmif- 
fions de toutes les Villes de la Novenapo- 
pulanie , qui eft aujourd’hui la Gafeogne j 
& fut enfin receû danS Thouloufe, où il 
s’empara des trefors des Rois des Vifi- 
gots. Après quoi , aiant envoié Thierry , 
fon fils naturel, pour fe faifir de Carcaf- 
fonne,il retourna par l’ Aquitaines 8c com- 
me il commcnçoitlc fiéged’Angoulême, 
ou le relie des Viligots delà Province s’é- 
toit renfermé, réfolu de s’y bien défen- 
dre , une grande partie des murailles étant 
foudainement tombée, rArmeV,qui prit 
ce Favorable 8c merveilleux événement 
pour un Miracle, entra dans la Ville par 
cette breche que Dieu Iui< ouvroit, mit 
la plufpart des Gots au fil de l’épée, 

^ ôc 
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£c chafTa les autres par pitië. Enfin, 
n’aiant^ plus d’ennemis à combattre, & 
tout étant réduit, ilrepaita la Loire, de 
vint à Tours rendre fes vœux dans TEgli- ♦ 
fe de Saint Martin. * 

Cefutlà qu’il receut les Ambalîàdeurs Aniei.c* 
de l’Empereur Anaftafe , qui pour ho- 
norer le mérité , & pour gagner l’amitié 
d’un Prince dont la réputation voloit par 
toute la terre, & qui lui pouvoir eftre 
utile, lui envoia les marques de Conful 38* 
Sc de Patrice , avec le Diadème Impérial 
tifliid’orSc couvert de perles, que Clo- 
vis réceut en ceremonie, comme un té- 
moignage de l’amitié d’un fi grand Prin- 
ce, quirecherchoit fonaIliance& qui le 
traitoitd’Empercur. Ene£fet, depuis cc^rei.ibo, 
tems-làondonnatoûjoursau Roi le titre 
d’Augufte. Ce fut aufli pour lors qu’a- 
prés avoir fi -bien établi le nouvel Em- 
pire des François dan* les Gaules, l’on 
commença à i’appellcr la France. Après 
cela Clovis vint à Paris, qu’il choifit 
entre toutes les autres Villes, quoi qu’a- 
lorsplusgrandes, pour en eftre le Siège, 
comme s’il eut préveu la grandeur & la 
majeftéoù nous votons aujourd’hui cet- 
te Capitale de l'Empire François IT 8c 
qu’au lieu qu’elle eftoit prefque fron- 
tière., il viendroit un jour qu’elle fc- 
roit le milieu de la France , par les 
viéloires d’un autre Louis , qui pouflè- 
rmt Tes conquêtes, dans une campagne. 
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jufqu’à l'Ocean qui baigne la Hollande.' 
Mais en même^tems , pour montrer qu4l 
avoit combattu pour Dieu , 8c pour la 
Foi de l’Eglife Romaine contre l'herefic 
Arienne , il envoia une Couronne d’or 
à Rome pour la conlàcrer à Jésus- 
Christ vrai Dieu , fur le tombeau de 
fes Apôtres. 

Cependant, aufli tôt après la perte de 
la bataille , les Viligots reconnurent pour 
Roi Gifelic fils naturel d’AIaric, pareb 
que foû fils légitimé Amalaric, petit- 
fils de Theodoric Roi d’Italie , n’avoit 
encore que cinq ans. Ce nouveau Roi 
ariant paflë le Rhône , fe jetta promte- 
ment dans le Languedoc , que le Roi 
Evaric avoit conquife : mais comme il 
étoit lâche 8c cruel ; 8c que d’ailleurs 
Theodoric n’étoit pas fatisfait qu’on eût 
fait un Roi au préjudice de fon petit- fils , 
il ne fut pas fort long tems fur le Trône. 
Car Theodoric , qui s’étoit préparé , 
quoi-que lentement, à venir au fecours 
d’Amalaric .acheva promptement fes pré- 
paratifs , pafla les Alpes avec une puif- 
fante armée de quatre- vint mille hom- 
mes, s’empara, fans peine, de la Proven- 
ce, pafla dans le Longuedoc , où il fit lever 
le fiége de CarcaiFonnej 8c les François 
s’ét'ant fortifiez dans l’Aquitaine, ou il 
n’ofa les attaquer , il les y laifla fort pii- 
fiblement ; puis aiant fait déclarer Roi 
fon petit-fils Amalaric , auquel il laifla le 

bas 
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•bas Languedoc , il retint pour foi la Pro- An de i. e; 
vence j 6c prit foin des Etats d’Amala- , 

rie, en qualité de Tuteur , laiflant en 
fa place pour Gouverneur Theudis Sei- 
gneur Oftrogot, qui apres la mort du 
jeune Roi s’empara du Roiaume des Vifi- 
gots. 

Ainfi la plus grande prtie des Gaules 
fut tirée de la domination des Ariens par 
le Grand Clovis, qui laiiïa peu de chofes à 
faireà fes enfans , pour achever une li glo- 
rieufe emreprife, & fi importante à la 
gloire de J E 5 U s-C h r i s t. Mais cepen- 
dant, comme il étoitimpofliblequcl’E- 
glifc Gallicane n’eût beaucoup foulFert 
durant cette oppreflion , 6c qu’il ne s’y fût 
glilTédegrandsabusparmi le tumulte de 
tant de guerres , le Roi , par le confeil de 
faint Remi, voulut que les Evêques de fon winm. 
ancienne domination de deçà la Loire , & 
de celle qu’il venoit de conquérir au-delà 
du même Fleuve, s’alTemblaflent à Or- 
léans , comme au centre des deux par- * r. e, 
ties de fon Roiaume , pour remedier à 
tous- les defordres, fur les articles mê- 
mes 8c fur les chefs qu’il eut foin de leur 
propofer. Les Peres afîcmbkz lut écri- ctntU.Am- 
vantpourloüer ce zclc qu’il témoignoit 
à l’avancement de la Religion Catholi- cl'üiVdie, 
que, lui donnent dans l’infcription 
leur lettre , le glorieux Titre de Fils de la ][*'”• J* 
Sainte Egli/c Catholique. Après quoi , * 

répondant à tous les articles du Roi , ils 

lui 
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lui envoient les trente 8c un Canons 
qu’ils avoient faits pour le reglement des 
Églifes, par lefquels ils ordonnent en- 
tre autres chofes , que les Clercs qui ab- 
jureront de bonne foi l’Arianiftne & qui 
mèneront une vie conforme à leur pro- 
feflion , pourront ellre admis par les 
Evêques à quelque Ordre Eccleliafti- 
que, donc ils feront par eux jugez capa- 
bles, en recevant auparavant l’impOfi- 
tion de leurs mains j 8c que les EgKfes, 
que les Gots Ariens avoient occupées 8c 
profanées par l’exercice de leur herefîe 
pourront fervir aux Catholiques, étant 
de nouveau confacrées 8c reconcilées par 
les Evêques. • 

Ce Concile ne fut que pour reformer 
les abus, 8c pour regler la police Ecçle- 
fiaftique , félon que le Roi l’avoit defîré 5 
maisils’eo tint un autre fur les matières 
delà Foi, pour confondre l’Arianifme, 
fans qu’on en puifle dire bien precifé- 
mentni letems, ni le lieu. Ce qu’il y a 
de bien certain eft , que parmi tant de Pré- 
lats Catholiques qui vinrent à cette af- 
fcmbléede toutes les parties des Gaules, 
il s’y trouva un de ces Evêques Ariens, 
qui avoient eu fous Alaric le gouverne- 
ment de quelques Eglifes, 8c que Dieu fit 
paroître en fa perfonne une merveille, 
qui fervit plus à confirmer la Foi, que 
n’auroient fait toutes, les plus fçavan- 
tes, 8clesplus fubtiles difcuffions. Cét 

Arien, 
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Arfen , qui étoit fort fuperbe , 8c grand 
Sophifte, déboit tous les Peres à la dif- 
pute î 8c fe fiant extrêmement à fcs rai- 
fons Philofbphiques , qu’il croioit invin- 
cibles, il fc vantoit , avec un fafte 8c un 
orgueil infupportablc , qu’il confbndroit 
le plus habile de la troupe , 8c qu’il le ré- 
duiroit au point de ne pom'oir plus lui 
répondre, 8c de fe taire de confufion. 
Quoi qu’il y eût de tres-fçavans hom- 
mes aflTemblez , pour a'flifterà ce Concile, 
ils eurent néanmoins tant de refpeét pour 
le grand Saint Remi , dont la doârine 
étoit aufià célébré dans le monde que fa 
fainteté, qu’ils ne voulurent pas que l’on 
s’engageât plus avant , qu’il ne fût arrivé. 
Comme il vint plustard que les autres , 8c 
qu’il entra dans l’aflcmWçe, où les Peres 
s’étoient déjà rendus, tous les Evêques 
fc levèrent par honneur , à la rélèrve de' 
cét Arien qui le regardant d’un air fier 
8c méprifant, ne daigna pas fe remuer, 
pour lui rendre un devoir que la feule 
civilité 8c bienféance demahdoit. Mais 
comme le Saint paflbit devant lui , cét 
infolent fe ftntit' tout- à -coup frappé 
d’une vertu fecretre8c invifiblc, qui lui 
6ra fur le champ l’ufagc de la parole, 
fans que pcrlbnne s'en apperccût. Ce- 
pendant le Saint aiant pris la place, fit 
un admirable difeours, où , comme it 
étoit très profond dans l’intelligence de 
l’Ecriture , 8c trci-lcavant dans l’art de 
Tomi LIL G laifon- 
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raifonner, il prouva la Divinité de J e- 
sus'Christ, &Ie Myûere de la 
Trinité, fi fortement, par les principes 
de la Foi qu’il avoit expofez, qu’on ne 
douta point que ce Philolbphe Arien , qui 
il* vantoit d’embarafîer les autres , ne fc 
troûvat bien fort embarafle , 6c tout le 
monde s’apprêtoit , avccplaifir, à ouïr 
fa réponfe. Mais on fut bien fur pris 
•de voir, que s’étant levé pour répon- 
dre, croiant toû jours qu'en faifanteffort ■ 
-il pourroit parler, on vit qu’il ouvroit 
•inutilement la bouche à plu fleurs repiâ- ' 
iès , 6c que demeurant en ce pitoiable 
oétat , tout interdit , il ne proferoit pas une 
parole) 6c on le fut encore davantage, 
lors que ce pauvre homme Tentant fur 
foi fivifiblemcntla main de Dieu, s’alla 
jetter aux pieds de Saint Remi , 6c que 
fondant en larmes, il lui demandoit par 
geftes 6c par fignes qu’il eût compaflioa 
de fa mifere , en lui faifant afièz enten- 
dre , 6c atout le Concile , par de fi fen- 
iiblcs exprefiions , que Dieu l’avoit rendu 
muet , en punition de fon crime 6c de 
fon infolencc. AlorslcSaint, quivitfort 
bien ce qu’un coup fi miraculeux avoit 
opéré dans l’ame de cét Evêque , lui dit • 
avec beaucoup de majefté , 6c de con- 
fiance en Dieu : Au nom de tdotre Sei- 
gneur Jesus-Chr ist •vrai Fils de 
Dieu , Ji tu as •véritablement les fentimens 
ÿu tm doit avoir de fa Divinité , Parle & con- 
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fejft hautement ce queVEglife Cafhelitjue en Ah jit; 
croH. Cette puiflante voix de Saint Rc- 
ini, animée de rEfprît de Dieu, quipar- 
loit, ôc qui operoit par fa bouche, rendit 
en cét ini^ant la voix 5 c la parole à cét 
’Evcquc , qui d’Arien fuperbe & obftiné , 
étoit devenu Catholique, humble, & 
foûmis. Il confefla publiquement la Tri- 
nité des Perfonnes Divines, 'inleparables, 
?ctres-diftin£tes, dans une parfaite unité 
d’eflcnce 8c de nature. Il rendit, par cet- 
te éclatante confeffion , au Fils de Diefi 
la gloire, qu’il luy avoit voulu’ ravir par 
les blafphêmesde fon hérefie, Scilpro- 
tefta qu’il auroit autant de confiance 8c 
de fermeté jufqu’à la mort , à faire de- 
vant tout le monde profcfTion de cette 
vérité, qu’il avoit eîi d’opiniâtreté juf- 
ques alors à foûtenir Terreur 8cTimpieté 
de TArianifme , qu’il condamnoit de tout 
fon cœur. 

Onnefçaitpas après cela ce qui fe fit 
dans ce Concile j mais il efl: certain que 
ce grand événement yfut une décifion, 
qui fit plus d’effet , que n’auroient fait 
Tîien des Canons 8c des Decrets , pour 
•exterminer des Gaules cette hérefie, à 
laquelle Clovis avoit donné le coup mor- 
tel par fa viéfoire, 8c qu’il achevoit de 
faire périr , par le foin qu’il prenoit de TE- 
glife. AufïiDieu voulut* il le couronner 
bientôt après. Car il mourut à Paris la 
même année qu’il fit affembler ce pre- 

<} a micr 
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mier Concile d’Orleans, en la quarante- 
cinquième de îbn âge , & la trentième de 
fon Régné, laiffant la France partagée 
entre fcs quatre fils, Thierry, Clodo- 
jmir, Clotaire, Childebert , quil’au- 
^menterent des refies du Roiaumc de 
Bourgogne, devenu déjà Catholique fous 
leRoiSigifmond. 

Ce Prince, à qui Clovis avoit laifTé 
une partie du Roiaume de Gondebaud » 
sigêiert, itt avoir pris le titre de Roi après la mort 
.-cAro». {Je fon .Pere , qui mourut .quelque tcms 
après fes pertes , fans honneur, parmi 
les Oftrogots. Comme l’ame du fils 
étoit tout autre que celle du pere , le Saint 
Evêque de Vienne Avitus, qui avoir fi 
Jong-tems inutilement travaillé pour la 
convcrfion.de celui-ci , eût bientôt dc- 
„quoi fe confoler dans celle du Roi Sigif- 
mond, qu’il trouva très- difpofé à re- 
cevoir les belles inftruélions qu’il lui 
M*vùHH.donaz. De forte qu’étant pleinement 
.perfuadé par les raifons qu’il lui avoit 
ouï fi fortement , 6c fi clairement expo- 
fer à la Confèrence de Lion} 8c par les 
belles chofes qu’il lui difoit encore tous 
Jes jours, pour lui montrer la vérité de 
la Foi Catholique , ,il renonça folcn- 
•Bcllementàl’Arianifrae} & les .Bourgui- 
gnons, dont le Roi fon pere avoit cû 
^ant de peur, qu’il n’avoit ofëprofefTer 
génereuiement la vérité connûè, bien 
ioia de le trouver mauvais» fuivireat 

«>us 
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tous fon exemple, & fe firent Catholi- fxK 
ques. Car outre que ce Peuple n’avoit ja- 
mais été trop attaché à PArianifme, qu’it 
neruivoirquepar un engagement de Na- 
tion , le commerce qu’il avoit eû avec 
les Gaulois , que l’on laiflbit vivre fors 
paifiblement dans l’exercice de la' vraie 
Religion , les avoit rendu tres-capables 
de cet heureux changement, qui fefait 
de l’erreur à la vérité , en imitantun Roij 
puis qu-’on n’a vu que trop- Ibuvcnt, 
quelefeul exemple des Princes, qui- 
paflentrde la vérité à l’erreur, peut en- 
traîner alîêz' facilement les Peuples dans 
le même abîme. Au refte, Sigifmond^*<^*Jf".c; 
receûtavecle donde la Foi les principes . 
des vertus Chrétiennes , qu’il aprit des 
leçons que lui fît Saint ftvkus v le 
confeil duquel il fit affembler tfii Con- 
cile à Ëpaone , qui^ étoit une Ville 
ou un Bourg qu’on ne' connoît plus 
maintenant fous ce nomdà , 8c qui ap- 
paremment devoit être aux environs 
du Rhône, dans les terres- de la Juris-^v». r. 
diéfcion de l’Evéque de Vienne; car 
fit Avitus qui convoqua ce Concile X CoHCtl, 

8c qui y prefida. On y fit quarante Ca- ■E*r.r4r^ 
Hons pour le réglement de la dilcipline 
Eccicfiaftiquci 8c l’on y témoigna tant 
d’horreur de rArianifme , qu’on n©C4». jj. 
crût pas que les Eglifes qui- avoient 
été bâties par les Ariens , pûflent être 
fuffilâmment purifiées , pour s!cn lèrvir 

G 3^ au*. 
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aux ufagcs faerez} 8c Ton reToîut que 
l’on ne reconcilieroit que celles qu’ils 
"avoient ôtées par violence aux Catholi- 
ques. Mais toutes ces belles qualitez de 
Sigifmond, 8c toutes ces vertus furent 
obfcurcies par l’horrible crime, que la 
méchanceté d’une Marâtre , 8c la jaloulie 
d’Etat lui firent commettre. 

, Il avoit époufé une des filles de la Rei- 
ne après la mort de cette Princeflfe f*- 
femme, fille du Roi Theodoric. Cette 
nouvelle Reine nepouvantfouffrirle mé- 
pris du Prince Sigeric fils de ladéfunte» 
mit fi- bien dans l’efpritde fon mari , que 
ce Prince vouloit monterfur fon Trône,, 
par un parricide , que fans examiner 
plus avant une chofe de cette impor- 
tance , il le fit étrangler durant qu’il dor- 
moit. 11 n’eût pas plutôt fait une fi mé^ 
chante aélion , qu’ouvrant les yeux , 
que fa paflion lui avoit’fermez , il re- 
connut l’énormité d’un fi épouvantable 
crime, qu’il effaça par une longue 8c 
tres-auftere penitence dans le ’ceîebre 
Monaflere d’Agaunum, qu’il fit bâtir,.. 
8c qu’il renta , pour y entretenir un très- 
grand nombre de Religieux , qui pûf- 
fent partager entre - eux* toutes les heu- 
res du jour, 8c de la nuit, pour y chan- 
ter, fans aucune interruption les loüan- 
ges de Dieu. Mais quoi qu’il eût efiàcé 
fçn péché par fes larmes, 8c par fes jeu- 
svtS)., Dieu voulut, le punir encore plus 

fcyc- 
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ftvercmeat en ce monde , pour l’épargner 
en l’autre, comme lui-même l’avoicin- 
ftamment demandé dans fcs plus ferventes Mauji. 
prières. 

Clodomir Roi d’Orleans , dont une 
partie des Etats étoient enclavez dans 
ceux de Bourgogne , fe fcrvit quelquc- 
fems après de cette occafion pour lui fai- 
re la guerre , dans laquelle il engagea fea 
frères, & principalement Thierry Roi 
d’Auftrafie , qui étoit ^eaufrere de Si- 
geric , duquel il avoit époufé la fœur. 
Sigifmond fut vaincu en bataille , & pris Creg. TUr. 
par Clodomir , avec fa femme, 8c fes^’3 '*5» 
enfans , qu’il mena dans les fers à Or- 
léans. Et comme après la retraite 
Rois viélorieux , Gondemar ffere de 
Sigifmond , eût repris aifément toute 
la Bourgogne Clodomir en conceût' 
tant de dépit , qu’avant qu’il retournât 
à la guerre, il ht inhumainement maflà- 
crer fes prifonniers , 8c jetter leurs corps 
dans un puits , d’où ils furent retirez, 
quelque tems après , avec beaucoup^ 
d’honneur; Dieu aiant fait éclater par 
plufieurs merveilles la fainteré de SigiC- 
mond , dont la penitence ,'par le merveil- 
leux ufage qu’il fit de fes afflîéüons, a Mah. 
mérité queTEglife le mît an nombre des , 

Saints ‘ qu’elle honore folenncllement • 
tous les ans. Après cela Clodomir ôc , 
Thierry retournèrent contre Gondemar , 
qu’ils défirent dans une fecondc' bataille 
. G aupiès:* 
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rf# J. c. auprès de Vienne: Mais Clodomir y fut 
tué par des Bourguignons déguiièz^ qu’il 
prit pour. des Françoisj 8c quatre ansa.- 
prés, Childebert Roi de Paris, 8c Clotai- 
re Roi de Solfions , aiant vengé cette 
mort , p:r la ruïnc entière de Gondemar, 
partagèrent entre eux , 8c avec leur frere 
Thierry, le Roiaume de Bourgogne, 
qui devint partie de celui de France. Ain- 
fi de deux Roiaumes que les Ariens a- 
voient occupez dans les Gaules, il ne 
refioit que la première 8c la fécondé Nar- 
Zt i4i Lan- bonnoife à retirer d’entre leurs mains. A 
dr/Æquoile foudain changement , 8c enfuitc 
£rtvtnce. jg Thcodoric Roi d’Italie , dilpo- 

ferent extrêmement les chofes dans le mê»; 
me temps. 

Après la mort de l’Empereur Ana»- 
fiafe Hérétique , qui petit par un coup 
de foudre, Juftin, qui de fimple Soldat 
tiré de la lie du peuple, étoit monté par 
tous lesdegrcz d’honneur jufqu’au Trôr 
. ne Impérial , établit aufil tôt la Foi Ca- 
tholique 'dans toute fa force, extermi- 
nant toutes les herefics par fes Edits , ex- 
cepté l’Arienne, qu’il fcmbla. vouloir 
épargner, de-peur d’irriter Theodoric, 
avec lequel il avoir été obligé , pour le 
jdifî. 1. 15. bien de l’Etat , de faire alliance. Mais en 
la fixiéme année de fon Empire , lors qu’il 
fe vit fl bien établi , qu’il n’avoit plus rien 
à craindre du côté de ce Prince Arien , il 
rcnomfclla.fes Editt contre les Héréti- 
ques , 
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qü«, & y comprit les Ariens, aufqucls' 
il ôta toutes leurs Eglifcs. Theodoric, 
qui jufqu’^alors avoir laiiTé vivre les Cai- 
tholiques dans une grande paix , fans 
qu’il parût qu’il s’échauffât beaucoup 
pour les intérêts de fa Seéle, fe tint tell*- 
ment offenfe de cét Edit, que foir qu’il 
CTÛtqu’il y allât de (on honneur , ou qu’il 
craignît que les Catholiques ne confpi- 
raffent avec Juflin , pour le chaflér de 
ritâlie, il rélblut delefarrecafTer, oudar 
porter les cliofcs à l’extremité.* Pour cét jtnaj}. sin; 
effet, il contraignit le Pape Jean, 
avoit fuccedé à Hbrmifdas, d’aller en c^„yi/ j, 
Ambaffadeà Conftantinople, avec 
tre des principaux du Sénat, lequel 
foupçonnoit de s’entendre avec l’Empe- 
reur. 11 les chargea principalement de' ' 
deux chofes ; la première', , de faire en» 
forte que juftin n’entreprît rien contre 
les intérêts j la fécondé , de l’obliger à ré- 
tablir les Ariens, protcflant que fi l’on Anaft, . 
jnanquoit à l’un de ces deux points, il s’en 
vangeroit fur les Catholiques , aufquels il' 
feroit une cruelle guerre dans tous fi s E- 
tats. Il fallut ncceffairement que le Saint» 

Pontife entreprît ce voiage, durant le- Grfg. Mag^ 
quel il plut à Dieu de ^aire éclater fon 
eminente fainteté par des merveilles ex- 
traordinaires, jufqu’à rendrela veueà un 
aveugle en entrant à Conftantinople, oà 
il fut receu avec tous les honneurs imagi- . 
nables, Toiu ie monde vint au-devant 

Gy' lui- 
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-i»5a8. lui avec les Croix, & les Bannières , 8c les 
Cierges en main , jufqu’à douze milles 
de la Ville , 8c l’Empereur en l’abordant 
*M»fctu. i» s’humilia jufqu’à rejettera fes pieds pour 
çhuti ., adorer le Vicaire de J e s u s G h r i s t 
en terre, quoi-que ce Pontife culHi peu 
d’equipage, qu’il fut contraint de faire 
une partie du chemin fur des chevaux^ 
d’emprunt. 

II célébra le jour de Pafques dans la 
grande Eglife , en Latin 8c félon les cere- 
monies Romaines j 8c l’Empereur qui 
avoit efté déjà couronné voulut encore 
recevoir de fâ main la Couronne Impe- 
riale. Après cela , quand il fallut traitter- 
d’affaires, il fit tout ce qu’il pût pour les - 
intérêts de Theodoric, 8c pour faire en 
• forte que juftin obfervât la paix , afin 
d’ôteraux Gots lefoupçon qu’ils avoicnc • 
contre le Sénat Romain. Mais bien- loin 
de porter l’Empereur à laifler en repos 
les Ariens, à cafler fon Edit, 8c à leur 
rendre leurs Eglifes , pour empêcher 
qu’on ne perfecutât les Catholiques en - 
jv/àriii/.ç. Italie, comme quelques-uns ont écrit, 
il protefte lui-même dans l’Epître qu’il 
écrivit l’année d’après aux Evêques d’I- 
talie, pour les encourager à fouffrir^ 

8c à s’oppofer fortement aux Ariens,. • 
réconcilia toutes les. Eglifes que 
l’Empereur avoit ôtées aux Ariens j 8c 
qu’en les confacrant de nouveau, il les 
readitfâiQtesScCathqliqueSÿ de profanes 

qu’dicf • 
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qu’elles étoicnt auparavant, Eten effet, yfH^zs:' 
Theodoric en fut tellement irrité, 
quand le Saint Pontife fut de retour à 
Ravenne, pour lui rendre compte de fa *- 4 ®. 
Légation, il le fit jetter dans une prifon 
chargé de chaînes, oîi il mourut rannée 
d’après, accablé de miferes, terminant 
ainlî fa Légation , par un glorieux Mar- 
tyre que l’Eglife célébré tous les ans. - 

ifajoûta Pimpieté à cette cruauté, aiant 
voulu nommer un Pape, ce qu’aucun sr««. 
Empereur, à la réferve de Con-ftantius 
Arien comme lui , n’avoit jamais eu 
l’audace d’entreprendre j & depuis ce 
tems-là les Empereurs prétendirent du 
moins le droit de confirmer celui qu’on 
auroitéiûi De-fortequecefut un Arien 
qui commença à réduire l’Eglifa Ro- 
maine en captivité , dont elle fut enfin 
affranchie par Charlemagne qui rompit 
fes fers , 8c qui la rétablit dans l’heureux ^ 
état defa première liberté , dont elle jouît 
encore au jourd’huf. Mais Dieu nelaifla * 
paslong-temsde fi grands crimes impu- - 
nisj car cinquante-huit jours après cet- 
te violente entreprife , 8c quatre vint- 
dix apres la mort du Pape, Theodoric, . 
qui avoit fait mourir en même teros- 
Boéce 8c Symmachus, les deux plus il- ‘ 

Juftres du Sénat Romain, fauflementac- ' 
eufez d’avoir confpiré contre fon Etat, . 
fut enlevé du monde par une efpcce de 
plircnefie? dont il fut frappé tout à coup 
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en volant la tefte d’un gros poiflbn qu* 0 Q 
lui avoit fervi, 8c qu’il prit pour celltf 
de SymmacKus qui le menaçoit. Mais 
comme il faut toûjours rendre, juftice 
au mérité, en quelque fujet qu’on le 
trouve, il faut avouer queû l’on avoit 
ô'é de fa vie la première 8c la dernière 
aètion de fon Régné de plus de trente 
ans, il auroit égalé', par îès vertus Mili- 
taires 8c Politiques , lesplusgrands hom- 
mes de l’anciênne Rome. Son pcîtit fils 
Athalaric, âgé feulement de huit ans-, 
lui fucceda, fous la Régence de fa Mere 
Amalafonte , fille du Roi Theodoric, qui 
l’avoit mariée à Eutharîc, Prince Got, 
du Sang_ des Arnales , Princefîè digne 
d’un tel Perc, dont elle avoit toutes les 
bonnes qualitez^, fans-en avoir les vices 
& les défauts. 

.. La mort de Theodoric, qui fut lê 
commencement de la ruine des ORro- 
gots, fut bientôt fuivie du defaftre d'A- 
mularic Roi des Vifigots, que fa brutalité, 
8c fon faux zele pour l’Arianifme , préci- 
pitèrent dans fon dernier naalheur. ît 
avoit demandé aux- Rois de Franeç la 
PrincefTe GJôtilde leur Sœur , pours’ap- 
puier de l’alliance de ces puiflans Princes , 
qu’il lui importoit d’avoir pour amis. Ils 
lalui envoicrenten Ei'pagnc, avec un é- 
quipage digne de la grandeur defi aaif- 
lance ; Mais ce jeune Roi, qui devoit avoir 
appris, parPexcniplc, & par l’infortune 

de 
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defonPere, à.a’ipriter pas ks fils de 
Clovis , ne correfpondit pas à cét hon- 
neur qu’ils lui faifoient. Il fit tout ce 
qu’il pût, pour l’engager , comme lui, 
dansl’Arianifmci 8c comme il vitqu’cF- 
le demeuroit inébranlable dans la rélb- 
lution de périr plutôt que d’abandonner ' 
la Foi , il n’y a forte d’indigqitcz qu’il 
ne lui fît fouffrir, ou pour iatisfaire fà 
haine contre les Catholiques, ou pour 
fe venger du refus qu’enétaifoit de luy 
obéir , ou pour lafler 8c pour vaincre 
enfin fa confiance. Car il en vint jufqu’à 
cette extrémité, que de fouffrir 8c mê- 
me d’ordonner fous-maîn, que quand 
cllealloit àTEglife des Catholiques, les 
Gots la chargeaffent publiquement d’in- 
jures 8c d’opprobres, 8c luy jettaffent de 
la boue i 8c pouffant enfin fa fureur, au- 
delà de toutes les bornes, ilia frappa fi- 
outrageufement luy- même, qu’il la mit 
toute en fang. 

Comme routes les vertus s’accordent, Anit i c, . 
8c qu’elles ont leurs juftes mefures, cet- 53 °* 
te vertueufe Princeffe, apres avoir don- 
né tout cc qu’elle croioit devoir à la pa- 
tience, crut aufll qu’il falloitfathfairc la 
jufiire, en faifmt réparer le tort qu’on 
faifoitàla Majefté des Rois de France û ; 
indignement outragée en fa perfonne/' 

Elle écrivit donc à fes freres le; cruel AîmtJ»^ 

8c barbare traitement qu’elle recevoit 
tous les jours. Elle leur remontra, 

G 7' 
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530. s*il s*agiÿoit feulement de fa perfome , 
elle Jî^f irait jftjqu^à la mort , fans fe plain- 
dre , plutôt que d* armer fes freres contre 
fin mari. Mais , comme il allait de r in- 
térêt de la Religion y qiCon <vouloit oppri- 
mer en fa perfinne , ^ de la gloire de la - 
Ftance y à laquelle on fai fait le plus grand 
de tous les affronts y elle ne pouvoit dejormais 
fi taire , fans trahir , en quelque manière , - 
Vtme ^ Vautre par fin ftlence. §îtVil lui fe- 
rait glorieux de mourir Martyre , comme eUê 
ferait affûrémenty pour peu qu*eüe attendît 
que la fureur dAmalaric achevât de fe 
décharger fur elle j mais qu'il ferait trop hon- 
teux aux François , que la file du grand ' 
Clovis fût ft indignement traitée du fils de ce- 
lui qu'il avait vaincu , ^ de fes Vfgots- 
Ariens y qui dévoient être fis efclaves par' 
U droit de la guerre. Au refie y que com- 
me c'étaient fis freres qui V avaient engagée 
innocemment dans cette miferable firvitude, - 
où elle était la plus malheureufe perfime 
d: la terre y ils étaient auffi obligez y par 
. tontes les rai fins divines (y humaines y eU 
Ven tirer. à^^Us croiojent lui avoir donné- 
• un Roi pour mari , mais quils V avalent li- 
vrée, entre les mains eVun bourreau , ou plâ- 
tôt qu'ils Vavohnt jcîîèe à la merci d'une 
hefie feroce , que rien n'efi capable d’appri- 
voifer -y dy que fi fis paroles font trop faibles > ^ 
pour leur perfnader me chofi (i peu croia- 
ble ^ que ce qu'elle leur envoioit avec cette 
Lettre ferait la preuve convaincante d'une 
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fl trîjîe vérité. En effet, elle leur envoia un ^ 
mouchoir trempé dans le fang qui étoit 
forti d’une plaie, que le cruel AmaJariclui 
avoitfaitc, en la frappant. ' 

Childebcrt, qui étoit alors avec une gui^thu- 
puiffante Armée dans l’Anvergne, pour 
«ne entrcprilc qu’il âvoit faite au préjudi- 
ce de fon frere Thierry , aiant receû le 
premier cette Lettre, & ce mouchoir, 
cnvoia l’une & l’autre à Jfcs freres j 8c 
cependant, fans les attendre , bouïllant du 
defirde venger une injure fi atroce faite 
au Sang de France, il mene prompte- 
ment wn Armée au-delà des Pyrénées , 

& va fondre fur Amalaric, qui n’aiantmi 
affezde cœur, ni affez.de forces, pour 
foûtenir un fi puiffant effort , fut bien- 
tôt mis en déroute par la Icule Cavalerie 
Françoife, qui lui tailla en pièce la plû- 
partdefon Armée auprès de Barcelone, 
où il s’enfuît} 8c comme il étoit prêt de 
fefauver furlesVaiffeaux qu*il avoir faitcr^g. r»v 
tenir tout prêts à tout événement, fon 
avarice l’arrêta , pour achever, par fa 
mort, la punition de fa brutale cruauté. 

Car s’étant fouvepu qu’il avoit laiffé dans < • ' 

fon Cabinet fa caffette , où étoient fes 
pierreries , il retourna fiir fes pas , pour 
les prendre } mais il (c trouva furpris par * 
les François, qui étant entrez^ dans la 
Ville, prefqueen méme-tems, lui cou- 
pèrent le chemin de la retraite. Et com- 
meon cette extrémité il le vouloit fauver 

dans 
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dans l’Eglife des Catholiques , pour y . 
trouvée un arile alluré, un Cavalier 
François I qui l’atteignit avant qu'il -y 
pût arriver, luipafia fa lance au travers 
du corps , & l’étendit par teiTC roide 
mort. Apres cela Childebert , pour por- 
ter encore plus loin fa vengeance, aiant 
MiVicnn. delblé une grande partie de l’Erpagne, 
jufqu’àTolede, qui fut pris & faccagé , 
retourna chargé de dépouilles en France 
avec Clotilde, qui mourut en chemin, 

& dont le corps fut porté à Paris , mis 
dans l’Eglife des Saints. Apôtres, auprès 
de celui de fonPere le grand Çlovis, tan- 
rtttep.i.i. dis que Childebert achevant glorieufe- 
de iea. ment fon cotreprife , conquit une gran- 
Ctr.e.i^. jjç partie du Languedoc, qui ctoit encore 
occupé par les Viligors, dont la plupart, 
après la défaite de leurs gens de guerre, 
ferètirerenten Efpagnc, avec leurs fera* 
mes & leurs enfans. 

Ce ne fut pas pourtant encore ici que 
Childebert arrêta le cours de fa vengean- 
ce. Car quelque tems après étant re- 
tourné en Efpagne avec Clotaire , il ra- 
nrrf.THr. vagea toutc la Catalogoe , êcl’Arragonj 
gt comme il étoit fur le point de fe rendre 
Maître de SaragofTe , touché de la piété 
da peuple qui étoit tout Catholique , & 
qui imploroit tous les* jours avec de 
grands geminèments , l’afliftance du 
Ciel , par l’interceflion de Saint Vincent > 
dont cm portoit l’Ewle en proceCfuoa 

• alcn.- 
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alentour des murailles , il en retira fon Ar- a» Ç3 xv 
mée ,-fe contentant de cette precieufe Re- 
lique dont la Ville lui fitprefentt & qu’il 
voulut apporter lui- même en triomphe 
dans Paris, comme le fruit & le monu- 
ment de fesvi<âoir es, & de la vengean- 
ce qu’il avoit tirée des Ariens ennemis de 
Jesüj-Christ, 8c perfecuteurs de 
Clotilde. Et pour en rendre la mémoire 
éternelle , en tranfmettant un fi riche dé- 
pôt à tous les Siècles à venir, il fit bâtira; 
j’bonneur de Saint Vincent y pour k con» ' 
ferver dans un lieu facré , cette grande 8^ 
illufire Ëglife , laquelle porte maintenant 
Je nom de Saint Germain Evêque de Pa- 
ris, qui la confacra. Ainfi la domination 
des Ariens, déjà prelque toute éteinte dans 
lesGaulesjfut fort affoiblie dans l’Efpagne, 

& dans l’Italie , par ces pertes des Vifigots, 

& par le décès de Theodoric Roi des 
Oftrogots. Ils ne durèrent pas long tems 
apres la ruine entière des Vandales, qui fut 
l’heureux préfage de la leur j Scc’eftici 
qu’ilfautquejc la rapporte, puis que ce 
fut précifement en ce tems qu’elle arriva. 

Mais- il eft necelTaire auparavant de re- 
monter un peu plus haut, pour voir en 
quel état fe trouvoit l’Eglife Africaine, 
fous les Ariens , apres tant de terribles per- 
fecutionsfouffertes fous les Rois Giferio, 
Hunneric , 8c Gondamond qui fur la Sa 
de fon régné imita la cruauté de fes Préde- 
celTeurs contre les Catholiques. i[ i, * 9 * 

Tri- 
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{31. Trafaraond Ton frere , qui lui fuccecfa • 

n’en ufa pas de même, quoiqu’il ne fût 
pas moins attaché que lui àfonHéréfàe. 
il prit une autre voie, qu’il crût devoir' 
être plus efficace , pour pervertir les Ca- 
tui* • , tholiques. Ce ne fut plus par la violence 
& par les tourmens , mais par la douceur 
gcparles récompenfes, qu’il les attaque; 
Il donnoit les Charges & les honneurs à 
ceux qui embraflbient l’Arianifme : il 
leur faifoit des prefèns magnifiques; 8c 
quand quelqu’un avoit commis un crime 
capital, il étoit afluré d’avoir fa grâce, 
Ttrr^Diiti pourvù qu’il fe fît Arien: Et ce qu’il y 
iuVit.s. eût de plus dangereux dans ce nouveau 
sur^'i^' dcperfecution , eft que pour difli* 

jMmuar. pcF le troupeau, en ôtant les Fadeurs 
infcnfiblement , 8c fans violence , il dé- 
siujttif, fendit par toute l’Afrique qu’on élût des 
Evêques en la plàee de ceux qui feroient 
décedez. Les Evêques de la Province By- 
zîcene voiant qu’en effet c’étoit là le 
moîeo de ruiner la Foi , s’affemblerent^ 
en forme de Concile, & ordonnèrent là- 
deffiis, que, fans avoir aucun égard' à;, 
cét Edit , on établiroit au plûtôt des 
Evêques dans toutes les Villes qui n’en 
avoientplus; ce qui fut promptement 
exécuté. Cefutpour lors que Saint Ful- 
gcnce , qui g’étoit caché , depeur qu’on 
ne le fît Evêque, aiant été trouvé dans 
lé Mônaftere dont il étoit Abbé, 8t où* 
ilvenoit de rentrer; croiant que toutes 
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lès Places étoient remplies, Sc qu*il n’jr 
eût plus de danger pour lui, fut accordé 
aux Citoiens de Rufpi^, qui le deman- 
dolent inftamment pour leur Pafteur. 
Trafamond, quoi -qu’il fût Prince fage 
& modéré, 8c qu'il eut réfolu de n’en 
pas venir à la violence, ne pût être maî- 
tre de fon reffentiment en cette occaiion , 
ni empêcher que fa colère n’éclatât. Il 
condamna tous ces Evêques â l’exil , 8c 
en fit tranfporter d’abord foixante éneir#». 
Sardaigne } puis il augmenta tellement 
ce nombre, qu'il arriva jufqu’a celui de 
deux cens vint- cinq, entre lef^uels fut 
Saint Fulgence. Il fut durant cet exil le 
confeil8c la confolation de ces> glorieux^ 
Confefièurs de J e s u s-C h r 1 s t , qui 
le confultoient dans toutes leurs délibéra- 
tions comme un.Oracle, .à caufe de fon 
éminent fçavoir , joint à une prudence 
confommée , 8c à une très- haute vertu,, 
qu’il avoit fait autrefois éclater dans les 
tourmens , lors qu’un méchant Prêtre A- 
' rien s’étant faifi de lui 8c de fon Abbé Fe-'^^'^’ 
lix, les fit inhumainement déchirer à 
coups de foüet , parce que Fulgence prê- 
. choit avec une admirable force la Divini- 
té du Fils de Dieu. 

Cependant le Roi, qui vouloit qu’on 
crût que c’étoit par raifon, 8c point du 
tout par pafîion , qu’il témoignoit tant 
d’ardeur pour fa Seéle, affeétoit de dire 
dans toutes les occafions quMl n’étoit 
t nul-- 
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-A» 531. nullement préoccupé , qu’il ne vouloic 
que la vérité toute pure, & la raîfon ^ 
étant tout- prêt de la fuivrc , même par- 
mi les Catholiques, s’ils lui pouvoient 
montrer qu’elle fût de leur côté ,• mais 
qu’il n’en trouvoit point , quoi-qu’il leur 
donnât toute la liberté de dire tout c« 
qu’ils vouloient, qui pûlTentle fatisfairer 
furlesdiflîcultez, & fur les raifons qu’il 
leurpropofoit. Enfin, comme il dilbit 
fou vent la même chofè, quelqu’un lui 
dit un jour fort librement, que s’il vou* 
loit de bonne foi être éclairci de la vérité 
de la Foi Catholique , il n’avoit qu’à faire 
venir l’Evêque Fulgencej qu’il avoit ré* 
légué dans la Sardagne , 8c que pourvût 
qu’il voulût l’entendre, il trouveroit af- 
iûrement de quoi £e fadsfaire. Trafa- 
mond:, quia’étoitengagéà faire le Phî- 
lofbphe , 8c à dire qu’il ne cherchoiC 
qu’un homme qui pût répondre à Tes rai* 
fons , donna ordre qu’on l’amenât prom* 
tement à Carthage , où il fit un fruit in* 
croiable par fes admirables difeours fur la 
Divinité du Fils de Dieu. Le Roi lui fit 
prelènter par écritles difficultez qu’il for- 
moitfurle Myftere de la Trinité, 8tlui 
commanda de lui envoier fes réponfes- 
précifes à chaque point. Le Saint le fit 
avec tant de force 8c de netteté , que la 
Roi , qui les leût avec grande application^ 
ne pût s’cmpê#:her d’admirer la profon- 
deur de ia.doé^ine 8c la beauté de Ton 
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cfprît comme on l’admire encore -tous An 
les jours en lifant ces mêmes réponlès 
dans fes Ouvrages. 

Mais il le voulut mettre encore à une 
plus difficile épreuve. Car il iuy envoia 
dans fon logis, furlefoir ungros Livre < 
qui contenoit non ièulement tous les 
principes & les raifonnemens de l’herefie 
Arienne, maisauflî tous ceux des Euty- 
chéens, contre le Myftere de l’Incarnation 

de l’union des deux natures en J e s u s- 
C H R I s T J & il luy fit dire qu’il vouloit 
qu’il répondit par ordre a tous les articles 
de ce Volume , fans le luy vouloir laifier 
pluslong-temsquejufqu’à la nuit, quel- 
que infiance que fît le Saint qu’on luy 
donnaildu.moins la nuit entière pour le 
lire. De- forte qu’à- peine eut-il le loifir de 
le parcourir à la halle , qu’il le fallut ren- 
,dre à celui qui avoit ordre exprès de le 
rapporter au plutôt au Roi j Sc néanmoins 
par un prodigieux effort d’efprit , ce Saint 
ne laifià pas de retenir tout ce qui étoit 
contenu dans ce Volume , &: d’y répondre 
rxaélement dans CCS trois admirables Li- 
yres que nous avons parmi lès Oeuvres. 
Cela furprit fi fort le Roi , qui croioit l’a- 
voir mis à une épreuve, dont ilfiepour- 
roit jamais lè tirer , qu’il n’ofa plus depuis 
cetems-làluirien propolèr. Mais quoi- 
qu’il admirât fa doârine, Se fon élo- 
quence 5 qu’il fût pleinement convaincu, 

& qu’il eût veû confondre, par un autre 
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wf«$3x^ Livre, le plus habile de fes Evêques À-i 
riens, qui entreprit d’écrire contre Saint 
Fulgence } ce malheureux Prince demeu- 
ra toûjoiirs obftiné dans fon hér?fie, fit 
remener le Saint dans Ton exil, 8c conti- 
nua fans ceifeà folliciter , par Tes artifices^ 
les Catholiques, à renoncer à leur créan- 
ce. Mais il en fut puni de Dieu même dés 
ce monde, un peu avant fa mort aiant 
perdu une puiflante armée dans la guerre 
<ju‘il fit à Cabao Prince de ces Maures, 
yrutf. it qui font aux environs de Tripoli, 
î* I* Prince étoit Païen ^ mais comme il 

/. 4. avoit ouï dire des merveilles de j e s u s- 
Christ, 8c qu’il fçavoit que les Van- 
i. ïr.f.ix. dales perfecutoient cruellement ceux qui 
l’adorent comme le vrai Dieu , il crût 
qu’il devoir implorer fon afliftance, 8c 
mériter , par quelque fignalé fervice , là 
protection contre ces impies , qui étoient 
ennemis de fa Nation, Pour cét effet , il 
envoiade fes gens déguifez à Carthage, 
pour épier le deflein des Vandales , 8c 
pour les fui vre dans leur marche, avec 
ordre de réparer tous les dommages 
qu’ils feroient dans les Eglifes des Ca- 
tholiques. Ils s’aquiterent tres-fidelle- 
mentde leur commiffion. L’armée des 


Vandales aiant pris le chemin de Tripoli , 
profanoit, par d’horribles facrilcges, 
toutes les Eglilès qu’elle rencontroit fur 
fon chemin , j logeant les beftes , les 
rempliflaat 4 ’ordures , & faifant mille 


maux 
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maux aux Prêtres qui en avoient foin : a» 
& aufli-tôt qu’ils les aboient quittées, 
les Efpions de Cabao prenoient foin d« 
les nettoier , de rallumer les lampes , de 
redrefîerles Autels 6c les fai ntes Tables j 
6c fe jettant aux pieds des Prêtres , ils 
'•leur mettoient entre les mains de grofle* 
aumônes, pour réparer les pertes qu’ils 
avoient foufifertes. Après quoi , com- 
me l’on approcha de Tripoli , ils prirent 
le devant, pour donner avis à leur Maî- 
tre de tout ce qui s’étoit pafle , 6c de l’é- 
tat de l’armée des Vandales , qui ve- 
noient à lui , pour le combattre. Sur 
quoi ce Prince , qui fçavoit que le Dieu 
des Chrétiens fegagnoit par les exercices 
d’une vie fainte 6c penitente, aiant pré- 
paré fes gens au combat , par l’abftinen- 
-cc , 8c par la chafteté , en les (èparant 
de leurs femmes , 8c leur en défendant 
Tufage fous peine de la vie, rangea fon 
armee en bataille d’une manière fort ex- 
traordinaire. Car il en fit comme un 
grand cercle , au milieu duquel il fie met- 
tre les femmes, Icsenfans, 6cle bagage* 
puis il l’environna de fes Chameaux. Il 
en mit douze de hauteur aux premiers 
rangs , au milieu defquels il plaça fes meil- 
leurs Soldats couverts de leurs boucliers, 

..6c défendus de ces animaux comme d’un 
rampart. 

Les Vandales , qui combattoient tous 
à cheval ) 6c qui ne doutoient point qu’ils 

ne 
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’jM 531. ne dûflent ^narcher fur le ventre à ert 
Maures, qu’ils méprifoient , & pour leur 
petit nombre, &pour leur peu d*éxpe- 
rience , étant venus à la charge, fe trou ve- 
. reiu embaraffez , & fort furpris , à la veûe 
de ce nouveau Camp. Car comme ils n*a- 
voient que l’épée Sc ia lance , ils ne pou* 
voient combattre que de prés } & les che- 
vaux épouvante® par la veûë des Cha- 
meaux, fccabroient, au lieu d’avancer , 
& expofoient leurs Cavaliers aux coups 
defléchesSc de dards que l’on tiroit fur 
eux , Sc qu’on lançoit , à coup feur , de 
tous les quartiers de ce nouveau retran- 
chement comme dé deifus les tours d’une 
Fortreffe. De forte que s’étant fait en 
très ' peu de tems un grand carnage 
d’hommes, & de chevaux, prelTez 8t em- 
baralTcz les uns dans les autres ; comme 
les Maures les virent en defordre., 8c que 
chacun ne cherchoi tpi us qu’à fe tirer de 
cétembaras, pour prendie la fuite '.alors, 
fortant de leur retranchement, ils fejet- 
terent fur eux avec tant de furie , qu’ils 
SM. les taillèrent prefquc tous en pièces, à 
la réferve de très peu, qui fe iàuverent 
du milTacre , pour en porter des nouvel- 
les à Trafamund, qui en mourut, peu de 
tems après , de chagrin , après avoir régné 
vint-fept ans. Ce coup néanmoins, qui 
vint manifeftement du Ciel, pour pu- 
facrilegcs de ces Ariens, n’amo- 
pas fou cœur} car en mourant, il 
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oljligea, par (èrmcnt, Hilderic Ton fuccef- Au 531; 
leur, à ne rendre jamais, durant fbii regnc^ 
aux Catholiques , les Eglifcs qu’il leur 
âvoit ôtées, en chafTant leurs Evêques. 

Mais il en arriva tout autrement. Cét 
Hilderic , qui eftoit fils de Hunneric , & 
d’Eudoxia fille de Valentinien III. que 
Gilèric avoir amenée de Rome à Cartna- 
ce , n’cftoit nullement de l’humeur de 
Ion Perc, ni de fes coufins, qui avoient 
fuccedé avant lui , par la prérogative de 
leur âge , félon la loi de Gifcric. Car cc 
Prince étoit d’efprit doux , ennemi de la 
violence , aimant le repos & la vie tran- 
quille , & fur tout ne pouvant fbufFrit 
qu’en maltraitât les Catholiques. C’efi: 
pourquoi , dés que Trafàmond eût les 
yeux fermez, avant même que de pren- jyîj. 
dre pofiellion de Ton Royaume , afin que chr0n, 
l’on ne pût pas dire qu’il eût violé Ton 
ferment , il rappella tous les Evêques exi- 
lez, & donna la liberté aux Catholiques 
d’en créer de nouveaux , comme l’on fie 
à Carthage , où Boniface fut élû Evêque : 

& depuis cc tcms-Ià l’Eglifè Afriquaine , 
après tant de perfecutions , jouît d’une 
profonde paix fous ce Roy Vandale , qui 
permit aux Evêques de tenir leurs Con- 
ciles auffi librement qu’ils faifbient fous 
les Empereurs Romains. Il avoit meme Prottf. ir 
contrade' une très -étroite amitié avec 
Jufhnien , qui n’cfloit pas encore ]^pc- 
xeur, mais qui gouvernoit déjà l’Empire 
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durant les incommoditcz de la yicillcnc 
de Ton oncle Juftinj qui l’avoit déclaré fbn 
fuccefleur. 

Cependant Hildcric ne jouît pas trop 
long-temsdu repos qu’il tâchoit de don- 
ner aux autres. Gilimer , qui eflant le 
plus âge' de tous les Princes de Ibn Sang > 
devoir félon la Loi des Vandales fucceder 
après lui à la Couronne , confpira contre 
lui avec les plus grands du Royaume , & 
il leur feeut fi-bien perfuader que ce Roi 
fainéant dloit indigne , pour (à lâcheté » 
de commander aux Vandales qu’il cx- 
pofoit tous les jours honteufement aux 
infultcs des Maures y & qu’il avoir meme 
deifein de les livrer à Juftinien,avcc lequel 
il entretenoit pour cela une fi grande 
corrcfpondance > qu’ils cmprilbnnercnt 
ce pauvre Prince avec les deux frères Hoa- 
mer & Evagene , & mirent fur fon trône 
Gilimer. Juftinicn , qui avoir fucccdc 
à fon Oncle Juftin y ne put foufFrir un 
attentat défi mauvais exemple y & de fi 
dangereulf confequence pour les Souve- 
rains y principalement contre un Prince 
avec lequel il avoir tousjours entretenu 
une très parfaite amitié. Il envoya une 
Ambaflaae à Gilimery & il lui écrivit pour 
l’obliger à laifler du moins à ce Prince le 
nom de Roi & l’apparence de la Royauté , 
en fe contertrant d’en avoir l’effet avec le 
Gouvernement du Royaume. Mais cç 
perfide I pour tpmereponfe, après avoir 
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îenvoyé les Amtaffadeurs fit crever les a» 
yeux à Hoamer, qui ^toit un tres-vaillant 
Prince j & pour Hilderic & Ton autre frère 
dont il me'prilbit la foibleflè , il les fit 
relïèrrer encore plus e'troitement, en leur 
dilànt, par une fanglan te raillerie, qu’ils 
allaflent chercher à Coiidantinople leur 
Proteâicur. 

Tuftinien , quoi qu 'indignement outra- 
l^e, ne voulut pas encore porter les choies . 
a l’extremîté. 11 écrivit une fécondé fois à 
Gilimer > Q^e puis quil avoit mieux aimé 
envahir le Royaume par un crime. c^ue de le 
pojfeder par une légitimé fuccejpon , il le 
retint à la bonne heure, fi la fortune luiétoit 
siffeTL, favorable pour le lui conferver ; mais 
stuau moins il lui envoyât ces pauvres 
Princes qu'il tenait dans les fers, afin qu'ils 
pujfent en quelque façon foulager leur dou~ 
hur par le bon traittement qu'on tâcherait 
de leur faire à Conflantinople. Qu' aa 
refîe , (t on lui refufoit une chofè Jî rai- 
fonnable, il ferait obligé de rompre l'alliance 
que les Empereurs avaient eue avec les 
Vandales , de pourfuivre par les armes 

la réparation de cette injure. A quoi Gi li- 
mer , aveuglé de Ibn ambition > au lieu 
d'adoucir & de (àtisfaire un fi grand 
Prince , fans rien perdre > comme il le 
pouvoir aifément , lui répondit avec une 
infupportable fierté , Que les Vandales 
Mjant renverfé du trône Hilderic , qu'ils 
t» avaient jupe indigne Gilimer jf efloit 
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monté , von pas par un crime ', nt par lit | 
. fof •ce, nipar l'éleéiion de fes Sujets y mais 
parledroitdefanxtjfance, par la préro- 
gat ive de fin âge ^ e?' par P autorité de l» 

Loi (fut l'y appellott. Qu'il ne fçavoit pas 
par queldroit il fe mkloit des affaires 
trm ; mais cpu'il j^avoit fort bien que s'il 
rompait Palltance que l' Empereur Zenon- 
avait faite avec les Vandales y tl trouverait 
un Prince preji k lui répondre k la tefte 
d'une puijfante armée , pour lui apprendre 
qu'il lui aurait efle peut-eflreplus avanta- 
geux de cultiver fin amitié. 

Il n’en fallut pas davantage pour faire 
refoudre à la guerre Juftinien , qui la 
faifoit contre les Perfes. Il fallut ne'an- 
moins diflîmuler jufqu’à ce qu’il fc fut 
accommodd avec ceux-ci , pour avoir 
■jtn ât I. c. toutes fes forces libres. Maisaulïi-tôt que 
53 »- ce Traite fut fait, & qu’il fut heureufe- 
ment forci de cette effroyable fedition de 
Conftantinople , où il y eut plus de trente 
mille hommes de tuez dans un feul jour , 
il fit tous fes préparatifs j & choifit Béli- 
X» it I, c. rappellé de Perfe , pour 

533,* commander fon armée contre les Van- i 
dales. Jamais il n’y eut guerre où la pro- 
tedion de Dieu , qui en cftoit l’Auteur , 
parut plus manifefiement qu’en celle-ci. 
Lors que Juftinien la propofa dans fbn 
Confeil , il n’y eut perfonne qui fuft 
d’avis qu’il fallut l’entreprendre. Le fou- 
tjcoic Je ia perte de cette grande armée 
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que Bafilifcus avoic autrefois menc'cxwfjsV 
contre Giferic, faifoit horreur à tout le 
monde : & comme l’on ne voyoit rien qui 
approchaft des forces [qu’on avoir en ce 
tems-Ià, on nedoutoit pas que le fucce's 
de cette fécondé entreprife ne dût cftrc 
encore plus malheureux. Les Capitaines 
& les Soldats, leTrcforier general & les 
gens d’affaires, eftoiem tous également 
contre cette guerre : ceux-ci ^arce qu’ils 
craigfioient d’eftre trop prelïezde trou- 
ver de l’argem ; & ceux-là, parce qu’er 
ftant accoutumez de combattre fur terre , 
ilsavoient une extremeaverfion pour les 
combats fiir mer , où ils n’entendoient 
rien du tout , & où ils croyoient les Van- 
dales invincibles. Enfin y Jean Préfet da 
Prétoire , qui cftort en réputation d’un 
des plus braves hommes de fon tems , dit 
tant de chofes contre cette guerre , & 
remontra fi-bicn à l’Empereur qu’il rif» 
quoit toutes chofes en perdant, & qu’il ne 
gagnoit rien par la viétoire , l’Afrique lui 
efùnt inutile fans la Sidle& T Italie, que 
Juftinien commençoit lui-même à con- 
damner fon entrepnfc. Mais un feint Evê- 
que venu exprès de l’Afie à Conflantino- 
ple lui ayant fait demander audiance pour 
lui communiquer une chofè de laderniere* 
importance , loi dit qu’il venoit de la part 
de Dieu pour lui reprocher d’avoir quitté 
par de vaines terreurs la belle refolution^ 
qu’il avoit priiè » de délivrer PA&iquc: 
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’A» { 3 . 3 , de la tirannie de ces Ariens qui l’oppri- 
jnoient miferablcment depuis plus d’un 
{îecle. Puis prenant un air de Prophète > 
il ajouta comme par un fondain enthou> 
üalme , en paroilTam tout un autre hom* 
me : Feid ce que dit le Seigneur ; je Puide^ 
mi dans les combats , CT* je réduirai PAfri~ 
que fous fon Empire» Alors Juftinien ne 
doutant plus ni de la volontd, ni de la pro- 
tcdion de Dieu , donna les ordres ncceP- 
fàires pour faire partir au plùtoft (oa 
arm^e. 

Elle n’eftoit que de dix mille hommes 
de pied & de cinq inille chevaux , tant 
Romains qu’Etrangers , fur cinq cens 
Vaifleaui > dont il n’y en avoit que qua- 
irC' vingtS'douze qui fulTent équipez en 
guerre, quoique fort inutilement , par- 
ce que les Sdrdats protelloieot tous qu’ils 
, ne combattroient pas fur mer i ce qui 
fiit une elpece de prcfage de ce qui dévoie 
arriver. Ce qu’il y avoit de meilleur 
cflok le nombre des vieux OfHciers qui 
avoient lèrvi dans les guerres précéden- 
tes avec beaucoup de ÿoire , & fur tout 
Bélilàire, qui cftoit le plus grand Capi- 
taine de fbn tems , & oui faifoit garder 
une exade difcipline dans Ton armée, 
ce qui lui fervit extrêmement à gagner 
fcs Afriquains. Cette armée partit de 
Conftantinople au mois de Juin } Ôc par- 
ce qu’elle fut arreilée par le mauvais 
tems» elle a’arnva enÂ&iquequc trois 
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mois apres , au commencement de Se- An 555, 
ptembre. Btflifairc, en palTaiic par Syra- 
eufe , avoir appris d’un nomme qui croît 
Tenu de Carthage depuis trois jours, qu’il 
pouvoir aller hardiment enAfriqueiqu’on 
n’y avoir appris aucune nouvelle de ià 
▼énuc } que routes les côtes eftoient aban- 
données ; & que Gilimer ayant envoyé 
fbn armée navale contre Godas qui s’étoic 
révolté dans la Sardaigne, paflbit le tems 
à Hcrmionc dans la Province Bizacene , â 
quatre journées de la mer, làns avoir la 
moindre penfée qu’il duft eftre attaqué. 

Sur cela Béli&ire, làns s’arrêter à quel* 
ques - uns qui ne vouloient pas qu’on 
quittaft la mer, de peur de s’engager dans 
un païs ennemi fans vivres , làns eau, 
fans retraite alTurée pour les Vaifléaux, 
alla faire defeendre Ton armée à cinq jour- 
nées de Carthage , en un endroit de la 
Plage appelle' par les Romains Ca^uf 
vada, ou Chef de bciffes : & comme on 
creufoitlefolfé pour entourer Ton Camp, 
on trouva dans un lieu fi (èc une belle 
fontaine qui Icrvit à toute l’armée de ra- 
fraîchi ITemcnt & d’heureux prefage de la 
viéfoire. 

Après un peu de repos qu’il fît prendre 
à fon armée , il envoya devant fes Gardes 
pour le (àifir de Silleéfum Ville fur la 
mer , à une journée de Ibn Camp , fur 
k chemin de Carthage. Ils la furprirenc 
aifémeut , parce que Giferic en avoic 
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533. faic abatre les murailles ; & de là fils fircne 
fçavoir aux Afriquains , & même aux 
Vandales, par des billets qu’on fit fèmer 
par tout , qu’ou ne venoit que comme 
amis, pour les délivrer de latiranniedc 
Gilimer. Cela fait, Bélifairemarcha vers 
Carthage en bataille , ayant à fa droite la 
JMer & lès Vaiflêaux , qu’il faifoit avancer 
à proportion de fa marche,- à fa gauche 
les Maflàgetes , ou les Huns, tous Cava- 
liers , à quelques vingt ftades d’intervalle. 
XI avoir choifî trois cens hommes des plus, 
de'terminez, fous la conduite de Jean, vail- 
lant Capitaine Arménien , pour marcher 
devant , à la même difiauce , & pour dé-, 
couvrir les ennemis ^ & lui, avec le gros de 
l’Armée, fuivoit en bon ordre, pour tour- 
Bcr telle, quand il Le âudroit,. contre Gili- 
iner, qu’il jugeoit bien qui le fuivioit. 

£n effet > auffi-tôt que ce cruel eût ap«-- 
pris à Hermione la deicente de Bélifaire >. 
il envoya promtement ordre à Ton frere. 
Amatas > qu’il avoir laifTé à Carthage,, 
de faire mourir Hilderic & £vagene 
( Hoamer eflant déjà mort de triftelïc ) 
& ceux qu’il croyoit amis de ces Princes,. 
De plus , il lui ordonna que faifànt armer 
rous les VaiKkles qui étoient à Carthage , 

. il vint attendre l’ennemi à un défilé qui 
étoit à Décimum auprès de la Ville , pour 
fc combattre en front , quand il y feroit 
engagé , tandis que lui-même l’attaque-^ 

' j^oit par dvxicie avec le gros de fou Ar-. 
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mee , & cjuc Ton neveu Gibamond , qu’il a» 
avoit envoyé devant fur la gauche ,»le 
prendroit en meme tcms par les flancs 
afin qu’étant enveloppé de toutes parts , il 
ne pût échapper. Et certes , ces mefurcs- 
n’étoient pas mal prifes , fi cites n'eulTent 
eflé rompues pat le bel’ ordre de f Arméer 
de Bélifàire , & par la précipitation d’A- 
matasj qui ruina tout ce beau projer. Car 
ce Prince craignant de n’arriver pas aflez 
tôt, fur l’avis qu’il eut que les ennemis 
paroilfoient , (brtit de Carthage en defor- 
drc , avec peu de Vandales , ayant com-^ 
mandé aux autres de le fuivre à la file y & 
comme il fut arrivé à ce défilé long- tems 
avant l’Armée de Bélifaire , & celle de foiv 
frere, qui la fuivoit d’aflèz loin,, il ren- 
contra les trois cens Cavaliers de }ean , 
qu’il attaqua fi brufquement , que d’a- 
bord il en tua'douzc. Mais il fut tué lui> 
même bien-tôt après, en combattant avec’ 
plus de valeur que de conduite. La plûparr 
de ceux qui Taccompagnoient furent tail- 
lez en pièces j les autres le voyant par ter- 
r-e , prirent l’épouvante , & la fuite. Mais 
comme en fuïant ils tombèrent fur leur»: 
gens qui venoient de Carthage, & que 
ceux-ci croyant que toute l’Armée fut dé- 
jà paffée, tournèrent le dos j ils«’cmbaraf- 
ferent les uns dans les autres , par la ren- ' 
contre de ceux qui venoient toujours à la; 
file.. De-forte que ce peu de Romains quf 
les pouifttivoieac l'épée dans les reins , les 
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5. trouvant dans ce defordrc , en firent un fî 
gra^id carnage V qu*on eût dit, à voir ia. 
campagne couverte de morts jufqu^aux 
portes de Carthage , que vint mille hotM- 
mes avoient combattu^ 

£n meme tems les Mafiàgetes ayant 
trouvé Gibamond , qui venoit au ren- 
dez-vous de Ton côté > lui défirent fè» 
deux mille hommes s & Bélifairc , qui 
ne fçavoit rien de ces deux avantages de 
fes gens y ôc qui ne vouloit pas s’expofer 
au iiazard d’une Bataille > fans avoir bien 
reconnu les forces de Gilimcr , s’avan- 
çoit avec la Cavalerie , ayant lailTé der- 
rière Ibn Infanterie, & le bagage dans 
un Camp bien fortifié. Mais il fut bien 
furpris , quand les coureurs des troupes 
étrangères, qu’il avoit envoyées devant 
jiufqu’auprcs de Décimum , lui vinrent 
dire que les ennemis paroiflbîentj& qu’ils 
étoient déjà aux mains avec leurs gens,.' 
qui le prioient de s’avancer j &ii le fut 
bien plus encore , quand il les vit quel- 
que tems apres qui fuyoient à toute bri- 
de. Car Gilimer , qui avoit ramaflé tou- 
tes fes forces , ayant pris à gauche , avoit- 
devancé Bélilàirc , & s’éioit faifi d’une 
éminence tres-avantageufe , d"oü il ve- 
noit de repoufler les Romains , qui pri- 
rent répouvante , ôc entraînèrent avec 
eux, enfuyant, ceux qui étoient com- 
mandez pour les foûtenir.. Dc-fortc que 
s’il eût donné vivement après les fuyards- 

qui 
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«jniaïïerent tomber for Béli faire , il l’eût f 3j. ’ 

aûbrément mis en difordre , n^e'tant pas 
pofliblc qu’il re'filtât avec fi peu de trou- 
pes , à une fi grande arme'e déjà demi- 
vittoriculè ; outre que retournant à Car- 
thage , il eût pris , ou tue' tous les Cava- 
fiers dé Jean , & qu’il lui eût cfté facile 
de le faifir après cela de tous les Vain'eaux 
de la flotte» 

Mais Dieu, qui avoir réfblu fà perte > 

Jui ôta le jugement. Car comme il fut 
delcendu de cette e'minence dans la plai- 
ne > & qu’il y eût veu le corps de Ton fre- 
re, au lieu de prendre la rélblution d’en 
venger fur le enamp la mort > en fuivanc 
fà fortune , & la vidioire qui fc prelen- 
toit à lui , il perdit le tems à fc plaindre 
de fbn infortune , à déplorer cette mort , 

& à faire rendre au deffunt les derniers 
honneurs , par Ton armée , qui ne pen- 
fànt plus qu’à faire des funérailles > ce 
qui d’ailleurs eftoit déjà d’un tres-mau- 
vais préfage , ne garda plus de rang , ni 
d’ordre , & ne fongea pas qu’il falloir 
combatre. Alors Bélrfàire ayant eu le 
tems de faire revenir fès gens de la frayeur 
qu’ils avoient eue , de s’informer de 
l’état où étoient les choies, & de la difpo- 
fition des lieux , donna fi à propos fur les 
ennemis, qu’il trouva tout endefordre, 
qu’ils les mitailément en fuite ; & pour- 
fuivant favidloire jufqu’à la nuit, il en 
frt une horrible boucherie. Gilimer , 
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533*. avec ceux qui purent échapper de laBa^ 
taille, (cfauvavers laNumidie, n’ayant 
ofé s’enfermer dans Carthage , dont une. 
grande partie des murailles étoit tombée., 
Ce lendemain rinfantcric de Béiifaire 
l’ayant joint, ils s’avança jufqu’aux por- 
tes de la Ville ,. qui lui furent aufli-tôt; 
ouvertes,- & le jour fuivant, qui eftoit 
celui de la Fefte de Saint Cyprien Evéque. 

& Patron de Carthage , il.y nt folennclle- 
menp fon entre'e , avec les acclamation» 
de tous les ordres.de la Ville , quibenir- 
Ibicnt Dieu de les avoir enfin délivrez. 

(de la cruelle tirannie des Ariens , fous la- 
quelle ils avoient gémi fi lon^-tems. Les 
Catholiques reprirent aufli toc toutes les 
Eglifes que les Hérétiques avoient ufur^ . 
pces ; & les Vandales y accoururent en 
■ même tems de tous cotez, pour s’y lâuvet 
comme dans un azile, qu’ils trouvèrent 
aux pieds de ces memes Autels , qu’ils 
avoient tant de fois profanez. 

Comme Gilèric avoit fait démanteler- 
toutes les Villes , & abbatre toutes les 
îorteredés , pour ôter aux Afriquains les 
moiens de fè révolter , il ne reftoit à Gilir 
nier , pour réparer fes pertes ,. & pour 
conferver fbn Royaume , qu’à repren- 
(dre Carthage , ou qu’à gagner une Bar 
taille. 11 tenta l’une & l’autre voye. Car 
• après avoir ramaffé dans la Numidic tout 

ce qu’il pût de Vandales & de Maures y 
<8t que ien frere Tzazo l’eût joint avec 

l’armée. 
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^ Tarmée qu’il avoit ramentfe de Sardai- ak 53 > 
gnc par (es ordres , il fe vint prefeiucr 
acvanc Carthage , où il avoir pratiqué 
quelque 'intelligence, qu’il croyoit de-< 

■voir être encore favorilec par des Etran- 
gers Ariens qui eftoient dans l’arme'c 
Romaine. Mais comme il vit qu’il n^’a- 
voit rien à efperer , la trahifon ayant cfté 
decouverte par Bélifaire qui fit pendre le 
traître à la veuc des ennemis , il fe retira: 
plus loin , & fe contenta de s’emparer des 
avenues, pour empêcher qu’il n’entrâc * 
rien dans la Ville.. Mais Be'Iifaire, apres 
avoir achevé de fortifier Carthage , & 
s’eftreaflûré des Huns qn’il fçavoit avoir 
elle' follicitcz par Gilimcr , (brtit enfin 
avec la plus grande partie de fon armée 
& s’e'tant vaiu prefenter devant le Camp 
deGilimer à Tricamare, diftantdecens 
quarante ftades de la Ville , il en fallut ve- 
nir à la bataille qui fe donna environ le 
quiniie'mc de Décembre , trois mois ar 
pre's la réduélion de Carthage. • 

11 y avoit entre les deux armees un pe- 
tit ruilTeau qu’on pafioit fans peine. Les 
Romains s’arrêtèrent au-deçà,pour palier 
la nuit & pour fe préparer k lendemain à 
l’attaque du Camp , où ils croyoientque 
l’ennemi le tiendcoit renfermé., Mais ils 
ne furent pas en cette peine : car Gilimcr 
le jugeant trop foible pour s’y défen- 
dre, après avoir encouragé les gens par 
toutes ks raifons qu’il crut dire capables 
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jin ^33. de les animer , fur tout par cette derniè- 
re neceflité où ils edoient ; de vaincre ou 
de périr j en perdant ^Empire & la liber- 
^ , fortit le premier , & s’avança juf- 
qu’à l’autre bord du ruilîèaU > où il pa- 
rut en bataille fur le. midi, lors quclei- 
Romains ne fon^oient qu’à fe préparer 
à dîner .11 avoir mis les Vandales aux deux 
x.2,^.3. ailes, à droite 8 c à gauche. Tzazo avec 
les troupes de Sardaigne edoit au milieu > 
& les Maures venoient après qui fai (oient 
• le Corps de rélèrvc ; & pour lui il alloic 
par tout , courant par les ran^s , & criant 
qu’on donnât d’abord , Tép^ à la main » 
fans samufer aux flèches ni aux lances.^ 
Mais les Romains furent encore plus 
promts que lui ; car tandis qu’il fit alie 
lùr le bord de ce ruifl'eau qu’il devoit 
avoir pafl'è brufqucment , ils reprirent 
leurs rangs avec une incroyable diligence, 
& fe remirent d’eux-mêmes èn bataille» 
Les Etrangers auxiliaires avoient la droi- 
te j la Cavalerie Romaine la gauche ; 
Jean l’Armenicn eftoit entre deux , avec 
les Gendarmes ôc les Gardes de Bèlifàire , 
qui marchoit apre'sàla tefte de cinq cens 
chevaux» Les Huns faifeient un corps à 
part ; un peu éloigné des autres , com- 
me ils avoient accoutumé de combattre ; 
mais ils s’eftoient refolus à cette journée 
d'eftre fpedateurs du combat , & de fè 
mettre du côté de ceux quiauroientl’a- 
‘faïuagc» Pour Plnfamciic, Bélifairelut 
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commanda de fuivic d petit pas , ne vou- x» 533; 
lant pas qu’elle combattît qu’aprés qu’il 
auroit vcu l’effet que fcroit fa Cavalerie. 

Apres que les armdes eurent dcraeurd' 
quelque tenis en prefence , le petit ruif^ 
feau entre deux > Jean , au commande- 
ment qu’il en reccût de Béliiàire , paflà 
le premier avec un petit nombre de fes- 
Cavaliers > & alla donner dans les efea- 
drons de Tzazo , qui le reccut avec tant 
"de vigueur , ou’il le repoufla jufqu’aii 
xuilTeau qu’il tut contraint de repaflTer , 
fans que les Vandales ofàflcnt le fuivre- 
H revint la féconde fois à la charge avec 
une pins grande troupe; & il fut encore 
repoulTe jufqu’au'delà du ruilfeau > fur * 
îebord duquel les Vandales s ’arreftoient 
toujours , pour ne pas donner aux R.o- 
mains l’avantage de les combattre à me- 
fure qu’ils paiiéroient. Enfin j comme 
Bdilàite vit qu’on ne les pouvoit attirer 
par ces deux retraites précipite'cs de Jean y 
il lui commanda de palier & de donner , . 
avec toutes fes troupes. Ccqu’il fit avec 
tant de courage & de vigueur, fe mêlant 
l’e'pée à la mairt parmi les ennemis qui- 
combattoient aufli de meme , qu’ils les 
fit enfin plier à fon tour , après avoir 
renverfè les plus braves , & Tzazo mê- 
me qui fut tue çn combattant tres-vail- 
îamment. En même tems les deux ailes 
cftantpaflèes ; fuivies de Bèlifaire , vont 
à la charge contre les V^indales qui 

ayoient 
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avoient les deux pointes : mais comme* 
ils virent que ceux du milieu e'pouvan- 
tez de la mort de leurs Chefs reculoienr 
toujours , & commençoient à fuir , ils 
priraitaufli-toftl’dpouvante> & tonrnanc 
ledosdesle premier choc ils eptrainerenc 
avec eux les Maures > qui au-licu de les- 
ibùrenir , lesdevancererit encore à la fui- 
te. Alors les Huns qui fuivoient d’alfer 
loin, voyant que tout eftoit perdu pour 
ks Vandales , paflerent aufli le ruilïcau- 
& (è mirent à les pourfuivie: maiscom* 
me ils fe (àuverent dansleur Camp que 
l’on croyoit fortifie',’ la. pourfuite ne fuè 
pas longue. Les Romains ne perdirent en- 
ce combat que cinquante Cavaliers,- & 
comme on avoir plus fuï que combattu 
il n’y eue que huit cens Vandales de tuez 
prelque tous des premiers & des plus bra- 
ves de la Nation. 

Sur le foir du jour 'meme ,• Be'lifàirc' 
ayant joint fon infanterie, s’avança em 
bon ordre, pour attaquer le Camp de 
Icennemi. Mais Gi limer s’eftant retire* 
verslaNumidie , avec lès parens > & peu 
de fes domeftiques , aufli-tôt qu^il vit 
qu^on venoit à lui, tout le refte tacha de- 
ic fauver comme il pût, & le Camp fut. 
pris , & pillé par les Romains , qui s’enri-, 
durent des dépouilles des Vandales , & de 
leurs trefors , qu’ils y avoient abandon- 
nez. Gilimer , qui n’avoit point de Place- 
force où il put le défcndre>fuc oblige delè:. 
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làuver dans le fond de laNuraidie , fur le An ^35; 
fbmmet de Pappua, qui eft une montagne pmcp. /. ' 

inacceflible, laquelle étoit habice'e de quel- *• 4 * 
ques Maures, qui y menoient une vie tres- 
milèrablej & là, après trois mois de fie'ge > 
que Pharus , Capitaine des Erules y mit , 
pour empêcher, en gardant bien toutes les 
avenues, qu’il n’èc&appât, & que l’on n’y 
portât des vivres , ce malheureux Prince > 
accable de milcres & de pauvreté , Ce ren- 
dit enfin fur la parole que Bélilàire lui fie 
porter , qu’il feroit bien traité de l’Empe- 
reur. Onluigarda la foi promifè j ilfuc 
toujours magnifiquement traité àCartha- 
gc, tandis que l’on y attendoit les ordres 
de PEmpereur. Et cependant Bélilàire 
pour achever une fi gloriculè conquefte > 
léduifit par les Lieutenants tout le refte 
dcl’Aifique^Ia Sardaigne , laCorfe, & lés 
lfiesBaléares,qui étoient delà dominatioa 
des Vandales, & qui Ce rendirent (ans refî- 
fiance après la bataille de Tricamare. 

Cela fait, comme ce grand homme eut • 
appris qu’on l’accufoit de fe vouloir éta- 
bhr dans l’Afrique , il mena lui-même (es 
prifonniers à Conftantinople , où Jufti- 
nieij voulut qu’à l’entrée de ce grand Ca- 
pitaine on renouvellât la pompe des an- 
ciens triomphes. Gilimer vêtu à la Roya- 
le , à la telle des autres prifonniers , y 
fuivit le viélorieux ; & quand* il entra 
dans la grande Place de l’Hippodrome , 
oü l'Empereur efioic éleyé fur ibn trône'. 
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environne de tous les Grands de l’Empi-^ 
re, & qu’il fallncqu’edanc dépoüilléde 
la pourpre il fe profternât en terre pour 
l'aaorcr , il ne çarut point abbatu > & ne 
£t que dire à Ion ordinaire cette célébré 
fèmence de Salomon , qu’il repetoit fbu- 
Tcnt depuis le changement de fa fortune , 
i^e toutes les chojès du monde ne Jont tjue 
vanité, Onluiavoit promis la dignité de 
Patrice , qui eftoit alors la plus confidc- 
rable de l’Empire : mais comme il refula 
toujours opiniâtre'ment d’abjurer l’Aria- 
nifme, on ne voulut pas qu’il la profa- 
nât par cette execrable nerêhe , & l’on fè 
contenta de lui alEgner dans la Galatie 
dequoi vivre fort honorablement avec 
les liens le refie de les jours. Ainli , avec 
fi peu de forces & dans une feule cam- 
pagne , Dieu voulant faire voir par là » 
que c'efloit lui qui combattoit » un fi 
puifFant Royaume fut détruit, & l’Afri- 
que délivrée de la domination des Ariens ; 
un peu plus de cent ans après que Giferic 
y fut entre. 

Après cela , comme les Evêques ent- 
rent recouvré toute la liberté qu’ils a- 
voient eue fous Hildcric , ils s’afjfcmblc- 
rent au nombre* de deux cens dix-feptà 
Carthage , en un Concile National , où 
Réparatus fuccefieur de Boniface préfid'a. 

' On y Icut d’abord les Canons & les De- 
crets du faint Concile de Nicée , pour 
zétablii par tout la pureté de la Foi con- 
tre 
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tre les blafphémes de l’Ânanifnie. Après a» $34^ 
guoi, comme on euft propofè de quelle 
manière on devoir recevoir les Evcques , 

& les autres EcclefiafHques Ariens qui 
demandoient de rentrer dans l’Ej^li^» 
quoi-que chaque particulier fit allez pa> 
roître par fcs gcftes fon fentiment , qui 
panchôit à la leveritè, on conclut néan- 
moins > tout d’une voix , qu^il ne ialoic 
rien rèlbudre là-delTus, que l’on n’euft 
confultè le Pape. Sut quoi l’on députa à 
Rome deux Evêques j & un Diacre f 
qui rendirent la Lettre Synodale au Pape 
Agapet , qui venoit de fucceder à Jean 
1 1. auquel elle ètoit adreCée. Il répon- 
dit que ) pour accorder la juflice avec la * 
milèricorde , il les Eilloit réconcilier à 
l’Eglife, avec toute la tcndrelTe & l’afFe- 
ôion que demanda la Charité Chrétien- 
ne , leur fournilTant même dequoi fub- 
fîfler honorablement j mais qu’on ne^f^ 
devoir point du tout foulîrir qu’ils de-^^**« 
meuraffcnt dans leur ordre» & dans leur 
dignité » ni qu’ils exerçalTent aucune 
foudion dans l’Eglilè.^ Il fit la même ré- 
ponfe à l’Empereur j car ce Prince l’a- 
voit prié que ceux qui retourneroient àMdit,J?trîf, 
LEglife, en abjurant l’Arianifme, euf- 
Icnt les memes Charges qu’ils avoient 
parmi les Hérétiques, afin que cette in- 
dulgence qu’on auroit pour eux les fxc 
plus facilement revenir. Mais ce Pape lui 
fit fi' bien entendre que cette indulgence 

nui- 
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nuiroit à l’Eglifè , que les vrais penirens 
ne recherchent point les honneurs , & 
que ceux qui retourneroient , par un mo- 
tif fl peu Chre'tien , ne feroient pas 
bien convertis , qu’il n’infifta plus fiir 
ce point-là, «St qu’il ne trouva pas mau- 
vais que le Saint Pape» reprît Épiphane 
Patriarche de Conftaminoplc , de ce qu’il 
avoir conlàcré Evêque un Arien qui s’d- 
toit converti. Enluite , ce Ptince , qui 
s’appliquoit eu ce tems-là à faire mille 
belles Ordonnances pour le reglement de 
• J'Empire ; en fit une adreflee au Préfet dit • 
Prétoire de l’Afrique, par laquelle il or* 
donne qu’on rende à l’Eglilède Cartha» 
ge, qu’il fit appelle! laCitéJuftinienne» 

& à toutes les autres de l’Afrique, tout 
ce qui leur avoir été ravi par les Vandales , 

& qu’on ne permette point que les Ariens 
ayent aucun exercice de leur hérefie j ni 
en public , ni en particulier , ni qu’ils pof- 
fedent aucune Charge dans la Re'publi- 
que i n’étant pas railbnnable que les Hé- 
rétiques ayent autorité fur les Catholi- 
ques, & qu'il leur doit fuffire qu’on les 
kulTe vivre. Mais comme l’Herefie infpi- 1 
re ordinairement la révolte, les Ariens 
prirent occafion decétEdit, d’exciter un 
tumulte , qui kur fut à la fin tres-funefte. 

Car environ mille Soldats Ariens , la plu- 
part Erules , qui fervoient dans l’armée 
de l’Empereur, ne pouvant foulfrir qu’en 
vertu de cette Ordonnance il ne leur fut 

pas ! 

^ I 

* i 

« Digitized by Google 



Lhrc dixième. l8^ 

pas permis de celcbrer la Feftede Pâques An 
oui s’approchoit , fe joignir^ic à ceux 
centre les Romains qui avoienc ëpoule 
des femmes Vandales j & qui étoient fort 
irritez de ce qu’on ne vouloir pas leur 
rendre les terres qu’elles pollèdoient au- 
paravant , & qui appartcnoient à l’Empe- 
reur par le droit de h guerre. S’étant unis 
de la forte ? pour leurs communs interets , 

& n’ayânt pu exécuter l’horrible defTein 
qu’ils avoient formé de tuer Salomon leur 
Gouverneur , le jour de Pâques , dans l’E- 
glife , ils fè révoltèrent ouvertement î & 
ayant mis à leur tefte Stozas , le plus dé- 
terminé d’entre eux > ils defolerent toute 
laOmpagne , pillant , brûlant , & malTa- 
crant tout ce qu’ils rencontroient j &a- 
prés avoir grofli leurs troupes de quelques 
rafles de Vandales > ilsofèrent mémeaf- 
fieger Carthage. Mais Bélifàire y eftant 
accouru de la Sicile , où il commencoit la 
guerre contre les Gots, leur fit lever le fic- 
ge & les battit ; & comme il s’en fut re- 
tourné, Germain neveu de Juflinieii efiaut 
artivé de Conftantinople , tailla en pièces 
tous ces fèditieux, & rétablit l’autorité 
de l’Empereur, dont ilfitenfuitcobfer- 
fer l’Edit : De-forte que l’Arianifmc après 
cela , fans qu’il fallut y employer la vio- 
fcnee & les fupplices , tut bien- toft éteint 
dans toute P Airique. 
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P B E' s que l’Empereur 
Juftinieo eût fi heureu- 
femenc extermine' l’A- 
rianifme de l’Afrique > 
il entreprit d’en délivrer 
encore l’Italie , par la 
guerre qu’il fut obligé de feire aux Oftro- 
gotS) pour 1a raifon que nous allons 
voir. Depuis la mort du Roi Thcodoric » 
Amalafonte fa Elle , Princeffe qui par 
Ion mérité a égalé les plus fàges d’entre 
les Rois , gouvernoit le Royaume > & la 
jeunefle de fbn fils Athalaric > avec une 
prudence , qui ne cedoit gueres à celle 
de fbn Pere \ lors que la brutalité des 
Grands de fà Cour lui rompit toutes fès 
mefures. Car ceux-ci ne pouvant fbuf- 
frir qu’elle élevât le jeune Prince , à la 
Romaine , aux Lettres , & à la Vertu , 
comme elle fiiifbit , avec beaucoup de 
foin i & criant qu’ils vpuloicnt un Roi 
qui fut nourri aux armes comme fes An- 
cêtres» elle fut contrainte de l’abandon- 
ner 
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ner à leur conduite , qui fut fi funefte à ah 
ce pauvre Prince , que s'étant plongé 
dans toutes fortes de débauches , il fe 
ruina tout>à- fait de lanté ) & tomba dans 
une langueur mortelle, qui leconduifit 
bien-tôt au tombeau, Comme elle vit r. ^ 
fon fils defèfperé , & qu’aprés fà mort 
elle ne croyoit pas ^ vie en fèùreté parmi 
les Gots , qui la haïfibienc , à caufè 
qu’elle ne fbufFroit pas leurs defbrdres , 
elle traitta (bus-main avec l’Empereur , 

3 ui l’eftimoit infiniment , & fe réfoluc 
e lui remettre le Royaume d’Italie entre 
les mains. Mais la mort précipitée de Ç34. 

(bn fils ne lui donna pas le loifir d’accom- 
plir (bn defièin. Car craignant que les 
Gots , qui ne voudroient pas foufFrir 
fon gouvernement , ne fiflent promtc- 
ment un Roi , elle les prévint adroite- 
ment, en mettant fur le Trône Theodat 
fon coufin germain, & fils d’Amalafride , 

Ibciir du Roi Theodoric, 

C’étoit un Prince qui avoit palTé toute 
(à vie à la Campagne , dans l’étude de la 
, Philofbphie Platonicienne i maisaurefte 
d’un efprit extrêmement bas , timide , 
lâche , avare » & perfide , (âns hon- 
neur , & (ans probité , & capable de faire 
V les plus méchantes adions du monde , 
quand elles lui (croient infpirées ; ou 
par (es propres pallions , ou par celles 
des^autres. En effet , dés qu’il fe vit 
Maître 1 oubliant toutes les promefiès 

qu'il 
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qu’il venoit de faire à là bienfaitrice , il 
le lailTa gouverner aux parens de ceux 
^ue cette Princellè avoir fait mourir pour 
leurs crimes : & fuivant le confeil de ces 
gens- là > il la fit mettre prilbnnie're dans 
une Ifle lïtuée au milieu duLacVulfin j 
& quelques jours après il la fit étrangler 
dans le bain, en même tems qu’il en-- 
voyoit demander la paix à l’Empereur ^ 
ayant contraint auparavant cette pauvre 
PrincelTed’écrireà ce Prince , pour l’ob- 
tenir. Juftinien furieulcmcnt irrité de 
cette effroyable brutalité des Oftrogots , 
lèréfolutde venger lamortd’Amalalbn- 
tc , de pourlùivre le dellèin qu’elle avoit 
eu en la faveur , & de retirer enfuitc la 
Capitale de l’Empire, & toute l’Italie, 
la Sicile , & la Daimatic , d’entre les 
mains des Ariens. Pour cét effet , il fit 
lès préparatifs par terre & par mer , fans 
que le flupide Theodat , qui demandoit 
tousjours la paix, & qu’on amufoit, y 
prît garde. Et pour avoir le fecours des 
François , ou du moins , pour empê- 
cher qu’ils ne troublalTent lès conquc- 
ftes , il écrivit à leurs kois Childebert , 
Clotaire, &Theodebert, Qu^étant obli- 
gé de faire la guerre aux Oftrogots , qui 
outre qu'ils ufurpoient l'Italie , le vrai 
patrimoine des Empereurs y lui avaient 
fait une it^ure irréparable , en fai- 
fant mourir ta PrinceJJe Amalafonte , 
epa'il avait prifi fous fa proteéiion 7 
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il les cenjurott de joindre leurs armes avec A* 
les Jtenncs,pour en tirer vengeance, dans la 
guerre la plus jufle qui fut Jamais. 
la Religion Catholique , qui les uniffoit tous 
enfemale , les jf obligeait , afin de délivrer 
l'Eglife de la T irannie de ces Ariens , e»- 
nemis de Dieu , rp* des hommes : outre que 
la haine qu'ils portaient tous également k 
cette nation Gotique , leur devait injpirer 
le même deffein. A cette Lettre il ajouta 
force prefens , & une grofle fomme d’ar* 
gent , leur en promettant encore beau* 
coup davantage , auHi- tôt qu'ils auroienC 
commencé la guerre. Les Rois écoute»- 
rcnt très - volontiers la propofition de 
l’Empereur , & promirent de l’affifter de 
toutes leurs forces dans cette entreprife , 
où ils avoient de l’inrercft j parce que 
les Oftrogots occupoient encore la plus 
grande partie de la Province > qu’ils vou- 
loient unir à leur Couronne j afin de ren> 
dre toutes les Gaules > & Françoilès > & 
Catholiques: outre qu’Amalafonte , qui 
cftoit fille d’ Audaflede , feur du Grand 
Clovis , leur perc , eftant leur coufine 
germaine , ils (c croyoient obligez de 
venger la cruelle mort de celle quinono- 
roit par lès vertus , & par Tes grandes qua> 
lirez, le Sang de France, donc elle avoir 
l’honneur d’eftre fortie. J’ai crû , pour 
rintereft de la vérité , devoir parler ainfi 
de cette Princelï'c , quoi - qu’ Arienne , 
afin de la défendre contre mie fable 
Tome IIL I très- 
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tres-injurieufe à fa mémoire , & qni fè dé- 
truit d’elle-même , par les faufletcz toutes 
manifeftes , qui paroiflcnt dans toutes (es 
parties: ce qui n’a pas empêché que Gré- 
goire de Tours ne l’ait inférée dans fon 
JHiftoire , contre le témoignage des Au- 
teurs contemporains , qu’il eût fans douce 
preferez lui- meme à ces mémoires peu 
iidellcs , qu’on lui avoir fournis, & qu’il 
avoir pris de bonne foi , fans qu’il en de- 
mandât la garantie. 

Juftinien ayant ainfî pris fès précau- 
tions , envoya deux armées contre les 
Gots : Pune, par terre, fous la conduite de 
Mundus Gouverneur de l’illirie , qui prit 
Salonedans la Dalmatie : & fc rendit en- 
fuite bien- tôt Maître de toute la Provin- 
ce j l’autre, par mer, fous le comman- 
dement de Bélifaire , qui faifant fèmblant 
d’aller à Carthage, vint foudre tout-d’un- 
coup fur laSicile, donc il s’empara fans 
difficulté , n’y ayant que fort peu de Gots 
pour la défendre , & toutes les Villes 
s’étant rendues , à la réferve de Palcrmc , 
qui ne fouffiric le fiége que fort peu de 
jours. Après quoi , Bélifaire vint hiver- 
ner à Syraeufe , où il termina l’année de. 
fon Confulat par de grandes magnificen- 
ces , & par des largefles qu’il fit à l’armée, 
pour l’encourager à bien faire à la Cam- 
pagne prochaine , qu’il dévoie faire en 
Icalic. 

Le foible Thcddat épouvanté de ces 
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■fuccés de l’Empereur , & plus encore de An 
la guerre qu’on lui alloic faire en Italie » 

& dont la feule penfee le fâifoit trem- 
bler , avoir obligd le Pape Anaclet d’aller 
à Condantinople demander la paix , à 
des conditions fi balles > & fi honteufes , 
qu’il promit même de fccder l’Empire 
pour de l’argent, pourveu qu’on lui per- 
mît de vivre en leurete'. Mais comme 
après que Mundus & Ibn fils curent eftd 
wezdans une rencontre, les Gots repri- 
rent tres-aifôment la Dalmatic j ce Prince 
auffi infblent dans la profperitc', qu’il 
ètoit lâche & abbatu dans le péril , fc mo- 
qua des promeffes qu’il avoit faites à 
JuftinicD , & fit meme brutalement cm- 
prifbnner (es Ambalfadeurs , qui étoient 
venus pour lui accorder ce qu'il deman- 
doit , & pour achever le Traité. C’eft 
pourquoi l'Empereur ne fongeant plus 
qu’à la guerre , envoya Conifantianus 
dans la Dalmatic , que les Gots abandon- 
nèrent à la feule veuë de Ton arme'e j 8 c 
il prelïà Bèlifàire d’entrer en Italie , où 
Theodat , comme s’il cur cfté frappe' de 
iétargic , ne fongeoit à rien moins qu’à 
fè défendre. Il avoit bien d’abord , quand 
il vit la Sicile prife , envoyé demander 
du fècours aux Rois des François, auf-^'*'*"** 
quels il offrit pour celadcux mille livres 
d’or , & de leur céder la Provence , qui 
•eftoit de la domination des Oftrogots : 

Mais cette affaire fè négocia fi lentement , 

l qu’^ 
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qu’il périt miierablemcnt , avant qu’elle 
pût eftre conclue’. Ainfi Bélilàirc eftant 
parti du Port de MefTine avec toute fa 
flotte , vint aborder à Rheggio , fans que 
perfonnc s’appelât à fa dclcente. Bièn- 
loin de cela , les peuples accouroient en 
foule pour le recevoir , & pour le rendre 
à lui , ravis de joye de fe voir fur le point 
d’être délivrez de la tirannie de cesGots 
Ariens, qui leureftoient en e^êcration- 
Thrimuth même Gendre^^e^îTheodat , 
prévoyant la ruine des Gots’j lui ouvrit les 
portes de Rheggio , où il n’^ctoit pas en 
eftat de fe dcfeiwre j & eftant allé en fui te 
à Conftantinople , il y fut honoré de la 
dignité de Patrice. Après cela , Bélilàire 
prenant par terre le chemin de Rome , 
côtoyé toujours de là flotte , réduilît , en 
palTant , toutes les Villes , excepté Na- 
ples , qu’il fallut alTiégcr par mer & par 
terre , & où les Gots , qui y eftoient en 
garnilbn , & qui avoient la plus grande 
partie de la Ville pour eux , le défendirent 
vaillamment. 11 la prit néanmoins dans 
vint jours , ayant fait entrer la nuit dans 
la Ville , par un aqueduc , quatre cens 
Soldats déterminez , qui ouvrirent une 
porte à l’armée , & prirent lesGots par 
derrière , tandis qu’on prelèmoit l’e^- 
lade d’un autre coté. De-lbrte que la 
Ville ayant elle prilè de force , fouffrit 
d’abord toutes les rigueurs de la guerre , 
fàfis que les Soldats irritez d’une longue 

réfi- 


L' ^ z-i t.y Gooj^le 



Livre omuième, 197 

r^fîftanc€ , épargnalTent d’abord ni âge , 
ni (exe , ni condition , ni fàcré , ni pro- 
fane, jufques à ce que Bdifairc ayant à 
grand’ peine arrefte' cette fureur , les ob- 
ligea de (è contenter du pillage i en fàu- 
vant la vie , & l’honneur , & la liberté aux 
vaincus. 

Cependant les Gots qui eftoient vers 
•Rome , murmuroient tout ouvertement 
contre la lâcheté de Theodat , qui ne le 
mettoit pas en peine de pourvoir au fe- 
cours de Naples , qurétoir pourtant alors 
l’unique Ville qui pouvoir empêcher que 
les ennemis ne vinfient à Rome. Us com- 
mencèrent même à craindre qu’il n’eut 
une lecrette intelligence avec juftinien , 
& qu’il n’eut traitté avec lui , pour lui 
livrer le Royaume des Oftrogots.. Mais 
quand on apprit que la Ville eftoitprife, 
alors on paila des plaintes & des murmu- 
res à la îedition toute formée , & tous 
les gens de guerre s’eftantaflèmblez dans 
un Camp , aux environs de Terracine > 
on déclara que Theodat eftoit indigne de 
commander aux Gots , & l’on proclama 
Roi Vitiges, fort vaillant homme > qui 
à la vérité a’eftoit pas de nailTance , mais 
qui avoit aquis par la valeur bien de la 
gloire & de la réputation , dés le tems 
que Theodoric làifoit la guerre dans la 
Pannonie. Theodat apprennant cette 
nouvelle , le voulut lauver à Ravenne: 
mais il fut attrapé fur le chemin par 
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Amf26, un Capiraine Goc , qu’il avoit (cnfiWe- 
ment ofFenfô clans fou honneur , & qui 
l’ayant étendu par terre , lui coupa la gor- 
ge , comme à une malheureufe vidtime 
qu^il facrifioit à fà vengeance > en exécu- 
tant les ordres du nouveau Prince. Apres 
quoi Vitiges j qui n’avoit pas afléz de 
forces pour combattre Bélilaire , ayant 
lailTé quatre mille Cots dans Rome Tous 
le Commanden;ent de Leuderis vieux Ca- 
piraine , recommanda la Ville au Pape 
Silverius, & au Sénat, &menaTheode- 
gildus fils de Theodat, & le refte des trou- 
pes , à Ravenne , où il époufà la fille 
d’ Amalafonte , pour avoir plus d’autorite 
parmi les Gots , par le refpeft qu’ils au- 
roient pour le Sang Roial , auquel il s^al- 
lioir. 

Peu de tems après , Bclifairc ayant mîs 
garnifon dans Naples , & dans Cumes , fc 
vint prefenter devant Rome , où il fut 
aufli-tôt reccu avec l’appaudifièmcnt de 
tous les Romains qui l’avoicnt appellé 
Sc qui defiroient ardemment de voir en- 
fin la Capitale de l’Empire & de la Reli- 
gion , délivrée de l’opprdTion des Barba- 
res & des Ariens. On pourveut néan- 
moins de bonne foiàlafeuretédelagar- 
nifon, à laquelle on permit de fè retirer 
prtr»/. à Ravenne. De- forte qu’en même tems 
qu’elle fortoit par la Porte Flaminienne > 
l’armée de Béli/aire entra le neuvième de 
•/a?, f. tj. Çccçmbrc pajc la Porte Afinaiic , qui cfh 
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aujourd’hui celle de Saint Jean. Leude- An * 
lis , qui ne voulut pas fuivre fès gens , 
cont il prévoyoit la ruine, aima mieux 
fc rendre au vainqueur , qui l’envoya pri- 
sonnier à Conltantinople , pour y porter 
avec les clefs de Rome , l’heareufe nou- 
velle que l'Empereur en ettoic Maître. 

Aprds quoiBelifairc fc mit avec une in- 
croyable diligence à rebâtir , & à fortifier 
les murailles de la Ville , & à la pour- 
voir abondamment de vivres, & de tou- 
tes fortes de munitions , pour foûteuic le 
fîdgc, qu’il prevoyoit que Vitiges , qui 
aflerabloit toutes les forces , y vicndroit 
mettre. En effet , ce Roy , qui avoit au- 
tant de conduite que de courage , ne man- 
qua pas de faire au fli-tôt Tes préparatifs, 

& de lever une puiflante armée tant desv 
Gots naturels , qu’il fit venir de tous 
cotez , que des autres Barbares , qu’il prit 
à là folde , & des peuples qui lui étoicnt 
lujets dans la Gaule Cilalpine , & dans la 
Ligurie. Et comme il craignoit que les 
Rois François , qui s’eftoient 
pour Juftinicn , ne pafiàffent les Alpes en rivière de 
même tems qu’il iroit contre Bélilàire , il 
renoua , du confcniement des Gots , le 
Traité que Thcodac avoit commencé 
avec ces trois Princes, qui lui promirent 
delcfecourir , non pas ouvertement par 
des François , pour ne pas rompre avec 
Juftinicn , mais par des troupes étrange- 
les qui dépendoient d’eux 5 moyennant 

I 4 quoh 


Digilized by Google 



537 . 


frtttÿ. t. 
it btll, 
fSub» 


1 0 O Hifloire de V Ananifme , 

quoi Viiiges leur paya les deui mille 
livres d’or que Theodat avoir promifès. 
&il leur céda la Provence, dont il rap* 
pella Marcias avec les forces qu’il y com- 
mandoit , & qui fortifièrent fon ar- 
• mée. Et fur la fin de cette guerre, Jufti. 
nien , pour acquérir l’amitié des Fran- 
çois , trouva qu'il cftoit à propos de con- 
firmer cette importante ceflion , & de 
leur ceder tous les droits que lui & fès 
fuccefl’eurs pourroient jamais prétendre 
dans les Gaules. Ainfi tout PEmpire 
des Gaules, depuis l’Ocean jufqu’au Rhin> 
entre les Alpes & les Pyrénées , la Mer 
Germanique & la Mediterranée , à la 
xeforve du bas Languedoc , fut réduit fous 
la domination des François i & l’Aria- 
nifme , que les Gots & les Bourguignons 
y avoient fak entrer , en fut entièrement 
exterminé. 

Vitiges s’eflant afluré du côté des Fran- 
çois , n’attendoit plus que l’arrivée de 
Marcias pour lè mettre en campagne. 
Mais comme U eut appris que Béli faire, 
qui avançoit toujours fos conqueftes par 
lies Lieutenans , tandis qu’il fc fortifioit 
dans Rome , s’eftoit déjà rendu Maître 
d’une grande partie de la Tofeane après la 
prifè ck Narni , de Spolete & de Perufè , il 
Ibrtit de Ravenne j & fans s’amufèr aux 
Places qu’on avoir prifès , il vint avec 
cent cinquante mille hommes au mois 
de Mars mettre le fiege devant Rome , où 
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Marciasavec les troupes qu’il avoir reti- 537, 
rces de la Provence , le vint joindre. Ce 
'fîeeeeftalîurementrun des plus memo- 
raolesqui ayent jamais cfté, foitparles 
attaques des afîicgeans , foit par la dd- 
fènfe des a/îiegez , & fur tour , par 
l’adrelTe , ôc par le courage de Béli- 
fàire , qui avec cinq ou fix mille hom- 
mes de gens de guerre , lefquïls durant 
tout le fege , qui fut de plus d'un an , ne 
furent pas renforcez*de plus de /èpc 
mille, qu’il receut de l’Empereur , non- 
fèulement Ce défendit , mais donna même 
des batailles entre les murailles & le 
Camp des Gots. Comme les particula- 
litez de ce fie'ge , & les beaux exploita 
qui s’y firent , ne font pas de mon Hi- 
Koire , je puis me difpenfer de les écrire y 
fans faire tort à mon Ledeur , qui les 
pourra lire quand il lui plaira avec beau- 
coup plus de plaifir , dans la belle Tra- -Pwif./,»' 
duêtion Eraucoife que l’on a faite de Pro- 4 * 
cope. 

Ce qu’il y eut durant ce fiége de par- 
ticulier, & de fort étrange , & qui regar- 
de mon fiijet , c’eft que les Gots , tour 
Ariens , & tout irritez qu’ils étoient con- 
tre les Romains qui les avoient abandon- 
nez, ne touchèrent point aux Eglifes dés- * 
Eauxbourgs , dont ils étoient les Maîtres,- 
ni aux Bafiliques des Saints A^ftres 
qui étoient hors de la Ville, &Iaiflere»r 
aux Piètres, donc ils refpcdoient le ea- 
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An ^17^ radlere, toute la liberté qu'ils cuflcntpû 
avoir en pleine paix d’y exercer leurs fon- 
dions, &d’y célébrer les divins MyCte- 
res. Et cependant Be'lifaire , quilèglori- 
fioit d’avoir delivre' Rome de la tirannic 
des Ariens , facrifîant homeurement (bn 
honneur , & fa confcience à la paflîon 
d’une femme , opprima l’Eglife Romaine 
d’une maniéré plus indigne & plus cruel- 
le > que ne firent jamais les Gots. L’Impc- 
ratrice Theodora Hc'rctiquc Eutychéen- 
ne , l’une des plus me'chautes femmes qui 
ayent jamais efte > & à laquelle Julti- 
liien , qui l’avoit e'poulec pour la beau- 
té , fe lai (Toit gouverner n’avoit jamais 
pù obtenir deSilverii:s, qu’il rc'rablît le 
Patriarche Anthimc he'retique , qui avoit 
elle' dépofe' par le Pape Agapet , lorf- 
qu’il fut à Conftantinopic. C’eft pour- 
» comme le Diacre Vigilius , par 
w Brtv. une de'tefiable ambition , lui eut pro- 

làtisfàire > & de lui donner 
encore une grolTe Ibmme d’argent , fi 
JLibtrut. elle failbit en forte qu’il fut Pape , elle 
écrivit à Bélifaire , qu’il trouvât moyen > 
par quelque crime liippole, de faire dé- 
polcr Silverius, & de mettre en là pla- 
ce Vigilius , qui porta lui - même les 
Tingtimtx Lettres à Bélilàire , auquel il promit 
?“"^’’'deux cens livres d’or , s’il exécutoit 
promptement les ordres de l’Impera- 
trice. 

Ain^af. Bélilàirc eut d’abord honcui d’une fi 
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infâme adion. Mais craignant que Théo- An ^ 37 ; 
dora ne le perdît auprès de ITmpereur , 
après avoir vainement protefte', comme 
Pilate , que celui qui avoit procuré ces 
' ordres en répondroit à Dieu , il eût alTez 
de lâcheté pour les exécuter , & pour 
foulFrir que de faux témoins dépofaflènt , 

& filTent voir , par des Lettres contrefai- 
tes deSilveriusà Vitiges , qu’il lui avoit 
.^oulii livrer une des Portes de la Ville. 

Sur quoi, comme il l’eCit fait venir dans 
' fon Palais , & que lui & là fpmme Anto- 
nine eurent en vain tenté de l’ébranler , 
par la grandeur du péril où il eftoit, & de 
hii perfuader d’obéïràTheodora, il fut 
fur le champ dépouille de Tes habirs Pon- 
tificaux , & revêtu en Moine par les- 
Principaux du Clergé qu’on avoit ga- 
gnez , qui dés le lendemain firent élire 
Vigilius , intrus , Schifmatique , Simo- 
niaque , Perfecutcur , & enfin Meurtrier 
du vrai Pape. Car comme l’Empereur 
Peut renvoyé de Patras , lieu de fon pre- 
mier exil , afin qu’on examinât de nou- 
veau là caulè , Bélilàire corrompu parx»i«r4#i; 
Vigilius le lui mit entre les mains j & cet 
Anti-Pape Payant fait mener dans Mlle 
Palmaire, oüSilverius, tout captif qu’il 
eftoit, agit en vrai Pape, & l’excommu- 
nia , il en conceut tant de dépit , qu"il le- 
fit mourir de faim v en le couronnanr 
d’un glorieux Martyre. Ainfiypar un pro- 
digieux renverfement de toutes choies,. 
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tes Ariens confervoicnt les droits de 
TEglife hors de Rome , pendant qu’ils 
L’aUi^geoient y & les Catholiques l’oppri- 
moient au dedans , de la maniéré du mon- 
de la plus indigne * tandis qu’ils combat- 
toieiK pour la dcfendre. Mais depuis que 
îa paillon s’eft emparde d’une ame , & 
«lu’elle en a chalTé la raifon , il n’y a rien 
ue fi irrégulier , de fi méchant , & de fi 
monftrueux dont elle ne puifie eftre 
capable. Ce qu’il y eut de pl us admirable 
en ceci , cft qu’apres la mort de Silverius > 
le Clergé, qui vouloir éviter leSchifme, 
ayant , après fix jours de fiége vacant , 
reconnu de nouveau Vigihus pour Souve- 
rain Pontife légitimé, il devint, avec la 
grâce de PApoftolat , tout un autre hom- 
me, & fit depuis de belles adlions , pour 
la défenle de la même Foy , qu’il avoit 
voulu malheureulèment trahir , pour le 
faire Anti- Pape. Ce qui fait bien voir que 
la vérité , & la fermeté dans la Foi cft 
attachée non pas à la pcrfônne , mais à 
là Chaire de Saint Pierre , & de fèsSuccef- 
ièurs. 

Cependant les forces de Vitiges fe eon- 
fiimoient tous les jours devant Rome , 
par la fàge conduite & par la génereulè 
réfiftance de Bélifaire î & enfin la fami- 
ne, qui fut fi prodigieufecette année-là 
dans toute l’Italie , «qu’elle renouvella ; 
on quelques endroits , les funeftes exem- 
ples de celle de Jerufalem i la pefte qui 
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Ce mit dans Ton armée } les armées de a» ^3.7; 
terre & de mer , qui vinrent de Conftan- 
tinople & la diverfion que Bélifàire Ht 
faire enfukc dans la marche d^Ancone , 

& dans la Romagne, le contraignirent 
delev^r le fiégc versle vintiémedeMars^»-/^^'.<f; 
un an & neuf jours après qu’il l’eût com- ^ 
mencé. II ne perdit pas néanmoins cou- 
rage j car après avoir renforcé les garni- 
rons des principales Places de Tolcane , 
il pafïa dans la Romagne, où les Impé- 
riaux faifoient la plus forte diverfion j 
& il alla mettre le fiege devant Rimini , 
dont ils s’étoient fàifis à une journée de 
Ravenne. Et comme en même tems il 
eût appris que Milan, pour fecoüer le 
joug des Ariens , s’étoii rendu aux gens 
de Bélifairc , par l’entremife du Saint Ar- 
chevêque Dacius^ & qu’une grande par- 
tie de l’Infubrie , & de U Ligurie fui- 
Yoit cét exemple j il y envoya promte* 
ment fon neveu üraïas , auquel le joigni*- 
rent dix mille Bourguignons des rroup- 
pes de Theodebert Roy d’Auftrafie, com- 
me s’ils fulTent venus d'eux-memes fans 
l’ordre de leur Roy , qui ne vouloir pas 
encore rompre ouvertement avec Julli- 
nien.. Bélifàire fbrtant de Rome , pour 
lêcourir deux Villes de cetteimportance j 
alla dans la Marche d’Anconc Ce join- 
dre à Narfes qui venoit d’amener un 
nouveau fecours de Conftantinople. Il 
contraignit avec cela Vitiges dç leveo 
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jiv 538. le ficge de devant Rimini , & de (è reti- 
rer à Ravenne avec aflez dedefordre. Il 
envoya de bonnes troupes pour fecourir 
Milan, tandis qu'il prenoic les Places qn'il 
ne pouvoir laifler derrie're : Mais les de'- 
mélez qu’il eût avec Narlcs , qui ne vou- 
loit pas lui obéir , & la lenteur ; & le peu 
deréfolution de ceux qui conduifoient le 
fccours , furent caufc que la garnilbn 
Romaine , réduite à l’extrémité , fe ren- 
dit, la vie fauve, malgré toutes les belles 
exhortations de Mundilas , qui vouloir 
qu"on fortlt , l’épée à la main , plutôt que 
de fè rendre prifbnniers de guerre, &que 
de voir la defolàtion qu’il prévoyoit de 
cette grande Ville. En effet les Gotsfu- 
rieulèment outrez de ce qu’elle avoir ap- 
pelle' les Romains, déchargèrent leur 
rage fur cette Ville, la plus Mc de tout 
PRmpire d’Occident après Rome, avec 
^ ^ tant de barbarie j qu’ils la renvcrferCnt de 
rft " fond en comble , après avoir maffacré fans 
f.2i. mifcricorde tous les mâles, fans diftia- 
élion d’âge, jufqu’à trois cens mille, & 
fait efclaves toutes les femmes, & tou- 
tes les filles. De-forte que k cruauté des 
Gots , en cette Occafion fit un exempfe 
d’inhumanité plus que barbare , qui a 
toujours efté l’unique en fon efpece , & 
qui le feraiàns doute éternellement. 

Mais ils ne furent pas long-tems fans 
en eftrc punis. TheodebertRoi d’Auftra- 
fieayoit.cu.la. Provence pour fon partage 
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(jtiand elle fut ccdée par Vicigesj& voyant An ^3$; 
que l’Italie étoic miferablemenc déchi- 
rée par les Romains, & par les Gots, 
qui s’entre-de'truifànt les uns les autres, 

^toient extrêmement alîoiblis',. il cruft 
qu’il pourroit aifdment s’en emparer , de 
l’ajouter â la Monarchie Françoife , 
nonobftant Taccord qu’il avoir fait- avec 
les deux partis ; car il ne manquoit pas 
ou de raifon , ou de prétextes pour le 
rompre. La vanité de Juftinien, qui i» 

prenoit entr’autres titrer celui de Dom- 
teur des François , lui fourniflbit un beau 
fujet de luy faire la guerre , pour ven- 
ger l’injure qu’on faifoità fàNation j & 
l’inimitié qui étoit entre les Gots & les 
François,, depuis la défaite d’Alaric par 
le Grand Clovis , outre la diverfitc de 
Religion, pouvoir avoir fait naître quel- 
que nouveau mécontentement , & quel- 
que querelle entre les deux peuples- 
Quoi qu’il en foit, car les Hiftoriens 
ne nous ont pas éclaircis fur ce point , 
Theodebert voulant profiter de l’occa- 
fion , pafla les Alpes , avec une armée 
de cent mille combarans , entre lefquels 
il y avoir des Allcmans encore Payens, 2; 
qui firent des chofes que Procope attri- 
bue , mal à-propos indifféremment à tous 
les François. D’abord Theodebert n’en- 
treprit rien contre les Gots , de - peur 
qu’ils ne l’empéchalTent de pafler le Po r 
jSlais quand, eux-memes >. qui croyoient 
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qu’on venoit les recourir, lui curent don- 
né partage au deflbus de Pàvic \ alors il 
s’alIa jetter fur leur Camp , qui n’étoit 
pas loin de l’armée des Romains, com- 
mandée -par un Lieutenant de Bclifairc, 
&s’en rendit Maître aifément, après a- 
voir taillé en pièces la plupart de ces 
pauvres gens , qui ne s’atrendoient à rien 
moins. Cependant les Impériaux voyant 
les Gots fuir à vau-de-route vers Raven- 
ne , crûrent que c’étoit l'armée de Be- 
lifaire, qui venant au fecours desfiens, 

' avoir défait les ennemis. C’eft pour-quoy 

forrant de leur Camp , ils vinrent au- 
. devant de lui , pour le recevoir avec de 
grandes acclamations. Mais ils furent 
érrangemens ftirpris , lors qifils virent 
des gens qui venoient à eux l’épée à la- 
main ; & qu’il falloir combatte. Le com- 
bat néan moins ne fut pas long ; car com- 
me ils n’éroient pas venus pour cela , mais 
pour recevoir des amis, & non pas des 
ennemis , ils furent bien-tôt en defordre, 
& contrains de fuir , abandonnant mê- 
me leur Camp y qui fut pillé, aurti-bien 
que celui des Gots , par l’armée de Theo- 
debert. C’étoit-là le moyen de conquérir, 
en fort peu de tems, toute l’Italie , que 
d’avoir défait fi facilement , en un jour y 
deux armées. Mais les maladies qui fè 
mirent dans cette grande armée , faute 
de vivres , en un Païs tout defolé par la 
^eire, & par la famine, obligerenr 
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Thco(îebert , qui en atoic déjà perdu le 
tiers , de retourner en France , apres avoir 
laiflH de bonnes troupes dans les Places de 
la Ligurie , fous la conduite du Leuther 
- & de Bucelin , qui coururent fouvent tôu- 21^ 
te l’Italie durant ces guerres. 

Belilàire e'tant délivré d’un fi dange- 
reux ennemi, vint heureufement à bout 
de fon entreprilè. Car après avoir pris 
toutes les Places que les Gots occupoient 
encore dans la Tofeane , dans la Marche 
d’Ancone , & dans laRomagne, ilvint j ç.- 
enfin avec toutes fes forces alïiéger par 539,’ * 
mer, & par terre, Vitiges dans Ra- 
venne. Et comme d’une part il n’avoit 
plus d’ennemis en campagne , qu’H ctoit 
Maître de la Mer , & du Po , & de toutes 
les armées , & qu’il avoit trouvé moyen , 
par les intelligences qu’il avoit à Raven- 
ne , d’y feire mettre le feu dans les Ma- 
gafins, il réduifit bien-tôt la Ville à de ‘ 
grandes extremitez.^ De - forte que les 
Gots , & Vitiges meme , qui ne pou^oient 
plus gueres refifter , & qui craignoient 
que Juftinien ne les maltraitât , s’avilè- 
rent d’ofirir à Béliiàire de iè rendre à 
luy , pourvu qu’il acceptât la Royauté 
qu’lis lui ofFroyent, proteftaut de luy 
obéir , comme ils avoient fait à Theo- 
doric. Béliiàire , qui n’avoit pas beaucoup 
de troupes , entre kfquellcs il s’en trou- 
voie encore quelques-unes , aufquelles, 
il ne fè fîoit pas trop & qui craignoit 

q^u’ü- 
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Au 539 . qu’Uraras , qui ramafloic de tous côtcz 
fcs Gots , ne vint fondre fur luy , fit fcm- 
blant d’accepter la condition, & fut en- 
fuirc receû dans Ravenne, avec (bn ar- 
mcc , comme Roy des Oftrogots. Mais 
quand il fut Maître abfolu , il fit bien 
■voir qu’il preferoit fon devoir à la Royau- 
té'. Car Juftinien l’ayant rappelle' , pour 
commander l’arme'e contre les Perles , it 
mena Vitiges , la Reine la femme & fcs 
enfans, & les principaux Seigneurs Oftro- 
gots , à Conftantinople où Juftinien 
s’efforça , par toutes fortes de bons traite- 
hiens , de leur rendre plus fupportable le 
changement de leur fortune. 

- Cependant les Gots fe voyant abandon- 
nez de Bélifaire , qui leur avoir promis 
d’eftre leur Roy , le relblurent d^’eu faire 
un. Pour cét effet, s’étant allémblezà 
Pavie , qui e'toit comme leur dernier re- 
tranchement , ils choifirent d’abord U- 
raïas. Mais celui-ci craignant ^ue la mau- 
vaife fortune dé fon Oncle, toujours mal- 
heureux , ne s’attachât encore à lui , par 
contagion , ou ne le rendit odieux , leur 
perfuada de prendre Idibalde , qui tenoic 
encore Vérone , & qui pourroit efperer 
du lècours de Theudis Roy des Vifigots % 
dont il eftoit neveu. Idibalde accepta la 
* Royauté, à condition neanmoins qu’oiï 
fèroit encore un dernier effort fur l'elprit 
de Belilàire , pour l’obliger de leur tenir 
parok,- Mais comme il vit que la tenta- 

tioa 
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trou d’une Couronne ne pouvoir dbran- An 54^0; 
1er fa fidélité, & qu’il écoic partideRa- 
vennepour Conftantinople , il fe déclara 
RoydesGots, quoi-qu’il n’eût pas alors 
plus de mille hommes. Mais le grand loin 
qu’il apporta à réiinir les Gots, & l’extrê- 
me deiordre qui cftoit parmi les Ro- 
mains > par la dilTenfion des Chefs > le 
mirent bicn-tôt en état de fè mettre en 
Campagne , & de recouvrer , la plupart 
dcl’Infubric, & du Païsdes Venitieus> 
où il défit , à la bataille de Tarvife >, l’ar- 
mée Romaine commandée par Vitalius, 
l’un des Lieutenans de Juftinicn. Cette 
viéloire commençoit à le rendre célébré 
& redoutable r lorsqu’un de lès Gardes > 
qu’il avoit cruellement offenfé > en don- 
nant là femme à un autre» lui coupa la 
telle dans un fellin » à l’indant même 
qu’il la bailToit pour prendre la viande. 

11 y eût en fuite de la diflènfion parmi les 
Gots, pour faire un nouveau Roy. Les 
Rugiens , qu ’ils avoienr adoptez , mirent 
fur le Trône Evarici mais comme il n’a- 
voit pas les qualitez , pour Ibûtenir une fi 
grande dignité > dans des tems fi difficiles» An de r. c, 
les autres le tuèrent un mois après , lèlon H** 
qu^ils l’avoienc concerté auparavant avec 
Totila , neveu d’idibaldc , & Gouverneur 
de Tarvife, ejui fut fur le champ proclamé 
Roy , avec l’applaudinement général de 
tous les Gots , qui efperoient de lui le ré- 
tabliffemeut de leurs affaires.. 

Et 
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Et certes, il ne trompa pas lèurcfpc- 
ràncc. Car bien qu’il n’eût que cinq mil- 
le hommes , il eut ne'anmoins le coura- 
ge de pafler le Po , & d’attaquer l’armée 
Romaine compofée de douze mille hom- 
incs, qu’il défit tellement auprès de Faen- 
< ze , qu’il en remporta toutes les Enfei- 

gnes , pour marque d’une entière viéloi- 
rc : & celle-ci fut bicn-toft fuivie d^une 
féconde , que Tes gens gagnèrent auprès 
de Florence , fur une autre armée , qui 
\ân ie I, c. venoit de Ravenne au lecours de cette Vil- 
le- là. Après quoi Totila, quifevitMaî- 
u char^ii^ tre de la Campagne par ces deux vièloi- 
pft i' Italie, rcs , ayant traverlè toute la Tolcanc, palfif 
Je Tibre, & lailïè Rome à droite, entra 
dans le Samnium, & dans la Campanie, 
prit ôc rafa Benevent , alîîegca Naples i 8c 
durant le fiège , comme fou armée s’ètoic 
rendue tres-puilTante , par un nombre in- 
fini de Gots , qui accouroient à lui de tou- 
tes parts , il s’empara , fans refiRance par 
lès Lieutenans , de la Poiiïlle , de la Ca- 
labre , & des autres Provinces , dont il tira 
des Tommes immenlès , qu’ony avoita-' 
xnalTèes pour JulUnien. 

Ce fut durant cette fameufe Campagne 
de Totila , que Dieu , pour convaincre les 
Gots Ariens , & pour arrêter leur fureur , 
cregêr. opéra ces grandes merveilles , que Saint 

raconte dans lès Dialogues , & 

' ‘ ' qui firent éclater d’une maniéré fi mira- 

mcufela iaintccè de cTes grands ferviteurs 
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de pieu > Caflius , Fulgence , & Sabin , ^#*542; 
Evêques de Narni , d’OcricoIi , .& de Ga- cregtr. 
nufc j du jeune Benoift , que les Gots jet- 3 * 
terent dans un four ardent , d’où il forcit 
le lendemain fain & làufj maisfur toutx)/4/. /.a,- 
celle du Patriarche Saint Bcnoift .Car non- 14^ 
feulement il reconnut celui auquel Totila ^ 
tvoitfait prendre lès habits , pour décou- 
vrir fi le Saint Abbé étoit aulu grand Pro- 
phète que l’on dilbic : mais aulfi quand 
il vit ce Prince profterné à lès pieds » avec 
un extrême refped , Payant doucement 
relevd , &c averti d’être déformais plus 
humain, il lui prédit qu'il prendroic Ro- 
me, qu’il palTeroit julqu’en Sicile , Sc qu’il 
mourroit après avoir régné dix ans. La 
vérité de cette Prophétie commença bien- 
tôt àpatoître, & l’exhortation du Saint 
fervit beaucoup pour adoucir Pefpritdo 
Totila. Tandis qu’il alfiegeoit Naples a- 
vec la plus grande partie de fon armée , 
l’autre prit Cumes, & toutes les autres 
Places le long de la Mer j mais il ne Ibuf- M 
frit pas qu’on maltraitât ceux qui s’é- 
toient rendus. 11 donna meme la liberté 
aux prilbnnicrs, & fur tout aux Dames 
Romaines, que l’on avoir prilcs dans quel- 
ques-unes de ces Places. Il les renvoya li- 
bre» , avec toute forte d’honneur , qu’il 
leur fît rendre : ce qui lui aquit à Rome 
la réputation d’un Prince fage & géné- 
reux. 

Enfin , apié$ que la fiotte^ que l’Empe- 



A» 542. 
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rcur avoit enroyéc au fccours de Naples > 
eût péri mifèrablement par la tempête , à 
lavcùc du Port, la Ville , qui e'toit réduite 
à l’extrémité , le rendit à Totila , qui 
traitta les Citoiens & les Soldats avec tant 
de bonté , qu’ils n’eufl'ent pù attendre de 
leurs parens mêmes , 8c de leurs amis » 
de meilleurs offices que ceux qu’il leur fit 
rendre, pour les remettre en bon état, 
après la cruelle famine qu’ils avoient 
foufferte. Et ce qu’il y eût encore de plus 
admirable , c’eft qù’en même tems , ulànt 
d’une grande rigueur envers les fiens > 
pour maintenir la dilcipline, il fit mou- 
rir un des plus braves de l’armée , qui a- 
voit forcé une fille , à laquelle il donna 
la confifeation de tout fon bien: tant ce 
Prince , tout Arien qu’il étoit > fccût 
bien profiter des avertillèmens&desin- 
ilruétions de Saint Benoiil. Mais il faut 
avouer, qu’outre qu’il avoit l’ame gran- 
de , & les fentimens nobles , la Politi- 
que euft beaucoup de part à cette adion* 
Car il vouloir gaigner l’eftime & l’affe- ' 
élion des Romains , & des Italiens , en 
leur failànt voir la difterence qufil y avoit 
entre les Gots , qui fe comporroient com- 
me les anciens Romains , & les Capi- 
taincs,& les Soldats Grecs, qui en ufbient 
avec CUC comme des Barbares , en les 
ttaittanc avec toute forte d’inhumanité» 
Auffi écrivit-il une belle lettre au Sénat 
Romain , pour l’inviter à rentrer au plû- 
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tôt dans fou devoir en reconnoifîant cette An Ç43,' 
différence, & en rappcllant la mémoire 
de tant de bienfaits , qu’il avoit autre- 
fois receûsde Thcodoric , & d’Amalafbn- 
te. Le Gouverneur empêcha qu’on ne ré- 
pondît à ces lettres , mais il ne pût empê- 
cher qu’on ne les affichât de nuit par tous 
les Carrefours. C’eft pourquoi , craignant 

S u’il n’y eût de l’intelligence dans Rome ^ 
en chafla tous les Prêtres Ariens , qu’on 
y avoit (bufferts depuis là rêdudion , &- 
dont allûrc'ment il avoit fujet de le de'- 
fier. 

Cette douceur pourtant de Totila 11c 
dura pas. Car comme il vit que les Ro- 
mains ne repondoient pas à lès offres , & 
que Juftinien avoit renvoyé Bélilàire en 
Italie, pour s’oppolèr à les progrès, il 
changea de conduite j 3c pour donner de 
la terreur , il palîa dans l’autre extrémité, 

& donna dans la cruauté. Car tournant 
telle du côté de Bélilàire, quiétoitde- 
Icendu à Ravenne avec fort peu de trou- ^ 
pes i après avoir pris , par intelligence , 

Tivoli , il fit palTer tous les Habitans , 3c 
l’Evéque même, au fil de l’épée. De* là 
s’étant facilement làifi des paflà^es du 
Tibre , pour empêcher qu’il ne put rien 
delcendre à Rome , comme il Içavoic 
que Bélilàire n’avoit pas. de-quoi tenir la 
Campagne , il repafTa dans la Marche 
d’ Ancône, où il prit Alcoli , &Fermo, 

& la plûpart des autres Places , 3c affic- 

gea 
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wC»^44. geaOfmo, la plus forte de toutes en ce 
tems-Ià. Mais comme il y entra de Ic- 
cours> ilrcpalTa tout-à-coup l’Apennin 5 
& après avoir pris fur fon pafl'age Affilé , 
Spolctc , & les autres Villes de f Ombric , 

Aniei.c,^^ vint mettre le fiege devant Rome, a- 
54J. ’vec une Arme'e C nombreufe > qu’üeût 
alTez de gens pour envoyer en même 
tems affièger Plaifànce , Tunique Place 
qui reftoit aux Imperiaux^ur le Po , & 
qui nVtantpasfècouruë> fut contrainte 
enfin de fe rendre. 

Au refte > il n’y eut jamais rien , de- 
puis le fiège de Jerufàlem , de fi dèplora- 
nle que la fortune des Romains. Il n’y 
avoit prefque point de provifion dans la 
Ville , par la négligence , & parTextrème 
avarice des Grecs -y qui ne fongeoient qu’à 
piller , & qu’à s’enrichir j rien n’y pou- 
voit entrer ni par terre , ni par eau , tou- 
tes les avenues eftant occupées par les 
Gots, qui eftoient les Maîtres de la Cam- 
pagne , du Tibre , & de la Mer. Les Vaif- 
féaux chargez de bled , que le Pape Vigi- 
lius , qui s’eftoit retire' dans la Sicile , y 
envoyoie , avoient été pris par les enne- 
mis. Les Capitaines Grecs Beflàs & Co- 
non , qui commandoient dans Rome» 
ètoient des lâches , qui n’ofèrent jamais 
Élire aucune fortie, pour favorifer Ten- 
tre'ede quelque fecoursj ScBcffaseftoit 
fi impitoyable & fi avare , qu’il rete- 
Roic co^t k bled qui rcRoit dans Rome > 

pour 
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pour le vendre à un prix exccfTif. D’ail- An ^4?. 
leurs, le fecours des Grecs > qui devoir 
venir par terre, étant dc'barqué à Otrantc, 
ne marchoit que tres-lentcment , parce 
qu’il rencontroit fouvent , fiir fon pal^ 

(âge , des ennemis qui l’arretoient ; & 

Bélifaire « qui veaoit par mer , n^avoit 
plus ni les troupes , ni même la fortune , 

& le bonheur qui l’accompagnoit dans la 
première guerre. Enfin, tout -lècours 
manquant aux Romains , la famine de- 
vient fi grande , qu’aprés avoir tout con- 
fume' jufqu’aux orties , & aux choies 
memes qui donnent le plus d’horreur feu- 
lement à imaginer ^ la plupart périrent 
miferablement , ou dans la fuite , ou dans 
la Ville, de langueur, ou de defefpoir; 
car il s’en trouva plufieurs, que la rage’* 
de la faim arma contre eux memes, & 
entre les autres un Citoien Romain , qui 
entendant au jour les cris pitoyables de 
£cs enfatis qui lui demandoient à manger > 
leur commanda froidement de le fuivre, ' 

comme s’il eût voulu leur en donner ; 
mais quand il fut fur lePont du Tibre , « 

s’eftant fbudainement enveloppe' de fon 
manteau , il fe prc'cipita dans la riviere eu 
leur prelènce. 

Enfin , quelques Soldatsllauricns de la 
garnifon ne pouvant plus fouffrir ni la, 
dureté de Bell'as , ni la faim qu’ils 
foulFroient eux - mefmcs , pour le peu 
qu’il leur diltribuoit , traitterent avec 
Tonte JIL K Totiia, 
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Totila , & lui ouvrirent .durant une nuit 
la Porte Alînaire , pat laquelle il entra 
dans Rome , fuivi de toute Ton armee » 
qu’il rangea en bataille dans la Place , en 
attendant le jour. Cependant BelTas > 
'^'ec la plufpart des Grecs, &tres-peudc 
Sénateurs , prirent la fuite en delbrdre , 
abandonnant tout> fans que Totila vou- 
lut permettre qu’on les pourfuivSt > dilànt 
que rien n^eftoit plus agréable que d’en- 
tendre dire que l’ennemi fiiyoit.' De's 
qu’il fut jour , Totila le voyant Maître de 
la Ville t s’en alla dans l’Églilè de Saint 
Pierre y rendre grâces à Dieu de (à victoi- 
re , & l’Archidiacre Pelagius , que ce 
Prince , vers lequel on l’avoit Ibuvent 
députe', eftimoit fort, le harangua fi- 
tien , qu’il l’adoucit extrêmement. Car 
apres avoir reproché au Sénat fbn ingra- 
titude envers les Gots , il Ce contenta 
de donner la Ville au pillage , en làu- 
vant la vie , & l’honneur , Se la liberté 
aux vaincus. De-lbrte, qu’à la réfèrve 
de vingt Soldats , Sc d’environ fbixante 
Citoiens qui furent tuez d’abord, avant 
fa défènee , il n’y eut point de fàng 
répandu. Totila pritaufii grand foin que 
l’honneur des Dames fut confervé. Mais 
comme tous les biens furent laifièz à la 
dilcretion des Gots , qui n’avoient 
garde de rien épargner , on vit les Da- 
mes, & entre les autres l’illuftre Rufli- 
cianciille de Symmachus , Sc veuve de 

Boéce, 
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£oéce , & les Sénateurs Romams dcpoüil- a% 
lez de tout , & chaflèz de leurs maiibns > 
contrains d’aller de porte en porte raan- 
dier un morceau de pain > à ces mêmes 
Gots , qu’ils voyoieut enrichis de leurs 
dépouilles. 

Totila même en eut compaffion > de 
fouhaita de rétablir Rome > en failànt 
celTer une guerre fi funefte. Pour cét 
effet, il envoya Pelagius, & Théodore» 
l’un des premiers du Sénat , à Juflinien , 
pour l’inviter à faire la paix , en remet- 
tant les choies au même eftat où elles 
dtoient du tems de l’Empereur Anaftalè » • 

& de Theodorijc. Mais comme il vie 
qu’on éludoit fa propofition , & que ce- 
pendant on avoir battu lès gens dans la 
Calabre, il prit une barbare rélblutioii de 
renverlèr Rome de fond en comble. En 
effet, on ruïnaplufieurs de fèsfiiperbes 
monumens de la magnificence des An** 
ciens Romains , & l’on commençoit à 
mettre le feu dans les maifbns , dont une 
bonne partie fut confumée: mais la fureur 
de Totila fut arrêtée par Bélilàire même , • 

qui lui écrivit , & lui fit comprendre , que 
s’il cftoit viêforieux à la fin de la guerre , 
il le feroit à lui-même le plus grand tort 
du monde , en ruinant Rome i & s’il étoit 
•yaincu , qu’il ne pourroit plus cfperer 
de grâce des Romains. C’eft pourquoi 
s’étant contenté de démolir en divers en- 
droits le tiers des murailles , pourn’étre 

K a. pas 
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cirant delivre d’un fi An 5^* - . 

faifoic par tout de 
ne trouvant point de 
capables de lui ré- 
t aifdment Maître de • 
ilattaquoit. Maiscer 
u’infpireThdrefie , lui 
deshonorer fes vidoi- 
ois adions de Perfccu* 

Comme l’un de les J»' 

ÿ-Perufè, peu après la 
, & qu’il eut envoyé 
ce qu’il vouloit'que 
rculan , quieneftoit 
mmanda de lui Elire 
e qui fut exécuté fur^’*‘^‘^^* 
Ville : & quarante 
le on eût ouvert fon 
va Ibn corps entier 
> Dieu fàifànt éclater 
ré du Martyr, & 
qu’il avoit fi^née dc^’^^‘ 
s Ariens. ^TotiJa fit 
Ours Cerbonius Eve- 
, pour avoir fauvé la Si,»!*' 
mains , que les Gots 
s’il ne leseût cliarita- 
cachez dans fa mai- 
s moins féroces que ce 
c la vertu du Saint Evê- 
palPcr outre. 11 en ula- 
s cruelle contre Lau- 
^life de Milan , quû 
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pas oblige de laiflcr une grande partie de 
ton armce en garnifon , il s*en alla dans la 
Fouille , & dans la Calabre , contre les 
Grecs , emmenant avecFoi les Sénateurs , 
upr'C's qu’il eut envoyé dans la Campanie 
le refie des Romains , avec leurs fem- 
mes , & leurs en fans , fans laifTer une amc 
dans Rome. Il ne fut pas apres cela trop 
difficile à Bclifairc d’y rentrer , & d'en i 
•reparer, comme il fit , toutes les breches , 
y faifant travailler jour & nuit toute fon 
Armée , avec les Romains , qui y accou- 
Toient de toutes parts ; de-forte que To- 
* tilayeftant alfez promtement retourne', 
en fut vivement repoufle. Ce fut-là la 
dernière des belles allions de Bélifàire , 

& prefque- l’unique qu’il fit dans cette 
jSndei.c.fcconde guerre, qu’il vint faire en Ita- 
. 547. lie; ear ayant efté malmené parTotila, 
dans la Calabre , il fe retira, avec peu 
d'honneur , dans la Sicile , & de-là„ à 
Conftantinople , où il fuf rappelle par 
l’Empereur , allez mal fatisfiiit de fa con- 
lie r. c. duite . Ainfi les plus grands Hommes, 

548. apres avoir fait les plus belles, & les plus 

éclatantes aélions , ont toujours de quoi , 
fc défendre de la vanité , par la jufle crain- 
te qu’ils doivent avoir , qu’un mauvais 
fuccés, fur la fin , ne les détruife dans 
l’cfpritdc la plupart des hommes, qui, 
par une lècrette malignité , ne font pas 
marris d’oublier le bien pafTc, pour s’atta- 
cher au mal prefènt. 

C«p€n- i 
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Cependant Totila dtatic delivre d’un fi An - 
dangereux ennemi , faifoic par tout de 
grands progrès : & ne trouvant point de 
troupes en campagne capables de lui re'- 
fifter , il fc rendoit aife'ment Maître de 
routes les Places qu’il attaquoit. Mais cec 
efprit de cruauté qu’infpire Phe'refie , lui 
fit en meme temps deshonorer (es viéloi- 
res par deux ou trois avions de Periecu- 
tcur , & de Tiran. Comme l’uu de lès 
Lieutenans eût piisPeruiè, peu après la 
retraite dcBè'lifaire , & qu’il eût envoyé 
dejnander au Roy , ce qu’il vouloic-que 
l’on fît de Saint Hcrculan > quieneftoir 
Evêque, il lui commanda de lui faire 
trancher la telle J ce qui fut exécuté fur^'**^*^^* 
les murailles de la ViHe : & quarante 
jours apres , comme on eût ouvert for) 

Sépulcre , on y trouva fon corps entier y 
avec la telle réunie , Dieu feilànt éclater 
par là, & la laintcté du Martyr, & 
vérité de la Foi , qu’il avoir fignée dc^‘ 
fon fang contre les Ariens. TotiJa fit 
meme expofer aux Ours Cerbonius Eve- 
quede Popnionium , pour avoir fauvé la 
vie à quelques Romains , que les Gots 
enflent maflacrez , s’il ne les eût charita- 
blement retirez , & cachez dans la mai- 
Jfbn. Mais les Ours moins féroces que ce 
Roy, ayant refpcêlé là vertu du Saint Evê- 
que, Totilan’ofapaficr outre. 11 en ulàf 
d’une maniéré plus cruelle contre Lau- 
rien Prêtre -de l’Eglife de Milan ,/quii 

K 3 avoit 
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^ 548. avoir eu le courage de parler avec un zefe 
très- ardent contre les excès, &fiir tout 
contre fon hérelîe. Car le Saint homme 
s’dtant retiré en Elpagne , où fon mérite 
extraordinaire le ht élire Evêque de Se- 
TÜle , Totila demanda la tefte à Theu- 
dis Roi des Vifîgots , quin^eût pas plan- 
qué de la lui envoyer , £ le Saint neïc fut 
* /au vé à Rome i & quelque tems après ^ 
jftmjr. comme il retournoit en Efpagne , il fut 
rw. pris par les gens de Totila , qui le cher- 
choient par tout , & oui lui coupèrent la 
tefte , laquelle ayant e(té portée à Sevillc> 
elle la délivra de la pefte> lèloB que lui- 
même l’avoit prédit. 

Theudis porta bien -tôt la peine de 
ixtte lâche complaifance , , qu’il avoit eue 
pour Totila; car il iùt tué peu de temg 
après } par un perfide, qui contrefit le fou, 
pour commettre cératrentat. Teudiiclus 
îbn Parent , & Neveu de Totila , fut 
mis fur le Trône en la place par les Vili- 
gors ; mais U le rendit tellement infup- 
portable à Tes fujets par lès débauches , & 
par fes cruautez , que les gens mêmes le 
maflacrercntdurantfon dîné , la fécondé 
année de fon règne , làns que ce malheu- 
reux Prince eût profité de la veuë du 
, Miracle pcrpetuel d’Ollet , auprès de Se- 
•ville , dont il voulut connoître & éprou- 
yer la vérité. 

Il y avoit en cctems-là dans cette pe- 
tite. Yilie d’Andalottfic une magnifique 

Eglilc.' 
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Egli(c des Catholiques , que les Ariens f 4 a^ 
appelloicnt Romains ; & l’on y voyoit des creg.Tttv, 
Fonts Baptifmaux y conftruits d'un beau 
Marbre en forme de Croix , & d’un ou- ^ 
vrage merveilleux. L’Eve'que, accom*- -War/*», 
pagne' de tout Ton peuple > y venoit tous ^ S'**®* 
les ans en Proceflîon le Jeudi Saint j & 
apre's avoir fait les Prières accoûtume'es » 
tout le monde en edant forti , il en fai> < 

foit fermer toutes les portes » qu’on fcel- 
ioit , pour empêcher que perfonne n’y 
pût entrer. Le Samedi Saint l’Evc'que, 
fuivi des Catechumencs qui dévoient re- 
cevoir le Saint Baptême , y étant retourné 
avec les memes ce'rcmonics , & après 
avoir exadement viHtè tous les fccaux r 
les FotKs qu®ou avoit laHl'è vuides aupara- 
vant , fe trouvüient fi remplis > qu®ü 
fembloit gue l’eau s’alfoit répandre de 
tous les cotez, fans que pourtant il s’en 
écoulât une feule goutte. Alors, après que 
PEvèquc l’avoit fauêlifièc par le Saint 
Crème , & par les exorcifmcs , chacun 
en prenoitdans les vafès ctu’on avoir ap- 
portez, pour fàtisfaire fa dévotion , fans 
que ces facrez Fonts diminüaficnt , juf- 
qu’à ce qu’à mefurc que l’on baptifoit lés 
Catechumencs , l’eau dècroifibit , & fe 
perdoit enfin , de fprte qu’après le der- 
nier baptifè , il ne refloit plus rien dans 
les faints Fonts. Ce qu’il y eût encore de 
plus admirable dans ce Miracle , qui dura 
ucs-loiig tems > comme autrefois celui 
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de la Pilcinc de Jerufalem , c’cft que tou^ 
tes les fois que les François , qui gar- 
doicnt très - exadtement le Decret du 
Saint Concile de Nic^e , pour la célébra- 
tion de la Pâque y ne s’accordoient pas 
avec lesEfpagnols , fur le jour de cette 
grande Fefte j ce Miracle ne manquoit 
pas de décider ce différend , d’une ma- 
nière qui confirmoit toujours la décifion 
du Concile > comme il arriva vint-cinq 
ans après , à la veuë de toute rÈfpagne , 
& au feeu de toute la terre. Car les Èfpa- 
gnols > qui s’eftoient trompez dans leur 
calcul , ayant mis Pâques au vint-uniéme 
de Mars , & les François ayant différé 
cette Fefte jufqu’au dix-huiiiéme d’ Avrils 
CCS miraculeux Fonts d’Oflèt ne com- 
mencèrent à fe remplir que le quinziéme 
de ce même mois , qui étoit le Jeudi avanie 
la Pâque des François. Le Roy Theu- 
difclus croyant donc qu’il y eût de là 
fourbe , fit ciaftement oblervcr toutes 
chofès , & garder les portes ; & voyant 
que cette merveille cqnttnuoit toûjours, 
il fit creufer alentour de l’Eglifc unefofTe 
de vint-cinq pieds de longueur , fur quin- 
ze de largeur ^ pour découvrir s’il yaVoit 
quelques canaux fous terre , quipuflent 
fervir à la fourberie. Mais n’ayant rien 
trouvé, &s’obn:inant néanmoins toujours 
à vouloir qu’il y eût de l’artifice , parce 
qu’il ne pouvoir fouffrir que Dieu mani- 
firlHt , pat un Miracle fi public & fi 

connu. 
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connu de tout le monde', la vérité delà' . 
Foi Catholique contre les Ariens, Dieu 
punit fbn incrédulité , 8c la dureté de 
ibn cœur , par cette mort funefte , qui ‘ 
k fit mai-heurc43fcment périr dans forr ’ 
péché. I 

Mais la mefure de ceux deTotilan’é- 
‘ toit pas encore comblée , & la Juftica 
Divine fe vouloit (ervirde lui, pour ache- 
ver le châtiment qu’elle avoit rélblu de 
faire des defbrdres des Chrétiens , prin- 
cipalement dans Rome , & dans l’iralie.- 
Tandisdoucque JuRihien , qui, par une 
i méchante politique , s’appliquoit au 3 
affaires de l'Eglife, au lieu de fonger à cel- 
les de fon Eftat , diffèroit toujours d;cn- 
voyer un puiffânt lecours en Italie;;Totilay 
qui , à Ja refer ve de Ravenne , &de tres- 
peu d'autres Places , l’avoit toute réduite t 
vint mettre pour la- troifiéme fois le fiégo 
devant Rome , où Bélifairc n’avoit pu 
laificr que trois mille foldats , qui fe dé- 
fendirent fort bien d’abord. Mais il y-eût 
encore des Ifauriens, qui fè plaignant ds 
n’avoir pasefté payez , trahirent la Ville , 

& ouvrirent à Totila la portç de Saint 
Paul , par où , tandis qu-on fàilbit ailkurs c;- 
une faulfe attaque , il entra fans aucune 
réfillancc. Il n’en ufa- pas cette fois>com- 
me il avoir fait à la première prife de la 
Ville. Le-Roy Ghildebcrt r dont il avoi& 
demandé la fille en mariage , lui avoir re- 
proché qu’il n’étoitpas Roy d’Italie,, puis 
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qu’il n’âvoit fceu garder Rome, Payant^ 
abandonnée à (es ennemis » qui pavoicne 
repriie.. Il fut tellement touché de ce 
reproche piqua fi- bien d’honneur > 

. qu’il fe réfolut de rétablir Rome. Il eor 
/, 3. ^t réparer , avec une incroyable diligen- 
ce, toutes les ruïnes \ il la pourveut abon» 
dam ment de routes fortes de provifions 5. 
il y fit revenir tous ceux qui en étoienc 
’ibrtis , leur donnant alFurancc de les 
remettre dans leurs biens j il la peupla des. 
Gots , qu’il y établit pour ne faire plus 
’ qu’un même peuple avec les Romains 
comme il eftoit lous le règne de Theo- 
doricj il laifla l’Eglilc Romaine dans là. 

Àp. Jt»m. liberté , comme le Pape Vigilius l’en 
avoit fait prier par le Roi de France Chih* 
debert,, il réiifiit enfin fi parf^temenc 
dans une.fi belle cntieprilè que dans pea 
de tenis la Ville étant rétablie, il y donna»- 
comme les anciens Empereurs , des fpe- 
dacles au Peuple dans le Cirque. Et néan- 
moins , comme il Tit que Juftinien au- 
quel il avoit fait demander la paix , n'y 
vouloir pas entendre , ne faifantainfi nf 
là guerre , nila paix , il ne laifià pas d’ar- 
mer puifiamment , pour lui enlever tout: 
le refte. 

11 équipa même une' grande flotte», 
eompolee pour la plupart des Yaiflèauz 
qu’il avoir pris fur l’Enapereur; & après 
avoir encore réduit à fbnuobéïflance Ri- 
mïai 9, < 8 c Tarcnte dans ks deux extré- 
: »itcz>, 
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mirez , & &ic alTiéger le Château de An ^49, 
Rhegio , qui fut -enfin contraint de le 
rencue , il palla dans la Sicile , qu’il 
courut) & dcfola toute , en hamc de eç ' 
qu’elle s’clloit rendue fi facilement à 
Bdifairc. Aprdsquoiil retourna chargé 
d'un inefiimable butin en Italie ) pouc 
y combattre la nouvelle armée que l’Em- 
pereur s’étoit enfin rcTolu d’y envoyer. 

Mais comme elle fut obligée de s’arré-’*’**^'^' 
ter en chemin , pour s’oppofer à de ‘ 
nouveaux torrens de Gépides r d'Eru- 
les>) de Lombards ) & d’autres Barba- . 
rcS) qui) apreV avoir padd le Danube» 
inondoienclaThrace, la Macédoine ) Sc 
l’IIlirie ) Totila fe vit Maiftre , Sc paifi- 
bk) toute une année , dans la plus gran- 
de partie de l’Italie ) comme s’il n’eiic 
plus eu de rival qui lui endirputâtl’Em- 

{ >ire : car il e'toit demeure' d’accord avec: 
es François ) qu’ils retiendroient la Li- 
gurie ) & le Païs des Vénitiens » donc:. 
Theôdcbert s’eftoit empare'^ De force* 
qufil fcmbloic que 1* Arianifme e^anc re- 
venu de la dernierc extrémité , où il le* 
trouva réduit après la prilè de Ravenne ». 

& de Vitiges ) alloit remohter fur le 
Trône. Mais Dieu, qui avoir rc'folu de 
l’c'teindre ) après avoir puni PItalic par 
ce terrible fleaU) l’abbacit touc-à-coup 
par un foudain changement de fortune » 

& l’enfevelic fous les ruines de l’Empire 
des Gnes.^ 

K é Caz 
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An 5Ç0. Car l’Empereur étonne' des progre's de 
Totüa, & honteux de (c voir chafle de 
Fltalie-, qu’il avoir fi grorieufement re- 
■ ^nquifè, fe réfoltit enfin d’y envoyer non* 
plus de foibles lècoury» comme il avoir 
fait jufqu^alors, mais le plus qu’il pour- 
roit de forces fous la conduite de Narfes. • 
Comme c’étoit un grand & célébré Ca*? 
pi raine , fage & adroit , vaillant , liberal y 
aimé des Soldats , & eftime' des Etran- 
gers , & que d’ailleurs Jullinien lui ou* 

^ vrit Tes trefors , & lui fournit tout ce qu^il 
"voulut , fans rien c'pargiier , il fit bien- 
tôt une publiante armc'co dans laquelle , 
jiardei\c. outre les Romains , il avoir les mcilleu- 
rcs troupes des Erules,-des Gépidcsj & des 
Eomtards. Il clt vrai qu^il fut arrête' queR 
que temps dans la Thrace, ou les Huns >. 
après avoir palTe'.lé Danube , s’eftoient 
jettez , &leiquels il fallut nccefi&iremcDt 
rcpoulfer, avant que de pafiêr plus ou- 
“ fre. Maiscependant, comme fi la for»- 
tunc lui eût voulu préparer le chemin 
avant qu’il s’avançât vers l’Iralie , les 
Gôts, qui avoient alTiegé le Château d’An- 
cone , furent battus f ur mer , par un des 
î-ieutenans de l’Empereur , qui étoit dans 
lâDalmatie , & qui accourut au fècoursi, 
Sc prefque en mefme temps* le Gouver- 
neur de Tarante quittant le fervicc de 
Totila , remit fa Place entre les mains 
de* quelques 1 -^eriaux , qui vinrent 
dèfcendce iCic^toae, Toiila-furpris de 

♦ . ■w - * 
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ces pertes, & e'tonné de la grandeur de Anffi; 
J'appareil de guerre, que la renommée 
publioit par tout que Narlès faifoit confie 
lui, apres avoir encore un coupinutilcj 
ment tente d’obtenir la paix , fe prépara * 
de fon côté, & envoya Teïas-, le plus 
brave de (es Capitaines , à Vérone, pour 
arrêter Narfès au paflàge. Mais ce Ge- 
neral prévit ce deflein ; & lailFant Ve** 
rone à droite , & prenant à gauche le 
long de la mer , côtoyé d’ane infinité 
débarqués, pour faire promptement des 
Ponts fur les rivières il lé rendit en 
très -peu de temps à Ravenne , d’oà 
après avoir défait , & tué le Gouver- 
neur de Rimini , qui lui difputoit Icpaf- 
fage de la rivière , il alla camper dans ** 
PÀpennin même , au pied duquel , au^ 
prés du Village du Taginas , Totila,qui 
ayant rejoint Teïas , avoit traverfé toute 
la Tofeane , pour aller droit à lui , s’étok 
campé. 

On ne fût pas long tems fans en venir à. 
la bataille. Totila, après avoir fait dire 
à Narfes , que dans huit jours ils vuider 
roient leur querelle par un combat gêne- 
rai , vint dés le lendemain, de grana ma- 
tin , pour le combattre , CTpyantle fur-- 
prendre : mai? il le trouva fur fes gardes ; 

& ayant faitunc fecondefeinte, en faifant 
femblant de feretircr, il retourna touc- 
à-coup fur fès pas, & le vint attaquer 
après midi* Narfes., q^i fe doutoit dk 
. K 7 ftrar, ^ 


Digitized by Google 



* 


1 J O H'ifloire lie t ArianiJme , 

ftratagêmc s’cftoic mis en bataille , Hots 
de fon Camp , ayant fait repaître fès gens 
tout armez , chacun dans fon rang , pour 
recevoir les Gots , qui fc prefenterent avec 
beaucoup de reTolution. Totila , ^ui étoic 
très grand Capitaine y & accoutume à 
vaincre , n’oublia rien pour animer fes 
Soldats 1 en leur remontrant , Qu'ayant 
toujours vaincu avec lui y ils ne devaient 
^oint craindre que fa fortune les abandon- 
nkt dans cette occafion > qui était eP' la plut 
importantCye!^ la derniere puis quon allait 
décider de tout par cette bataille*. Qpfils , 
fe devaient Jôuvenir qu'ils étaient les me- ■ 
mes , qui depuis dix ans battaient conti-> i 
niiellement ces lâches Grecs , qui n avaient 
tien de Romain que le nom y qui apparte» 
noit légitimement aux Gots y depuis le- 
grand Theodoric y qui les avait fait Ci- 
toyens de Rome y quand il s'en rendit Maî- 
tre. Que ce grand nombre qu* ils voyoyent 
ne les dévot t pas étonner , n^ étant compofër 
que de Huns , de Gépides, d'Erules , CP* de 
Lombards , qui n'en vouloient qu'à tan- 
gent de Narfes , CP* point du tout aux GotS'y 
CP* qu^au refle , ni ces gens lày ni les Grecs y 
n'en étaient pas plusvaillans y ni plus re- 
sUutables , pour être conduits par un demi- 
homme , par Narfes , cét Eunuque Perfan , 
qui était la derniere ejperance de ces faux 
Romains.. 

Narfès dit peu de chofèsà fcsSoldats»^ 
comeuta.de k&âaûucty parPaflû* 

SftUCC 


Digitized by Google 



thre onzjêmr, tyx 

Kiiice qu^il montroic a?oir de la viâ:oi^ An 
rc > & par un généreux mépris qu’il fai* 

^bic de fes ennemis , en failàm remar* 
quer , plus du gelle que de la voix , /eur 
feùt nombre , leur defordre , l'étonnement ' 
oii ils ètoient de trouver en b ut Mlle une Ar- 
mée efu'ils penfoient furprendiv , n' ayant 
[onde leur efperance que Jur cette furprife ». , 

qui leur avoit manqué deux fois , que ce 

n' était que le defejpotr > l'engagement 
ou ils Je trouvaient , qui les obligeott à com^ 
battre. Mais fur tout, en- montrant le 
^el , il avertifluit les Soldats Romains , 

!^e c'était de là qu'ils devaient attendre 
la vi^oire , que Dieu les avoit choijîs , 
pour délivrer enfin l'Italie gt l'Eglife Ro- 
maine de la cruelle domination des Ar tests,. 

Qu'tls ne manquaient pas d'invoquer le 
uom de la facrée Vierge » qui combattrott 
imnfiblement pour eux , contre ces impies , 
qm lut voulotent. ôter le glorieux titre de 
tnere de Dieu , en tâchant de raznr , par 
leurs blafphèmes la Divinité à Jon Fils. En 
cft’et, Narfes étoit fort dévot , l^ngulic- 
renient à la Vierge , qu’il honoroit d’un dtip. 
culte tout particulier j & Toit quej par 1. 
une forte application il s’imaginât avoir ^ 

eu en priant Dieu , ou qu’éffcdlivement 
il eût cû cette apparition j il courut un 
bruit dans larmce « que la lainte Vierge 
lui avoit promis la viéloire , en lui mar- 
quant précifément le temsauquelildon- 
ueioit la Bataille: ce qui iàus doute cou- 

ttiî- 
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ttibua beaucoup à faire bien combatre* 
les Romains, qui ne doutèrent plus que* 
Dieu ne combatît pour eux. 

Mais eequi fervit encore extrêmement* 
à la vi'êloire , fiic la dirpofîtion differente. 
des deux Arme'es: Car Narlès avoir miff 
aux deux aîles.huit mille Fantallîns j tous 
Archers , qui fe pouvoient aife'ment join- 
dre en forme de croiffant , pour invertir 
les ennemis, quand ils auroient donné 
dans le milieu. Au contraire , Totila , qui* 
cfpcroittout de fa' Cavalerie , l’avoit ran- 
gée toute en bataille fur une ligne a Iz 
terte de fon Armée , & avoir mis toute 
l’Infanterie derrière , pour la foùtenir 
quand elle feroir preffée , & recommencer 
avec elle Je combat. Maisil en arriva tout 
autrement qu’^il ne l’avoit imaginé; & 
cefut-làPune des principales eau les de là- 
perte: car comme fa Cavalerie, laillant 
l’Infanterie derrière , le fut mile à courir 
à toute bride, pour donner dans le mi- 
lieu de la bataille qu’elle avoir en terte , el-^ 
le ne prit pas garde que les huit mille Ar- 
chers des deux ailes , s’approchans inlèn- 
* fibkment pour le joindre , ralloient in- 

vertir,- comme ils firent. De-forte que 
fàifant tomber lur elle unehorriblegrefle 
de fléchés, il y eurt un très-grand nombre 
de Cavaliers tuez , bleflez , ou démon- 
tez , & mis horsde combat , avant même 
qu’ils fuffent arrivez aux bataillons qu’ils 
aHoieorattaquei, Ii$- cçmbgtcirent néan- 
moins» 
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moins en gens de coeur , & foûtinrenc An 551, 
très -long rems l’eft'orc de l'Armdc Ro- 
maine ) qui les actaquoit de toures parts ^ 
avec toute forte d’avantage. Mais ils- 
furent enfin contrains de céder au nom- 
bre , & de reculer vers leur Infanterie ; 
qui n’avoit pû les fuivre. Et comme- 
iis furent vivement pouffez par l’Ar- 
me'e , qui marchoit lousjours, en gar- 
dant fes rangs , contre des gens déjà tout 
en defbrdre , fans leur donner le loi- 
fir de (e reconnoître , ni de fe rallier , 

Hs tournèrent enfin le dos , & fe jetterenc 
dans leur Infanterie avec tant de confu- 
fion, que bien-Ioin delesfoûtcnir, elle 
fè mit auffi-toff à vau- de-route, fans com- 
battre. 

Alors fa Cavalerie Romaine courant 
apre's » & fç mêlant avec les Cavaliers 
Gots, qui, enfuyant, marchoient euit 
memes fur le ventre à leurs gens, on fit 
un horrible carnage de ces miferables. 

Car il fut'-tud fur le cha'mp plus de fix 
mille Gots, outre ceux qui furent pris , 
&aufquelsr pour exterminer une fi d'an- 
gereulc race , on ne donna point apres de 
quartier , non plus qu’aux transfuges Ro- 
mains, qui s’e'coient donnez à Totiladds 
le commencement de Tes Conquêtes. Pour •' 
ce malheureux Prince , il efl certain qu’il 
fut tue', foit à la Bataille, en combattant 
fous d’autres armes que les fiennes , pour 
ii’êtrc pas connu dès ennemis j foit eu 

. iuïanc , 
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fuïant, accompagné fèulemenc de cin^ 
Cavaliers, comme on l’affure plus com- 
munément : & avec lui toute la fortune 
des Gots fut renverfc'e. Car Narlès , qui 
fçavoit bien Tart de profiter de la vidoire, 
avant aifément réduit toute la Tofcane 
alla droit à Rome , prit par cfcala> 
de, n’y ayant pas afiea de Gots pour dé- 
fendre une fi grande enceinte de murail- 
les. Ils eurent néanmoins le loifir^e le 
retirer dans la Champagne d’Italie , où ils 
avoicnt de bonnes Places j & ceux qui 
s’eftoient pu (àuver de la Bataille avec 
Tcïas, s’étant retirez à Pavie, l’y élù- 
lent , d’un commun *con(cntement ,.Roy 
des Gots clperant qu’un fi vaillant hom- 
me pourroic remettre encore leurs affai- 
res. 

£t certes > il avoir toutes les grandes 
qualiiez qu’on pouvoit (buhaiter, pouc 
venir à bout de cette entrcprilc , s’il eût 
trouvé autant de fidelité dans tous les 
fiens, qu’il avoir de valeur & de condui- 
te. Car apres avoir fait un corps aficz con- 
fiderablc des Gots qu’il avoir ralliez, & le-^ 
vez de nouveau aux environs de Pavie , 
comme il apprit que les Gens deNarfcs 
afiiegcolent le Château de Cumes, où 
Totila faifoit garder la plus grande partie 
de Ibn trefbr , il eût le courage , & l’a- 
dreflè, de traverfer, par des détours , tou- 
te l’Italie , jufqu’auprés de Naples , quoy- 
qu’il y enir dieux Armées» l’une furie 
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!Po , & 1 autre en Tofcane , pour lui dii^ An ^53, 
pucerle paiOlage. MaisNarfès> les ayant 
promtement rejointes avec les Troupes 
qu’il avoit dans Rome , l'alla rencontrer, 
au pied du Vefuve , où les deux Arme'es 
ü’dtant fepardes que de la rivie'rc de Sai- 
ne, demeurèrent deux mois à s’efearmou- 
cher , Narfes , ne pouvant tenter le paP* 
fsLgc , devant une Armc'e qui c'toit Ma»- 
trefle du Pont , ni prendre le détour , de- 
peur que les Gotsn’allaflentjetterdufè- 
cours dans Cumes. Mais quand celui qui 
commandoit l’Armée navale , d’où Teïas - 
riroit fa fublidance , l’eût trahi , la livrant 
à Narfes i alors ce Prince, qui ne pou- 
voir plusfubfiRer auprès de la mer , étant 
contraint de fe retirer , s'alla camper d’a- 
bord fur une montagne de tres'diihcile 
accès , où il ne pouvoir être attaqué. Mais 
comme i! vit que Narfes l’avoit invefti a- 
▼ec fà grande Armée > pour Py faire pé- 
rir de faim , il pritlagéaercufèréfblu- 
tion avec Tes Gots de l’attaquer lui- mê- 
me, & deluipafler fur le ventre, ou de 
périr gloricufèment , l’épée à la main. 

Pour cét effet , ayant fait mettre pied à 
terre à tous Tes Cavaliers , il vint donner 
tout'd’un coup dans l’Armée Romaine , 
qui fut d’abord allez furprife d'une atta- 
que fibrufque, qu’elle n’attendoitpas, 
éc qu'elle foûtint néanmoins, quo^- qu’en 
defordre & en tumulte, jufqu’^a ce que 
Narfes Tajam bien- tôt rangée en bataille, 

il 
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Att il en fallut venir en un combat plus r^gir- 
lier. 

■ Ce fut pour lors que Teïas fit une 
aclion , qui certainement eft comparable 
à toutes celles des plus grands Héros de 
l’Antiquité. Car s’étant avance avec queb* 
ques-uns des plus braves devant là petite 
armée, qui eltoit dans un polie avanta-- 
geux , au pied de la montagne , il lui vou- 
lut montrer l’exemple , & de bien com- 
battre , & de bien mourir , s’iln’étoit pas 
permis de vaincre. S’cllant donc couvert 
d’un bouclier , il marcha , l’épée à la main 
vers les Romams y qui Payant reconnu , 
lançoient contre fui leurs dards, & leurs 
javelots , qu’il recevoir dans fon bou- 
clier:, en fc jettant en même tems fur les 
plus avancez , qu’il faifoit tomber â Ici 
pieds , & combatif ainfi trois on quatre 
neures , en chaînant fouvent de bou- 
clier , lors que le Imn clloit tout herilTé (|c 
dards-, jufques à ce qu’à l’inflant même 
qu’il en quirtoit un , pour en prendre un 
autre , d rcccuft dans la partie du flanc 
qu’il découvroit , un coup de javelot, 
dont il tomba mort fur le champ. En 
même tems les Rom.ains lui ayant coupé 
la telle, la mirent au bout d’une pique, 
pour donner de la terreur aux Gots. Mais 
ceux-ci animez par la veûë d’un fi bel 
exemple, & réfolus de mourir comme 
lui , combattirent comme des Lions ob- 
élincmcnt juliju’à la nuit, làns pouvoir 
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Être ni enfoncez, ni inveftis, àcaufède -rf#» 553. -r 
la montagne, dont ils e'toicnt couverts ; 

& aprds q^u'iisen eurent fait autant le len" 
demain, ils envdyerentàNarlèslesplus 
<3uaii6ez d’entre-eur, qui lui dirent au 
nom de tous , vojoient bien efue «■ 

Dieu s' efloit déclaré eontre eux , qu il " 
avoir réfolu la ruine de leur Empire. C'eji 
pourquoi , quili efloient tous prejh de le ^ 

ceder , de ne plus faire la guerre aux Ro~ 
mains, e?- de rendre toutes les Places qu'ils 
' aidaient en Italie , pourvu qu'il leur fut 
permis de fe retirer , avec ce que chacun 
avoir d'argent , dans les garnifons qu*ils 
tenoient encore , zy de vivre félon leurs 
Loix , OH ils voudraient , hors des terre i de 
P Empire. 

Comme on eut mis la choie en de'Ii- 
beration , quelques-uns vouloient qu’on 
les obligeât de le rendee àdiferetion , ou 
qu’on les emportât de vive force, & qu’on 
les taillât tous en pièces: mais Narlès 
conlcillc pat Ics^îlus làges , trouva , Qdil 
était toujours dangereux de poujffer à bout 
des defefperet, , zp* d' avoir affaire a des 
gens fort réjhlus de périr , en Je défendant, 

Qu'il falloir honorer la valeur ZP“ la vertu 
dans les ennemi s même s. Qu' H perdrait plus 
dans la mort., d'un feul des Çiens, qui péri- 
rait dans cette attaque inutile, qu'il ne ga- ^ 
gneroit , en prenant , ou enfaifant périr 
des gens qui luy cédaient d'eux-mejmet, 
peut ce qu'il pouvait fouhaiter çp'.conquerir 
•i . ' as 

h 
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en gagnant des Batailles, un Gênerai 

d' Zdrmée Je devait contenter de vaincre ■» 
fans en vouloir à la vie des vaincus t fs ce 
n'efl quand elle lui dijpute encore la viéîoi- 
Te i e?' que la plus utile , Cf même la plus 
glorieufe ejl toujours celle qui coûte le 
moins de fang à un Conquérant , qui doit 
épargner ce lut de fes gens , quand mefine il 
prodigue le ften , pour leur donner l'exem» 
pie de bien faire, Ainfi les conditions fu- 
rent acceptées , & le Traité , <]ue les au- 
tres Gots de de-là le Po ratifièrent » fut en ' 
fuite exécuté de bonne fefi de part & d'au- 
tre ) après dix-huit ans de guerre. De- 
forte que toutes les Places étant remilcs 
entre les mains des Commifiaires de Nar- 
fès > & les Gots (brtis d’Italie > elle fut en- 
fin délivrée de la domination des Ariens 
foixante-dix-fèpt ans après qu’ils l’eurent 
envahie « fbus Odoacet Roi des £ru- 
les. 

Il n’y avoit plus que l’Efpagnequifûc 
encore en ce tems-là fou&Japuifiancedef 
Ariens» lors que Dieu commença (à dé- 
livrance y par la converfion d’un de fès 
Rois. Après la mort de Theudiicle y les 
Vifigots éleùrent Agila» qui après avoir 
régné cinq ans dans des troubles conti- 
nuels y toujours malheureux & toujours 
battu y fut enfin tué par fes propres Ca- 
pitaines» àMerida » après avoir perdu la 
bataille , auprès de Sevillc , contre A- 
chanagilde » qui s’étoit icvolté > de 
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fat en fuite mis fur le Trône , d’un corn- a» <u i. c, 
mun confentement des Seigneurs Vifi- 5^4.. 
gots des deux partis. Ce Prince ne fut 
pas plùtôt en poffelfion du Royaume , 

3 u*il tourna iès armes contre les troupes 
cJuRiiiieii) c]u’il avoir appellées àibn 
fecours , & qui le payant par elles-mêmes 
s’e'toient emparées de quelques Provin- 
ces. Et pour être aidé , dans Vocafionf 
des forces des François, il fit alliance a- 
vec eux, en donnant les deux filles Gai- 
fuïnte& Bru nehaud en mariage , lapré- 
miérc , à Chilperic Roi de SoilTons i Sc 
h Icconde, à Sigebert Roi d’Auftrafie. 

Ces deux Princefles avoieut toujours été Tmr. 
nourries dans l’hérefic Arienne. Mais^Jj/'^^* 
dés qu’elles furent en France , elles fi- e. 4. ’ 

rent profeflion de la JFoi Catholique , , 

& furent de nouveau baptilees au nom f 
du Pere , & du Fils , & qu Saint Efprit , T«i. jm*- 
abjurant PArianifme, d’autant plus 
cilement , qu'elles fçavoient que leur 
Pere Athanagildc n’y cftoit nullement 
attaché. En effet > ce Prinœ non- feule- 
ment favorifa toujours les Catholiques en 
fbn Royaume, mais on aflûre qu’il l’étoic 
lui-même en fon coeur , quoi qu’il fît . 
tousjours femblant d'être Arien , par une 
pure politique humaine , pour ne pas 
s’attirer la haine defes Vifigots , dontU 
avoit befbin dans la guerre qu’il fit, du- 
rant tout le tems de ton régné de quinze 
ans , à ces Grecs auxiliaires , qu’il vou- 

• loic 
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loin cha^Ter de l’Efpagne ; ce qui ne fut 
pourtant execute que par (es fucccfleurs. 

Mais fi Athanagilde , traliüTant lâche- 
îuentfa confcience, n’cCit pas le cœur de 
profefier publiquement la vérité qu’il 
croyoit en Ibn ame, il fcmbla que Dieu fc 
voulut dédommager de cette perte > par 
la génereufe confefiion de Foi que fit , 
environ ce tems-là, le Roy des Suéves 
Theodemir , laquelle fut fuivie de lacon- 
verfion de tout Ton peuple. Il y avoit de'ja 
eent ans que le Roy Remifmond , celui 
qui rétablit le Royaume des Suéves dans 
la Galice , s’étoit fait Arien , enfiiite de 
lafunefte alliance qufil fit avec le Roy des 
Vifigots Theodoric j & depuis ce tems- 
là , quoi-qu’il y ait eu plufieurs Roys qui 
ont régné parmi ces peuples, FHiltoirc 
néanmoins n’en a rien dit jufqu’à ce Roy 
Theodemir , qui ramena toute fa Na- 
tion à la Foi Catholique , en quittant le 
premier l’Arianilme , à cette occafiqn. 
Son fils Ariamire étant frapé d’une mala- 
die incurable , après avoir inutilement 
efl'aié tous les remedes , comme il eufl: 
appris les merveilles que Saint Martin 
de Tours operoit à Ton Stpulcre fi fa- 
meux , particuliérement en ce tcms-là , il 
y envoya de Tes gens lui demander la gue- 
rifon de Ibn fils , en lui prefentant pour 
offrande autant d’or & d’argent que pe- 
Ibit le Prince malade. Sa dévotion n’cuft 
pas ûéanmoiiis le fiicc-és qu’il en atten- 

doit. 
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^oît. Au retour de CCS Envoyez , fbn fils - 
fc trouva toO^ours plus maladci&^ comme 
on lui dit que pourtant les autres qUi 
avoient demandé à Dieu de femblables 
grâces, par l’interceflion de ce grand Saint 
les avoient impetrécs > il comprit àulfi*- 
tôt que PArianifmc qu’il profêflbit , fi 
tontrairc à laToi de Saint Martin y ^toic 
la vraye cauicde ce rebut. Il renvoyé dont 
à Tours fes Députez^ en promettant i 
Dieu d’embrafler cette Foi de tout (bn 
"coeur > s*il recevoir la grâce , qu’il fouhai* 
toit fi ardemment j & ceux-ci ellant re^ 
tournez avec le drap qu’ils avoient étendu 
fur le Sépulcre du Saint , Ariamire fc 
trouva tout' d'un -coup fi parfaitement 
guéri , qu’il vint lui- même recevoir , avec 
un extrême refpcd, ceux qui luiappor- 
toient y comme une Relique , ce drap 
lànéHfié par Tateouchement duc:orps de 
Ibn bienfaiceur. ' ' 

Il arriva y par un mcrveflleut trait de 
la Providence divine y qu’un autre Mar- 
tin du meme Païs que le Saint y & qui • < 

droit non-lèulement de tres-grandc ver- 
tu y mais aufii de très- rare doârrine , com- 
me les Oeuvres fc témoignent y vint en 
même tems en Galice y & aborda le mê- 
me jour «UC les Envoyez du Roy defeen- 
dirent de leur Vaifièau avec le précieuic 
dépôt qu^ils apportoienr> Hfne man- 
qua pas de prendre anfli-tôt une fi belle 
occauon de ftire la conquefte de tout 
Terne III, L un 
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14* 560* un Royaume à Jésus-Chris T. H 
s’alia prelèntcr au Roy > qui, ^tantréfb- 
lu d’accomplir fbn voeu , fut bien-aiiè 
de rencontrer un homme, qui fut capable 
non feulement de riuRruire, mais auffi 
de perfuader fon peuple de fuivre fon ex- 
emple , & de renoncer à l’Arianifme. Ec 
Dieu concourant à la Prédication d’un j(î 
excellent homme , par les lignes , & par 
les Miracles qui confîrmoient la veried 
qu'il leur preenoit , il y rcüllit fi heureu- 
fement , qu’aprés que le Roy , ^ant 
ifil. tn publiquement conlèilc l’unitd d’ellencç 
dans les trois Perfonnes de l’adorable 
Trinité , eût receu k Baptême au nom 
du Pere , & du Fils , & au Saint Elpric , 
avec le Prince Ariamire , & toute la 
Cour , toute la Nation des Suéves de- 
cr#{.r«r. manda la mefme grâce ^ & l’on afiure 
qu’elle la receut avec tant de faveur , & 
de profit, que tous efioiepttresdilpolèz 
à iouffrir le Martyre, fi l’occafion s’en 
prefentoit , pour foûtenir la Foi qu’ils 
Siâtitm, embralToient. ApréscelacegrandHora- 
1 / 5 . 9* me, devenu l’^oftre des Suéves bâtit 
le célébré Monaftere de Dûmes , qui 
fut changé en Evêché , donc il fut le 
premier Évêque , & quelque tems après 
cette Églilc ayant efté unie à celle de Bra- 
gue i qui enoit alors du Royaume de 
rjKifi.c. Galice, il en fut Métropolitain. Ce fut 
5 <»3« par fon Confeil que Theodemir fit tenir 

le Iccond Synode de Prague , l’an troi- 

fiéme 
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iî^me de Ton Règne , Sc le fécond de w<bï« 
Lugo y un an avant £à mort j & que trois 4^* 
ans après Ariamire , (bn fils , & Ton fuc* 
ceffeur , qu'on appelle ordinairemeift 
Miron > en fit afièmbler un troifie'me i 
Brague> l’an fécond de Ton Régné. On AnieJ,Ci 
confirma dans ces Synodes la Foi Catho- 
Hque contre tontes les hérefies j de l’on fit 
de très- beaux Canons > ponr rétablir la 
difeipline de l’Eglifè. Saint Martin , qui» 
en qualité de Métropolitain de Brague > 
préfîda à ce dernier Concile , les in^* 
fera dans la ColleéHon qu’il fit des Ca- 
nons des Conciles Orientaux , qu’il tra- 
duifit en Latin , pour l’ufâge des Egli- 
(es d'Efpagne , de il l’envoya , la même 
année , aux Evêques afïèmolez au fécond 
Synode de Lugo. Enfin , il travailla * 

bien par les Sermons qu’il fit s, par les 
Livres qu’il compofà , par les fiiintes in- 
ftruétions qu’il donna pour toutes for- 
tes de perfonnes , par les Monaféeres , de 

f ar les Eglifés qu’il fit bâtir , de par les 
eaux exemples de fâ vie , que cette Eglifè 
commençoit à refieorir en toutes foi> 
tes de vertus. Mais ce bonheur ne dura 
pasÿ de rhérefîe » qui fèmbloic abbatuë 
dans le Royaume , 6c fort afR>ibhe dans 
le relie de l’Efpagne , y reprit bien-tôt de 
nouvelles forces > par le changement qui 
(c fit après la mort d’Âthanagilde , qui 
mourut à Tolède > la feiziéme année de 
ion Regne^ 

L t Les 
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LesVifigots, dont le Royaume cfloit 
■alors extrêmement brouille' , par la fa.- 
êVion de ceux qui favorifoient les tro«- 
^pes Inpcriales , qu’Athanagilde n’avoic 
pû chailer , -eurent de la peine à lui choi> 
fir un Succcflcur. Et après fix mois d*in- 
terregne > ils e'ieurent enfin -Liuba , le 
plus noble , & le plus<puifiant d’entre 
eux , & qui depuis fept.ans gouvernoic 
allez abfolument à Narbonne y cette par- 
tie de la province Narbonnoilè , qui elloic 
encore duR-oyaume dcsYifigots. Mais 
comme ce Prince aimoit la 'vie douce , 

& qu’il falloir un Roy guerrier dans 
l’cRat prelènt des affaires y il trouva 
bon ) la fécondé année de Ton Règne* 
d’alTocicr à l’Empire fon Frere Lcuvi- 
gilde ) auquel il aoandonna toute l’Elpa-* 
,gnc , fe -re'lcrvant ce petit Canton de 
deçà les PyrenècS) où il leplailbit fort > Sc 
qu’il ne tint pas néanmoins long temps : 
-car il mourut bien-tôt après » &TailTa par 
ÙL mort le Royaume entier à Leuvigilde» 
Ce Prince , que l’on peut dire avoir efté 
Je plus grand Roy des Vifigots , après 
■le premier Alaric , avoir toutes les gran- 
-des qualitcz » qui peuvent faire un Con- 
quérant y & qui eftoient encore foûte- 
nùes par la valeur & par le mérité extra- 
ordinaire de les deux fils , Ermenegilde 
êc Recacéde » qu’il avoir eus de fa pre- j 
miére /emme Theodofià y fille de ce 
célébré Severieu* Duc» ou Gouverneur 

de 
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de la Province de Carthagcne > & da 
Sang Royal , de oui le mariage fut fa- 
vorifé d’une bencaidion du Ciel toute 
particulidre , Ôc qui n’agucrcs eu fa pa* ' 
reille dans le monde. Car tous lè$ enfans 
c'tant nez dans le fein même de TArianif- 
me , entre les Gots de la première qua- 
lité' , furent non- feulement Catholiques , 
mais aufli d’une e'minente Sainteté , com- 
me Lèandre & Ifidore Evêques de Sévil- 
le , Eulgencc Evêque d’Aftigi , floren- 
tine Abbefle , & cettç Theodofia-, qui fut 
Mere d’un autre Saint , l’ayant efte d’Er- 
menegilde. Après fà mort , Lcuvigilde > 
Mi eftoit déjà frere de Roy , s’engagea 
^nsun fécond mariage bien different du 
premier , en époufànt Gofuïnde veuve 
du défunt Roy Athanagÿdc } & s’ilji’eûc 
mis dans fa maifon cette furier qui fut 
la caufè de mille defordres , qui en trou- 
blèrent le bonheur , & celui de l'Eflat > 
il eut eflé , fans contredit , te plus glo- 
rieux Prince qui eut encore régné oans- 
TEfpagne j car on ne peut rien ajouter à 
la gloire qu’ils’eflacquifè -, & en paix , Sc 
en guerre. 

Aufli-tôt qu’il fut Roy , il ne manqua 
pas d’attaquer les Grecs » qu’il défit en* 
bataille , Sc chafla de toutes les Places 
qu’ils occupoient le long de la côtc.,< & 
iur les montagnes , qui font maintenant* 
celles de Grenade j & de Murcia- , en' 
pouflànt toujours lès conquêtes jufqu!aa. 

L y 
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yfm 57 », Détroit. II prit Cordouë , qui avoit toî^ 
jours refufé de Ce foumetre à foiv pré- 
deceil'eur. Il réduific à Ton obéïfTance 
tous les Peuples , qui s’eftoient révol- 
tez à rexcmple de cette Ville -la j Sc 
après avoir recouvré tout ce oue fcs Pré- 
decelTcurs avoient pofledé dans l’Efpa- 
gnc , il étendit bien au-delà fcs conquê- 
tes jufqu'à Pautre mer , & fournit à fbn 
Empire les Cantabrcs ,• qui font les Bif* 
cains , les Gafcons , Sc les Navarrois >. 

jM».8»V4r.que les Romains mefmcs n’avoient dû 

incbrm. cntiércmenf dompter , & à la faveur des 
guerres civiles entre les Rois de Fran- 
ce , il réduilît > à fon obéïiïance i dans 
laSeptimanie , tout ce que les Vifîgots 
y avoient perdu après là défaite d^A- 
inalaric. Après quoi , avant que de por- 
ter fes armes viéloticulcs contre le refte 
des Impériaux , & contre les Suéves 
’ dont il' avoit juré la ruine , en haine de 
ce qu’ils s’eftoient rendus Catholiques , 
il voulut alTurcr le Royaume à fa pofte- 
rité , en alTociant à l’Empire Sc à Isl 
Royauté les deux ficres Emncnegilde & 
Rccaredc. Le premier régna dans l’An- 
dalou lie » à Seville j le fécond y au Pais 
des Celtiberiens } Sc pour lui , il choifit 
Tolede > qui depuis ce ten^s-là fut la. 
Capitale de l’Empire des Vifîgots. Aiu- 
£ Leuvigilde pouvoir pafTcr pour un. 
des plus grands Princes du monde > s’il' 
tL’eut efte non feulement Arien > mais 

aufü 
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âufn pcrfècuteur des Catholiques y avec Am $73; 
:oute la fureur qu’avoient eue les plus 
cruels Titans conjurez contre Jésus- 
Christ. "Car il employa > comme 
eux , d'un côté la terreur > les menaces > 
je ban ni n'e ment , la confifcation des 
^ienS} les prifons , les foiiets > lesf;énes> 
le fer , & le feu , & tous les fupplices 
les plus atroces j & de l’autre , les date- 
ries , les prières , l'or. & l’argent , ka^hrtn. 
Charges & les honneurs » & tout ce qu’il 
7 a de plus attraiant dans le monde , pour gu/.Mart^ 
obliger Tes Sujets à profeder l’Arianiime , 8a* 
en fè faifànt rebaptilèr (elon la formule 
des Ariens ; & il tic tant par l’une & par 
l’autre voye > qu’il en pervertit pluficurs, 
aon-feulement du peuple» maisauflide 
i’Ordre Eeelefiaftique , & mefme 
Evêques > comme entre autres» ce qui^*"^**’ 
fut d’un très - grand (candale à toute 
i'Efp^nc y Vincent Archevêque de Sa- 
ragofle » contre lequel le Içavant Evé- 
que de Malaca Severe ht un excellent 
fivre , parce que ce't infâme Apoftat , pour 
^gner la faveur du Roy , combattoic à 
outrance pour l’Arianifme.^ Un Saintl^'/**’. *» 
Abbé nommé Vincent , ne pouvant Ibuf- ^*’’'^**M*i 
frir que Ibn nom fut profané par l’A- 
^ftafie de cét Archevêque , fortit de fà 
Iblitude pour combattre l’impicté des 
Ariens , qui ne pouvant fouftrir la li- 
berté de ce làint homme » l’accablèrent de 
coups > /ans pouttanc le hure moutir . 

E 4 dc- 
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de peur qu’il n’eûc Tayantage d’eflie 
Martyr. Mais comme eflaiat ^happe <ie 
leurs mains > il fe mit à prêcher courre 
eux avec plus^de fetveur & plus de forcer 
que jamais , ils furent, tcllemeuc tranf- 
porrez de rage , q u’ay ant oublié leur pre- 
mier dedèin , ils le malTacrerent à Leon >. 
sm devant la porte de fon Monaflere^ En- 

^ * fin la fureur de la perfccution de Leuvi- 

gilde alla fi loin , pour étendre fon. hé- 
refie par force , qu’il ne pardonna pas. 
même à fon propre fang* en faifànt un 
"" Martyr de fon fils Ermenegiidc » de la 
manière que je m’en vais ^e dans la. 


■vérité de rHiftoirc , fans me laifièr fé- 
duire > ni à la haine que fon a eonceuë: 
contre la mémoire de LeuvigUde , ni à 
i . l’amour, & à la vénération que l’on doit j 
avoir pour odle d'un Roy couronné du, 
Martyre. 

Leuvigilde ayant réfolii d^afibeier fès. 
deux fils À JaR^auté , voulut aufiî , pour 
les établir puifiammenc , les appuyer dc: 
l’alliaocc des Roys de France. 11 obtint. 
^ * pour Ermenegilde Ingondc. fille de Si-. 
gebertRoy d’Auftrafie , 2c de la Reine i 
Brunehaut & on lui accordaiong temps, 
après , pour Récarede , Riogonde fille 
deChilperic. La mort de ce Prince, qui 
fut miferablement afiafiioé-, comme la. 


Cr*g.T»r, Erinccfic étoit en chemin-,, empêcha que 
MMrjI».’ ** mariage n’eût fon. effet : mais le pre- ' 
As- «.194 miel fiu?neareafemenc accompli 3, & la, 

Priû- 


Digitized by Google 



Lhre ont,tèmt,. 

Pfincefle Ingonde conduite cnEfpagncv-<<*-f7|;- ^ 
avec un fuperbe dtjuipagc , y fut m^nifi^i 
guement receuë de Leuvigilde , quietoir 
ravi de réunir aveC’fottSang celui dùRoif» 
Athan^ildej & de laifTer, par cette allian* 
ce > à (on fils Efmeuegilde les droits des 
deux Maifons Royales: La Reine Gofuïn'^ 
de , qui étoit l’aicuJed’Indegonde , devoir 
avoir pour elle toute la tendrefle d'un? 

Mere \ mais comme elle étoit Arienne , So 
qu’elle haïlToit mortellement les Cath®-^ 
liqucs 1 l’elprit impitoyable de cette hére- 
(ieëtouffa dans elle tous lés fentimens dé’ 
la Nature , pour en faire la plus cruelle de»* 
Marâtres. Car quand elle vit , qu’aprés> ’ 
avoir inutilement employé toutes (brter- 
de flâteries & de careflès , poui l’obliges 
de recevoir de nouveau le Baptefme à f A*^ 

Tienne , elle répondoit toûjours,qu’ayanc 
c(lé une fois baptifée au nom du Pere « . 

& du Fils , & du Saint E(j>rit , elle ne vou- 
loit point d’autre Bapterae , & qu’ello ’ 
confelTeroit éternellement la Trinité de» 
Perfonnes dans l’unité d’clTcncc:- cette 
furieulè femme s’emporta, comme une 
furie déchaînée , contre l’innocente Prin> 
ceflé. Il n’y a forte d’injures qu’elle ne 
vomît contre elle, ni d’outrages qu’elle * 
ne lui fît.- Elle en vint même jufqu’à’. 
cette effroyable extrémité , . que de (c jet— ^ 

ter» comme une béte iferoce , fur elle,, 
que de là prendre., & de l’enlever , avea 

un&cxciêxiiefuicar> .parle$chcYe)U^ ^ 

• L 5> de- 
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570» contre terre > lui donner millfe 

coups» la fouler aux pieds» & après l’avois 
mile en fai^ » la faire précipiter dans uQ; 
grand Canal*» où.iL’s’Cn fallut peu qu’ells' 
ne fè noiât.. 

il ne iè pouYoit que le Prince Erme* 
negilde ne fut extrêmement outré d’un> 
Il barbare traitement » qu*on avoit fait 
3 une perfonne qui lui eftoit fi cfaere : W 
fallut néanmoins diflimuler à caufe de la; 
puifTance de Gofuïnde. Mais comme en 
même tems fbn Pere Peut déclaré Roy 
iui afiignant PAndaloufîe » il prit auflï* 
tôt cette occafion de fè retirer à Séville 
«wg. TWr. avec la Princeflc là femme pour la met- 
tre à couvert de la cruauté de cette- 
Megere. Ce fut ici que le fang d’Inde- 
gonde » fi glorieufcment répandu pourr 
la confcfilon de la Divinité de J i s u Sf- 
•wji T*r. Christ» eût enfin la fécondité qu’elle 

* ■ demandoit ardemmenfrà Dieu » & qu’elle* 

* obtint heureufement » par la converfion 
d’Ermenegilde.. Car elle fit tant par le» 
larmes , par lès prières , pr fes ferventes» 
exhortations » Sc par les beaux exemple» 
de lès vertus, qu’aprés une longue réfi- 
Rance » il lè rendit enfin à la lagefie » Sc 
à refprit qui- lui parloir par la bouche de 

Mag. Ibn Oncle maternel Saint Leandre Ar** 
/.3. cbevêque de Séville» qui après l’avoir biea 
inftruit » lui fit puoliqucment adjurer 
l’Arianifmc » en lui donnant le Saint 
Chrême au nom de laties>Saiute Trinités 

Lcsl- 
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Icuvrgifde arorenant ce changement , a» 
en fut furieufement irrité. Ce ne fut pas 
feulement ^intérêt qu’il prenoit pour la 
Religion des Vifîgots y mais auflTi la jalou> 
fie d’Etat , & les loupçons dont Gofuïndc 
lui remplilToit l’ame , qui le portèrent 
aux dernières extremitez. Il eut peur 
que fou fils étant appuié des Catholiques 
Efpagnols 9 & des troupes de l’ Empe- 
reur ) qui reftqient encore en Efpagnc > 
ne fit un puillant parti , pour le ren- 
verlèr de fbn Trône, & pour régner tout 
feul. G’eft pourquoi fa Relimon , fa. poli- 
tique , fa femme r à laqueUe il & laifibit 
trop gouverner , s’accordant à lui ^rc 
prendre les plus fâcheufès rélblations , i£ 
conclut qu’il falloit , ou qu’il ramenât au 
plûtoft ion fils à l’Arianiime y ou qu’il 
cmploiât toutes les fi>rees de ion Royau- 
me pour lé perdre, 

t Pour cét effet , ’ il' lui fit dire par quel- 
ques-uns des principaux de fbn Confeil > 
qui furent le trouver de fa part , 
auandii l' avait mU fur le Trône devant 
le tems e^tC il y devait monter , f avait efiè 
four avoir un Collègue qui l'aidât à con- 
ferver l'Empire des Oats dant^ le floriffant 
eftat ois il venait de le mettre par fis victoi- 
res i CT* non pas pour trouver , en la per- 
finne de fin fis , un ennemi plut dange- 
reux que tous ceux qu*il avait vaincus^Quer 
ks Grecs tant de fois batus , ty qui ne te- 
naient plus qu'un petit coinde lEjpagne p. 

L 6 voyant ^ 
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THijdnt leur perte tnévttable dans cettt 
union 'deda Maifon Roiale , avêient scher- 
ché le moyen de la defuntr » Qtf d'attirer le ' 
JiJs dans leur parti ».pour l'armer. > avec une 
extrême impiété , contre fin pere . . Que c'é- 
toit pour cela quiU lui avoient empoifinné ’ 

/* ejpnt. Qu'ils C avoient retiré de la Relir 
gion de fisAncefires^pour lui faire embrafi 
fer celle des Romains , afn spu'eUe V unit 
avec eux , par le plus fort de tous les Itens ^ , 
fSr qu'elle l' engageât dans leurs interets en 
le rendant -, fous prétexte dè fieté , le plus . 
impie de tous les hommes envers Dieu , ■ 

envers fin Pere, Qÿe cette feule penfée , 
«lui fans doute le fera frémir, pour peu quH 
ait encore de fentiment^ d'humanité-, lui 
doit ouvrir les yeux ^ pour reconnoitre la, 
fauffe té d'une R€ligion,eiuih va précipiter 
dans de fî horribles extrémitez, y en lui fat-,- 
font violer tous les droits les plus facrez, de 
la nature * Qtfau refte , il doit fiavoir > , 
i^u' encore qu'il foftfm le Trône , il n'j oc^ ' 
cupe néanmoins que la fecondi place, Qut 
fin Pere y a la première, en qualité de Sou- 
verain, fur fin fit mefme , qui ne i'eft 
qu'à.1' égard des Sfifits qu'il tient de Isit, 
C'efi pourquoi , que comme fin Pere , C^* 
tomme fon Roj , il lui commande de renonv 
ter à. P impie té qu'il, vient d'embrafferfius 
le nom de Religion , rp* de fi rendre jtupltt'^ 
tofàToUde , auprès de fa perfinne., pour 
conférer enfimbîe fur. l'eftat prefini des 
affaires, i^yjur. lettre interefts communs,, 

lui-, 
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lui promettant abolition du paffé , .pour- Jm 571^’ . • 
:vef$ quil obéiffe ; lui protejiant aujjl 
d' autre part » que thl le contraint de prénom 
dre les armes , tl n^y aurrc jamais de mife-* 
ri corde peur lui. 

Eimeaegilcic , qui avoir déjà pris fcs 
dernières^ r^ibiucions > lépondic à fcs 
Députez J cil peu <k mots i Q^'ilfçt*’^ 
voit fort, bien ce qtdil devait à fon pere , 
cr k fon Rôji Mais qt^il n' ignoroit pas 
aujf ce qu'il devoit k Dieu. Q^'tl ejpe- 
roit de lui la grâce de Jî bien accorder ces 
deux devoirs que ne manquant ni au re- 
ni k l'obéijfance que la nature l'ob» 
lige de rendre k .fon Pere , en ce qui 
n'efl pas contre Dieu * ilconferveroitjuf- 
€puk la mort la vraye Religion y que la 
feule confideration de Dieu lui av^it fait 
embraffer , fans que les Romains y euffeni 
part. Quant au voyage de Tolede^qu'tlfup- Cr#|. Tof, 
pltoit tres-humbiement le Rai. de trouver 
bon qu’il ne fît pas. ^e Vinjufie comman- 
dement tfu on luy faifott , avec de terribles 
menaces, de renoncera fa Religion^ laqueU 
le il était fort réfolu de n'abandonner ja- 
mais , ty le cruel traitement que Gofuîn- 
de y avait fait k Ingonde , l' endifpenfoient 
fffez, devant Dieu Cst* devant les hommes t 
puis que ni lui ni la Reine fa fetmne n’y 
ppurroient être en feureté. . 

Après cette réponfè , Ermcticgilde^ i-cv . 
qui en prévit fort bien les fuites ; ,nc fon- 580* 
puis qu'à, fc préparer à la guerre* 

L 7 AU. 
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A la vérité ce Prince avoit l’intention fort 
droite , & s’étoit propofé pour fin de- 
conferver la Religion Catholique , aa 
péril de là vie ; de Dieu lui en donna là 
plus illuflre récompenlc qu’il pouvoir 
attendre en ce monde , en lui fôiant là 
grâce de le couronner du Martyre. Mais 
il faut avouer de bonne foi , que le moyen 
qu’il prit pour arriver à cette fin , n’étoit 
pas (clon Pelprit de l’Evangile , qui veut . 
qu’on renonce à ibn Fere > à (a Mere y 
& à là propre vie > , pour le conlcrver dans 
la vraie Religion; mais qui pour cela ne 
veut pas qu'un fils » & un ^jee prenne 
les armes contre Ion Pere y & contre (bit 
Roi. Aulfi Dieu ne bénit pas cette entre- 
prife ; & ce n’eft point par là qu’il cfV 
Saint y. mais par la confiance qu’il euft à 
donner fa vie pour la défenfe de la Divi> 
nité du Fils de Dieu . Et certes ) GregoK 
vttg.Tmr. re de Tours, qui florilToit en cetcms-lâ 
^^.'•43* çn dodrinc, & en fàinteté , blâme en 
termes ires-ibrts cette adion ; & Saint 
Grégoire le Grand', qui a Elit l’éloge de 
fa confiance , en décrivant Ton Martyre >. 
ne dit rien de la guerre qu’il fit à fbn Pe> 
re , parce qu’elle ne peut avoir ancuna 
part dans cét Eloge. Mais enfin l’cfpe- 
rance qu’on lui fit concevoir de vaincre > 

& de délivrer en fuite l’Efpagnedela ti* 
rannie de l’Ârianifme Se de Gofuïndc». 
refit refbudre à la guerre, & à prendre 
G&utesles Yoyes de la faire à fou àvantage* 

Voi- 
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Vbilâ pourquoi , comme fbn Perc ah \ 
Pavoic préveû , il ne manqua pas d’àp- cug. r»fl 
pellec les Grecs à fbn fecours > & de faire 5> 39» 
alliance avec le Lieutenant de l’Empereur 
qui les commandoit en Elpagne. Il en- An it r. c; 
voya meme Saint Ldandre à Con(lanti> i8a« 
noplevers l’Empereur Tibere, pour lui 
demander de nouvelibs troupes > que ca 
Prince , aflèz empêché dans la guerre 
contre les Perles ) n’e'toit gueresen état 
de lui donner^ Et ce fut-là- que Saint 
Léandte connut Saint Grégoire « qui re- 
fidoit de la part du Pape Pelage II. ^xx-cvegtt.ië 
prés de l’Empereur, & qu’il fit avec lui^'''*/«. 
cette belle & étroite amitié dont nous ^ 
avons encore de fi beaux fruits dans les Ep’p. 
cxcellens Livres des Morales fur Job, 
que ce Saint Pontife lui dédia depuis , les 
ayant compolcz à là prière.. De plus,. 
Ermenegilde conjura le Roy des Suéves 
Ariamire, par l’intereft delà Foi> Catho- 
lique, dont ce Prince failbit profellion ». 
de le fecourir de lès forces.. Leuvigilde* ” 
aufli le (bllicira d’entrer dans fbn parti ; 

& comme il eft fort aflûré qu’il fut à cet- 
te guerre , on ne fçait pas précifément 
s’il y vint pour lcrvir Ermenegilde , com- 
me l’écrit Grewirc de Tours , ou s’il fe '•♦Sv 
rangea du côte dfc Leuvigilde , qu’il crai-j^^y^. x*; 

f noit extrêmement ,. & dans le Camp 
uquel on dit qu’il mourut de maladie. 

Enfin toute l’Efpagne fe partagea. Les 
Aiiens , quifaifoienc le parti le plus puif- 

fant» 
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Gim-, ièrvireni Leuvigilde , & les Ca- 
tholiques fè déclarèrent pour Ermenegil- 
<ie } qui après avoir bien muni & fortifié 
Séville 9 & Cordouc , & mis' fà ftmmo 
^ & Ton fils dans une Place tenue par les 

Grecs , fc crut être en eftat de foutenir 
toutes les forces de fon Pere , quoi- 
que beaucoup plus grandes que iesfien*^ 
nés. 

Mais d’autre côté , Leuvigildé plus a*» 
droit & plus habile , comme bien plus ex- 
périmenté que fon fils , prit des mefures 
, Dcaucoup plus certaines 9 qui rompirent 
toutes les fiennes. Car premièrement 9 
comme i^connoiflbit l’avarice & lapcrfi-» 
Grecs , il traita fort fècretement 
’ avec leurs principaux Officiers 9 qui poua 
trente mille écus lui vendirent le pauvre 
* Etmenegilde 9 en lui promettant de l’a- 

bandonner 9 quand il faudroit comba- 
tte. De. plus 9 pour lui ôter le prétexte 
de la Religion 9 .qui rendoit (acaufè favo- 
rable 9 & qui engageoit tous les Catho- 
liques dans fon parti 9 il crut qu’il fiil- 
' loit trouver quelque expédient 9 par le- 

quel 9 en ôtant ou en adouciflànt ce qui 
woquoit le plus les^ Catholiques dans 
rArianifmc , on propofat quelque voyc 
d>’accommodement 9 qui les fiitisfit9 du 
moins en apparence. Pour cét effet , il 
fit afTcmbler les Eveques Ariens à 'To- 
lède, où, félon les ordres , il* aboli'» 
sent la .coutume que leurs prédecefTeurs 

avoient- 
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aboient introduite , de rebaptifer ceux Jn^%: - 
qui entroienc dans leur Communion s 
& firent un Decret, par lequel ils décla- 
rèrent que le Fils de Dieu étoit égal à fon 
Pere uns l^cifier fi c’étoit d’une éga- 
lité de nature, ou. de défiendance , par 
la feule volonté du Pere , comme ils l’en- 
teiidoient , cachant ainfi le venin de leur 
liérefie , fous la belle apparence d’un- 
nom fji^ieux , qui put tromper les Ca- 
tholiques. £n eftet , ce fut<^là l’une des 
chofes qui.nuifit le plus à Ermenegilde i 
car plufieurs eflimant que la caufè de 
la divifion étant ôtée , ou n’avoit plua 
ni de bonne raifon , ni meme de pré- 
texte de faire la guerre , quittèrent le 
parti d’Ermenegilde ; & d’autres , qui 
îc doutoieat de l’équivoque , ne laiC- 
ibient pas d’étre bien - aifes de prendre 
cette occafion dé fe dédire avec honneur , 

& de fe dégager d’une guerre donc ils 
commcnçoienc à craindre Pévenement. 

Enfin , Leuvigilde craignant qucHes Fran- 
çois,. grands ennemis de l’Arianifme 
& déjà, fort irritez dù traitement barba- 
re que 1 ’on avoit fait àlngonde , ne vinf^ 
lent au fècours de fbn ms, envoya. un 
Amhaflâdeur à Chilpcric , pour renou- 
vcller l’alliance , & pour lui demander fà 
fille Ringonde en mariage pour le Roi> 
Recaréde. 

Grégoire de Tours, qui receut fur fon • TttK 
pafiage cét AmbafTademiappellc'Agila- 

nés,. 
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’4»SH, nés ) dit que cVtoit un homme qnin*i»> 
voit ni efprit ni e'tude, 8c qui rouloie 
néanmoins tousjours drfputer contre la* 
Teritc' Catholique , pour fbùtenir l’Aria- 
nifme , ne fçachant autre choie que quef- 
qucs PalTages , qu’il propofoit , fans 
qu’il puft répliquer aux véritables inter- 
prétations qu’on leur donnoit , & qu’it 
n’entendoit pas. Il ajoute, que comme 
il lui eut dit entre autres chofes; qu’d 
pouvoir juger de la fauffeté de PArianif» 
me y par l’horrible genre de mort > dont 
fbn Auteur avoir été puni de Dieu > cét 
Ambailadeur le pria de ne parler pas mat 
des Arieijs , non plus que les Vilîgots ne 
feilbient des Catholiques: Car nous tenons», 
a jouta- 1- il) cette maxime parmi nous ^ 
qu'on peut choijtr , fans crime ^la B^ligion 
que l'on veut } nous avons un proverbts 
qui dit k ce propos , qu'en paffant entre un 
Temple de P ayens une Egltfe de Cbré~ 

tiens y il n'y a point de mal de faire la ré» 
verence dêvant P un y devant l'autre r 
Tant il eft ordinaire à l’Hcrefied’infpircr 
enfin peu à peu l’elprit d’iodiiference en 
matière de Religion j & tant on doit 
cftre jperfuadé , que depuis que l’on a 
Quitte la vraye , on court grand' rilque 
de n’en avoir plus. Comme le Saint Ar- 
chevêque eut reproché à l’Ambafladcur 
Arien cette impiété de fa Scéle, il Ibrtic 
de Tours brutalement tout en colere ». 
proteflant qu’ü perdioit pluRôt mille 
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yiki y que de communiquer jamais avec An 5tSii 
aucun Prêtre Catholique. La répriman> 
de pourtant lui fervic beaucoup > parce 
qu’a fon retour en Efpagne , étant tom- 
bé grièvement malade , ce qu’il avoit oux 
de Gr^oire dans cette conférence > clic 
opéra (ï-bicn , qu’il (è convertit. 

Cependant le Roy Leuvigilde , après 
avoir mis fi bon ordre à Tes aiffaires > Sc 
fait une puifiante armée , compofée des 
meilleures troupes qu’il avoit amaffées» 
tout à loifir, de toutes les Provinces de 
rEfpagne , fe mit en marche , pour aller 
attaquer Ermenegilde , ou en pleine cam- 
pagne , s’il ofoit paroitre , ou dans Sé- 
ville meme, s’il s’y renfermoit. Gndic 
qu’il lui arriva deux chofès durant cette 
marche , qui certainement effoient bien 
capables & le toucher , & de l’obliger en- 
fuite à fe réconcilier avec fi>n fils > en (è 
&ilànt Catholique > à ibn exemple > fi 
rhérefie ne l’eufi furieulèment endurci. 

Car comme fon armée marchoit le long 

de la cofte de Valence > & de Murcia , Gr/g.Tnr^ 

vers PAndaloufie les Gots Ariens , 

qui t fuivant leur coutume , pHloient tâ/liû ’ 

& làccageoient tous les Monalleres c u’ils 

rencontroienc ^ fe jetterent fur celui de 

Saint Martin , où il n’y avoit plus que 

l’Abbé tout courbé de vieillefrc , tous les 

Moines s’efiant fauvez fur mer dans une 

Ifie prochaine > pour fe garantir de la 

iuxeuc de ces Barbares. £t comme , a- 

. prés 
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jIm {9s. prés avoir tout pillé, & fait mille outragea 
à ce faint homme , un Got > le plus in/b- 
Icnt & le plus cruel de tous , cufthaufle 
l’épée > pour lui abbatre la telle , il tom- 
ba fur le champ à la renverfè roide mort y 
& tous les autres terriblement épouvan- 
tez , prirent la fuïte : ce que Leuvigildc 
ayant fceCii il fit promptement rappor- 
ter au Monaflere tout cequecesfcelerats 
en avoicnt enlevé. Une étrange puni- 
tion jointe à tant d^autres merveilles qui 
fc faifoient tous les jours parmMes Ga- 
t^olï< 3 ues , lui donna du chagrin. Il fc reC- 

t, fouvenoit que le Comte Gomacairc Gou- 

c.% 1 , verneur d’Agdc étoit mort miferablc- 
ment, pour n’avoir pas voulu rendre au 
’ Saint Evêque Leon une erre qu’il avoir 
ufurpée fur Ton Eglife ; & que les Catho- 
liques , par deux fois avoicnt prouvé la 
Ycrité de leur créance , en retirant deux 
anneaux, l’un, du milieu d’un grand 
fèu , l’autre , d’une chaudière bouillante > 
fans fc brûler : ce- qu’un Arien ayant vou- 
lu: faire, ihpordit en un inftant.Iebras , 

' qui loi fut' brûlé jufqu’aux os. S’étant 

donc retiré tout feul dans fon cabinet , ib 
y fit venir un des Evêques Ariens qui le- 
fuivoient ; & lui ouvrant fon cœur , ib 
lui dit qu’il trouvoit étrange qu’eux , 
qui pretendoient avoir la vrayeFoi, ne 
nfTcnt aucun Miracle, en confirmation 
de leur créance , comme en faifoient tous 
les jours ceux qu’ils aceufoient & d’hé- 

ICr 
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reftC) & d’impodure. Ce fourbe Ce voyant ^ {82 
preiïë } lui répondit arec une extrême creg. r«r. 
impudence , qu’il avoir fort Ibuvenc^*^*’'- 
rendu l’ouïe aux four-ds^ & kveûëaux *3» 
aveugles , & qu’il efteât tout prët de fai- 
re encore la meme chofè en fa prefènee. 

JMais il eut la pnéme confufion que le 
Vandale Cyrola> dont il faifbit revivre 
rimpodurc : Car ayant loue pour qua- 
rante écusun pauvre homme, afin qu’il 
contrefît l’aveugle , ce raifcrable le de- 
vint en effet , au meme -indant que l’E- 
vêque Arien lui commanda d'ouvrir les 
yeux i & néanmoins le Roi , qui devoir 
être convaincu par une merveille fi écla- 
tante , fermoir toujours les yeux de fbn 
ame-, pour ne pas voir } ou plutôt , pour 
faire femblant de ne pas voir la vérité qui 
fe prefentoit fi fouvent à lui , qu’il re- 
jettoit néanmoins toûjours avec une ex- 
trême ordination : Car il ne laifTa pas de ‘ 
palier outre, & d’entrer datlsTAndalou- 
fic , réfolu de faire périr Ermenegilde , ou 
de le contraindre de lenonccrà là Foi Ca- 
tholique. 

Sur quoi , n’ayant trouvé perfbnne qui 
ofat tenir la Campagne^ pour s’oppofèr 
à fon Armée , il alla mettre le fiége de- 
vant Séville , où Ermenegilde s’étoit en- 
fermé , s’afi ûrant fur la force de la Place , 

& fur le fècours qu’il pouvoir tirer pat 
•mer , Ac fur le nombre , & la réfbhnioa 
des Habitans» prcfque tous Catholi- 
ques* 
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^{8«. c]acs. Mais Leavigilde , qui avoir tout 
^4f»4*. preveû , &c qui vouloir avoir la Ville £àni 
5, Mz* rien halàrder > entreprit de la prendre par 
famine , en détournant , comme il fit » 
par un prodigieux travail j le cours du 
grand fleuve Boetis. De>forte que rien ne 
fmvi\ pouvant plus entrer dans la Ville , ni par 
mer y ni par terre , elle fut enfin con- 
trainte de fe rendre , après un an de fié- 
dniei.c.^- Ermencgilde, qui y voyant que les 
S83* cnolès étoient réduites à la dernière ex- 
trémité > avoir trouvé moyen de s’éva- 
der j parut en Campagne quelque tems 
après > avec une Armée , corapofée la 
plûpart de Grecs y avec lelquels il avoir 
Cru. T«r. alliance » & qui le trahirent. Car corn* 

<#5*<'S8. me il eu fallut venir aux mains > ces per- 
fides > qui l’avoient vendu I le retirèrent 
fur le point qu’on eftoit de donner; tel- 
lement que le pauvre Prince le trouvant 
tout- à-€oup abandonné , & des traillres % 
& de fes gens memes > qui voyant la tra- 
hifon pnrent la fuite ; n’eut point d’au- 
tre parti à prendre que celui de le fauver ^ 
tomme il nt, dans une Eglilè prochai- 
- ne, où il crut trouver un afile. Ce fut là 
nue Ton frerè Recarede » par la permif. 
non du Roi , le vint trouver ; & qu’aprés 
lui avoir donné des marques de la ten- 
drelle de Ibn amitié & de Ibn extrême 
douleur ; par les larmes qu’il répandit ea 
rcmbralTant > il lui dit avec beaucoup de 
franchilc , Que çomme il Uüoit fa conftan* 


Digilized by Google 



Livre 'onx.iéme^ 

te dam la Foi qu*H avait embraffèe y il ne a* ç Jjÿ- 
fouvoit aujjfi qu'il ne blâmât les pernicieux 
eonfeils qu’on lui avait donneZjy les mau- 

vaifes vojes qu’il avait prtfes de la confer* 
ver , enfaifant la guerre à fan Pefe ; Qm 
teux qui voulatent projîter de la divijion de 
Uur MaiJ'on avaient abufé de fan x^le * 
pour l'engager J feus prétexte de pieté y dans 
<ette maiheureufeentreprife , ait la Viéioi^ 
re étant aujjt funefie au viéîarieux qu'au 
vaincu ne pouvait être avantageufe qu'à 
leurs communs ennemis. Que puifque It 
mal étoitfaityil était inutileae le platndre; 
mais qu’il était abfolument neceffaire de le 
réparer par un prompt repentir , fuivi 
ne fncere foumijlton, §itfil ne s'agiffoit pat 
ict de fa Relipon , dent U rendrait canote 
À Dieu feul , mais de fan honneur y de fa 

vie y qu'il ne pouvait ]auver,qu*en rentrant 
au plutôt dans fan devoir y G* en implorant 
la mijèricorde du Roi y qui pour être viêlo^ • 
rieux , ^ irrité , ne lasffoit pas de fe Jàa^ 
venir qu’il était fin pere . Qu'au refie y dans 
l'état ou étaient les chafes , il n? avait paint 
d'autre canfeil â prendre > que celui-là mé‘ 
me , que la neceffîté le defefpair de fis 
affaires lui donnait. Qu'en s’obflinant dans Cng. Tmt; 
fa rébellion > Ct* dans fin malloeur y il était 
perdu i mais qu'il lui pouvait donner affu- 
rance , fSf avec ferment , que s’il recourait 
à la grâce du Rai , il l’obtiendrait » fans mé^ 
me qu'il lui en coûtât la qualité de Roj , 
qu'on ne voulait pas qu'il perdit^ 
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Ermeoegildc , qui vit bica qu'il £voit 
pouiTd fon zcle un peu trop avant , ■& quç 
c’eft plutôt en foufFrant, qu’en conibac- 
tant, qu on doit défendre ià Religion , & 
xdfolut à ce que fon frere , qui agifïbit 
•de bonne foi, lui confcilloit , quoi-qu’ü 
lui en pût arriver. Il demanda feule- 
ment que ce fut dans cette même Eglilc 
où il etoit , qu’il lui fût permis de ren^ 
dre lis devoirs à fou-Perc , devant les Au- 
tels qu’il crût devoir'êcre garands de la 
parole qu’on venoit de lui donner. Sur 
quoi Leuvigilde , qui s’y accorda fecile- 
ment , c'tant entre le jeune Prince Ce 
crollernant à les pieds , lui demanda tres- 
liumblcment pardon : ce que ce vieillard 
diHimuld , en le relevant , & en le bailànc 
avec beaucoup de témoignages de ten- 
drclle , fît Icmblant de lui accorder. 
Mais il ne fut pas plutôt arrivé dans (bu 
Camp , ou il le mena , que n’ayant pu 
luiperfhader, ni par fes prières-, ni par 
ics menaces , de rentrer dans la Commu- 
nion des Ariens , il le fît dc'poüiller de 
toutes les marques de la Royauté , & lc 
condamna à paner le relie de là vie avec 
un l^ul homme pour le fervir dans l’e- 
xil qu’il lui alligna. Il fe ravila néan- 
moins , & pour s’en aflurcr davanta- 
ge, il le fît jeteer chargé de fcrsenpri- 
fon dans une Tour extrêmement ob- 
feure , où ajoutant le cilice , les veilles , 
la prière , 6c l’auflericé d'un jeûne 

tres- 
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très- rigoureux , aux incommoditez de 
fon cachot , le (aint Prince Ce dilpofà du- 
rant quelques mois au Martyre apres le- 
quel tl fbûpiroit. Et certes i il ne fut pas 
long-tems prive' de fon attente > ni de la 
Couronne qu’il pteferoit à celle que foa 
Pctc lui vottloic rendre , pourveu qu’il 
fc fît Arien. Car Leuvigilde e'tant irrité 
de cette longue refiftance , qu’il appel- 
loit opiniâtreté , lui ^voya la nuit 
me'me qu'on cornmcnçmt à célébrer la 
fblcnnité de Pâques, un Evêque Arien, 
pour lui perfuader de recevoir la Com- 
munion de fes mains pour marque qu’il 
rentroitdanslaRcligion.de lès ancêtres. 

Et comme Ermenegilde non-feulement 
l’eût refufë , mais que reprenant en 
cette rencontre da Majeftc' de Roy , 

Cette genereufe fierté' qu’il avoir quit- 
tée fur la cendre , & fous le cilice , pour 
faire glace aux humiliations de la pe-crr^.r^N 
nitence , il eût repoulTé ce faux 
ftcur avec injures , en lui reprochant 
Ibn impiété ; Leuvigilde ne pouvant 
foulFrir qu’il triomphât ainli de lui, 
tout captif qu’il étoit , entra tellement 
en fureur , qu’il dépêcha fur le champ 
dans la prilbn le bourreau Sifberc , qui 
lui fendit la telle d’un coup de hache , en i. c, 
le couronnant du Martyre. On n’a ja- 
mais pû apprendre depuis ce que devint 
fon facré corps , qu’on prit foin de ca- 
cher de-peur qu’il ne receut des Catho- 
Tom* III, , M liques 
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An ^ 84 . liqucs les honneurs que mérité un Mar- 
crti. Mai. tyr. Mais Dieu voulut qu’en même-tcms 
le Ciel les lui rendît , par un chant ceieftc 
qu’on entendit même la nuit autour du 
corps, étendu dans fon'proprc /àng , au 
milieu de Ton cachot, & par des flam- 
beaux allumez, qui parurent long-tems 
durant la nuit fur la prilbn j & l’Eglile , 
fuivant l’exemple & rinfpiratioB du Ciel , 
les lui fait rendre tous les ans , par un 
Office folenneî, apre's l’avoir déclaré ca- 
noniquement Martyr. . » 

La mort d’ErmcncgiIdc fut le com- 
mencement d’une plus grande perfccu- 
tion. Leuvigilde plus irrité qu’aupara- 
vant contre les Catholiques , dont la 
plupart s’étoient déclarez pour Ibn fils, 
s’en prit aux Evêques , dont il chafla 
pïufîeurs de leurs Situes. II n’y a point 
d’outrages qu’il ne fit à l’un des plus 
grands hommes que l’Efpagne ait jamais 
porté, le fàint & le célébré Maulbna, 
Archevêque de Mcrida , parce qu’il ne 
voulut jamais lui livrer la robe de Sainte 
Eulalie , depeur que les Ariens ‘ne ia 

{ >rofanaflcnt. Après lui avoir fait tous 
es traitemens du monde les. plus indi- 
gnes , il commanda qu’on le menât au 
lieu de fbn exil , monté fut un cheval 
indompté, qu’il ne doutoit pas qui ne 
mît bien -tôt en pièces le faint Prélat.. 
Mais cét animal feroce rendant à fa ver- 
tu l'honneur que ces Ariens impies lui 
. . kÂi- 


MAfinn. 
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rcfufoicnt J devenu cout-à-coup traita- -.<» 584* 
ble pour lui (èul, le receuc avec une dou- 
ceur qui confondit la cruauté de ces Bar- 
bares. Céc Abbé Jean , qui^’écrivit la 
Chronique de cetemslàj & qui fut fait, 
Evêque de Girone , fous le Roy Recaré- 
de, futchafle de la Cour, & relevé en 
Catalogne , où il bâtit aux pieds des Py- 
rénées le Monaftere de Biclair , dont il 
porte encore le nom dans Ibn Hiftoire. 
Novellus Evêque d’Alcala , Licinien de 
Carthagene , & quantité d’autres furent 
bannis , & maltraitez par les ordres de 
Lcuvigildc , qui n’épargna pas mêmes 
les beaux - freres , Fulgence & Saint 
Léandre , qui écrivit de fon exil trois 
excellens Livres contre les Ariens. Ifi- 
dore leur fcerefutlailTépar laconfîdera- 
tion de fa jeunefle , & de la beauté de fop 
elprit , que le Roy crut qu’on pourroit 
infcnfiblement gagner , quoi -qu’il ne 
celTât de combattre génereufement l’A- 
rianilme , par le defir qu’il avoir du 
Martyre, après lequel, il foupiroit , & 
par la grandeur de fon ame & de (bn u. f.at. 
amour pour Dieu, &par les belles cho- 
ies que fon frere Saint Léandre lui écri- 
voit fur ce fujer. Enfin , Lcuvigildc fit 
tout ce qu’il pût pour affoiblir les Ca- 
tholiques , confifeant leurs biens, rui- 
nant les Eglilès , fè fàifilTanc de cous leurs 
revenus , abolilïant les Privilèges des 
Eeelefiafkiques » & failànc périr , fous 

M X un 
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An 484. un faux prétexte , ceux qui ayant le plus 
d’autorité , pouYoieut mieux défendre la 
bonne caulè. 

Ce qu’il y eût encore de plusdéplorji- 
ble, eft qu’il alla dans le Royaume des 
Suéves y rétablir rArianifiiie , que le Roy 
jfiin. de ■ Theodemirc en avoit banni. Car corn- 

la mort d’Ariamirc , qui mou- 
’ rut de maladicdurant le fiége de Séville, 
fbn fils Eburiclui eut fuccedé, du coa- 
lèntcment de Lcuvigilde , dont il fe fit 
en quelque façon tributaire, pour avoir 
la paix , Andeca , qui avoir époufé la veu- 
ve d’Ariamire marâtre de ce Prince , le 




Ifiitr. in 
Chr^n.Sue 

v$r. 


dépouilla du Royaume , & le confina 
dans un Monaftere. Leuvigilde ne man- 
qua pas de prendre une fi belle occafion 
de s’emparer de la Galice, Ibus prétexte 
de venger Pinjure de fon allié. • Il y entra 
donc avec fon aimée viélorieulc , qu’il 
tenoit encore fur pied j & comme l’ulur- 
patcur n^avoit point de forces pour s’op- 
polèr à une n grande puiflance , il le 
prit } & le traitant de la manière qu’E— 
buric en avoit été traite , il le fit tondre 


9 *xioiu. dans un Monaftere à Badajos J &£c ren- 
dit maître ablblu du Royaume des Sué- 
ves, qu’il unit à celui des Yifigots, obli- 
geant les nouveaux Sujets à rentrer dans 
l’Arianifmc. 


Maisquoi-qu’il s*cn trouvât plufieurs 
qui lui obéirent , ou par crainte , ou 
par complaifance 9 le cours d’un fi grand 

mal 
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mal fut pourtant bien- tôt arrêté, & par ^*504; - 
un merveilleux coup de la bonté & de la 
puiflàncedeDieu , rArianifme fut éteint 
dans toute rEfpagne , lorfque tout y 
fcmbloit defefperé. Car aujfTî-tôt c\üt Aude i.c, 
Leuvigilde s’en fut rendu Monarque , 
par cette dernière conquête , comme il 
fut retourné viétorieux, & comblé de 
gloire , à Tolede , il y mourut , laif* 
lant la Monarchie en mourant à un fuc- 
cefleur que Dieu avoit deftiné pour la' 
rendre Catholique. Il y a meme des Hi- ***,’ 
ftoriens , qui dilènt que ce Prince étant 
au lit de la mort , détefta fà méchante 
Politi(jue , qui lui avoit fait combattre ^-5 
la venté connue par tant de merveilles 
qui s’étoient faites de fou tems, &dont 
lui-même avoir été témoin. Ils ajou- 
tent qu’il conjura fon fils'Rccaréde de 
préférer cét exemple , qu’il lui lailToic 
en mourant, à tous ceux qu’il lui avoir 
donnez durant fa vie , & qu’il l’aflura 
que l’Efpagne ne (èroit jamais plus flo- 
rifiànte , que quand elle feroit toute Ca- 
tholique. Quoiqu’il en foie, il eft cer- 
tain qu’il rappella les Evêques bannis , 

& particuliérement Saint Léandre , au- 
quel il témoigna l’extrême regret qu'il 
avoit , d’avoir trempé (es mains aansf’‘'*j‘^*^’ 
le lang de fon fils Ermencgilde j qu’il ’ 
loua fort ce Saint Prélat de 1 avoir rendu 
Catholique , & qu’il le pria de faire en 
forte, par Tes lentes inflrudions , qu)il 

M J ^10- 
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procurât le même bicnàfbn filsRccaré- 
de , qu’il laiflbit l'unique fuccefleur de 
fon Empire. Caraiifli-iôc après la mort 
d’Ermenegilde , lugonde ayant cfté me- 
ne'e par les Grecs en Afrique , y mourut 
avant qu’elle pût faire le voyage deCon- 
Itancinople; & il y a grande apparence que 
le petit Prince qu’elle avoir eue d’Erme- 
negilde, mourut avec elle, puis qu’il ne 
s’en eft plus parle. J’avouë que j’ai quel- 
que peine à croire qu’un Prince d’autant 
d’efprit qu’en avoir Leuvigilde, ne craigne 
pas que fon fuccefleur, qu’il defire qu’on 
rende Catholique , foit troublé par les 
Viflgots , & qu’en mourant il craigne lui- 
même , par politique , de déclarer qu’il 
renpnccàl’Arianifme. Certes, Grégoire 
de Tours , qui vivoit en ce tems-là , dit 
eue quelques-uns afluroient, que s’étant 
aéclaré Catholique , il avoir pafle les fopc 
derniers jours de (à vie en pleurs & en gé- ■ 
miflemens , déieftant fon hérefie , & tous 
les crimes qu’elle lui avoir fait commet- 
tre , & conjurant fcs Sujets de quitter l’ A- 
rianifmeiquoi-que l’autre Grégoire Pape, 
qui étoit aufli de ce même tems , difo 
qu’aïant connu la vérité, il ne lofa fui- . 
vre, de peur de fes Sujets. Mais c’eft à 
Dieu , dont les jugemens font cachez & 
incomprehcnfibles , de juger ce qui en 
cfl ; & il me fufRt de dire les chofes , 
comme ceux qui en ont écrit nous les ont 
rapportées. 

Après 
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Apres la morcdcLeuvigilde , Rccare'- 
de ) qui croit déjà Catholique en fon 
ame » fut reconnu fans contredit Monar- 
que de toute hEfpagnc > à la réferve de 
très- peu de Places , que les Grecs y te- 
noient encore. Comme c’e'toic un jeune 
Prince admirablement bien - fait , tres- 
fàge , d’efprit doux, & modéré, obli- 
geant, civil , carclTant , & fort adroit, 
outre qu’il c'tcit brave , &: genereux ; il 
gagna bien tôt les efprits & les cœurs 
des principaux Seigneurs Vifigots , des 
Soldats , & du Peuple , & il agit avec 
tant d’adrefle , & tant de bonheur , que 
dans la première annde de Ibn règne il les 
difpofà , fans violence , & fans con- 
trainte , à recevoir la Religion Catholi- 
que , a fon exemple , au tems qu’il trou- 
veroit à propos de le déclarer. Eftant 
allurd de ce coftd-là, il appclla tons les 
Evêques Ariens qui etoient à fa Cour, & 
il leur dit, que pour faire cefler enfin ce't 
horrible fcandalc, que caufoit depuis fi 
long-tems la divcrfiié de Religion entre 
fes Sujets, il falloir necefiaire ment qu’ils 
conferafl’ent avec les Prélats Catholi- 
ques, & que celui des deux partis qui Ic- 
roit le plus foiblc en preuves , fc réunît 
avec l’autre. Et comme dans la confé- 
rence tout l’avantage paroilTbit manife- 
ftement du côté des Catholiques, 1 e Roy , 
qui voulut y être , ajouta , qu’outre la 
preuve des raifons qui lui paroiflbient 
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uii» 585. conyaincantes , il avoit encore celle des 
Miraclcsjcjue lui-meme avoit vcCis, & que 
les Ariens n'en avoient jamais fait aucun > 
te'raoin ce pauvre mifèrablc , lequel de 
clair-voiant ils avoient rendu aveugle du 
tems du feu Roy , lors qu’ils entreprirent 
df I. c. de contrefaire un Mirade par une infigne 
5^7. fourberie.* A quoi perfonne n’ayant ofe 
répliquer, parce que la vérité' de ce fait 
connu de tout le monde croit trop clai- 
re , le Roy dc'clara hautement qu’il e'toit 
Catholique , & voulut recevoir publi- 
quement rOndion du Saint Creme au 
xriasL«n- Nom de l'adurable Trhiitd. LcsVihgots 
incd«c -, & &lesSue'ves, touchez d’un fi bel exem- 
"Truedm pic , firent en fuite la mcfme chofe , avec 
tiMt. beaucoup de j.oie , par toute l’Efpagnc > 
& dans la Gaule Gotique , ou il envoia 
donner avis de fà converfion , invitant lès 
Gots fes Sujets à renoncer comme lui à 
l'Arianifme. 

Mais il fut impoflible qu’un fi grand 
changement fè fît , fans qu’il y eût de 
grands obflacles , dont Dieu , par une 
puiflante protedion , fit triompher ce 
Priticc avec toute forte de bonheur &: de 
gloire. Bildigcruus & Granifta > deux 
Comtes , ou Gouverneurs de Places dans 
la Gaule Narbonnoife , étant incitez par 
Athalocus Evêque Arien , fi furieufè- 
i^ren. Tur. ment af^achc à fon hérefie, qu’on l’appel- 
ordinairement Arius , prirent les ar- 
mes peur défendre la Religion des Gots, 

Mais. 
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Wais Dieu appaifà bien-tôt ce tumul- 587^ 
te , par un coup de £à Juftice , & par 
les fuceds dont il bénit les armes du 
Roy. Arhalocus voyant que plus il prê- 
clioit pour rArianifme, plus il c'toit dd- 
teftd du peuple , qui l’abandonnoit , & 
ic chargeoit de malcdidions , & que tout 
étoit pour le Roy , & prêt à imiter fou 
exemple , en conceut tant de dc'pit > & 
tant de douleur , que s’e'tant re'tire' dans ' 
fa chambre , comme il voulut le jetter 
fur fon lit', il tomba roidc mort : & 
les deux Comtes ayant efte dtff'aits , & 
pris par les Lieurenans du Roy , fouffri- 
rent, par un honteux fupplice, la peine 
qui droit juftement deûë à leur rébellion , 

& aux cruautez qu’ils a.voient inhumai- 
nement exercées contre les Catholiques. 

Ainfi laScptimanic , qui dtoit encore en 
partie fous la domination des Vifîgots r^”**^*"* 
étant réduite à la Foi Catholique , tomes 
les Gaules furent enfin entièrement deU- 
vrées de l’Arianifme. 

Il y eut auflî du tumulte dans PEfpa=« 
gne , par la fureur de quelques Ariens , 
qui ne pouvoient foufFtir ce changement. 
IVlaufona étant rétabli dans Ibn Archevê- 
ché de Mcrida, d’où il avoir été chalTé 
par Leuvigüde , Sunna Eveque Arien , 
que ce Prince y avoir mis , confpira 
avec quelques mécontens , pour le tuer,. 

& avec lui le Duc Claudius Gouverneur 
de la Luficaiùc > grand defenieui de 
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la Foi Catholique. Mais la confpiration 
ayant été découverte par celui qui dévoie 
être le principal exécuteur de cette infâ- 
me trani(bn , les principaux Auteurs > 
& les complices de cette conjuration fu*- 
rent fevérement punis j & Sunna, à qui 
o'n donna le choix ou de fa converfion , 
ou de l’exil , aima mieux être rélegue 
en Afrique , que de renoncer à PAria^ 
nifme. 

La conjuration de la Reinc.Gofuinde 
fut bien plus terrible , & plus dangereulè. 
Cette détcftable Arienne , pour le main- 
tenir à la Cour , avoit feint au commen- 
cement d’embrafier la Foi Catholique, 
quand le Roy fit là déclaration j & pro- 
phanant les Saints Myfteres , par un hor- 
rible facrilege , elle rejettoit en cachette 
la Sainte Hoftie , qu’elle faifoit fcmblant 
de recevoir avec rdj?eél: à la Commu- 
nion. Uldil i Evêque Arien, qui étoit fon 
confident , failbit de Ion côté la même 
chofè ; & comme ils virent qu’il étoit im- 
pofiible que cette feinte ne fut à la fin dé- 
couverte , & qu’il n’y avoit plus moyen 
de rétablir l’Arianifme que par un coup 
dcfefperé , ils prirent une effroiable ré- 
folution , de faire périr le Roy par le fer , 
ou par le poifbn. Mais Dieu , qui prenoic 
un foin tout particulier de la cooferva- 
tion de ce Prince , qui ne fongeoit qu’à le 
faire regner dans fon Royaume , nt dé- 
couTiir laconjuracion , qui fut punie trop 
X . ' dou- 
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doucement dans ce faux Evêque , par le An 58®, 
bannifîèment , & que Dieu lui- même 
Voulut punir plus rigoureufement , dans 
la malheureufè Goiuinde , qu*il retira 
du monde en même tems , par une mort 
funefte , qui mit fin à tant d'horribles cri- 
mes quelle avoir commis pour avancer 
l’Arianifmc. 

Cependant Recarêde , qui avoir bc- 
foin de la paix, pour achever heureufe-'*^**'^’ 
ment fon ouvrage , la demandoit in- 
ftamment aux Rois des François , qui 
avoient grand fu jet d’être irritez du mau- 
vais traitement que l’on avoir fait à In- 
gonde, &delamortd’Ermenegilde. Il 
envoya des Ambafiadeurs , pour les aflu- 
rer , que bien-loin d’avoir part à une 
adbon n injufte & fi barbare , il en avoir 
crcorc une extrême douleur j & pour 
leur remontrer que les Auteurs du crime 
ayant péri , on ne pouvoir avec juftice s’en 
venger fur lui , qui le condamnoit , & qui 
l’abhorroit plus que tous les hommes du 
monde. Childebert, qui avoir le plus d’in- 
térêt dans cette vengeance , comme frere 
d’Ingonde , fc contenta de cette fatisfa- 
êHon, & fit même, quelques années apre's, 
alliance avec Recarêde , qui après la mort 
de Bada fà premie're femme , e'poufà Clo- 
-dofinde, focur de ce Roy. Mais Contran , 
qui avoir l’efprit plus aigri , pour la perte 
;qu’il avoir faite de deux puifïàntcs armées 2.4»-- 
qu’il ay9it„çnvoices\dans la Septimaine , 

, ' ‘ M ^ un 
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un peu avant la mort de Leuvigilde , cn- 
^inein. Yoya uiic troifiéiTie fous la conduite de 
1.3.C.77- Bofon, qui ne fut pas plus heurculè que 
mx'hrM. •J’es autres , ayant efté défaite devant Car- 
jfAriAH. ’ caflbne par Claudius Lieutenant du Roy 
Recaréde. Ainfi ce Prince ctaur parfaite- 
ment bien établi, &dans une profonde 
paix, fans avoir fujctde rien craindre ni 
• au dedans ni au dehors , voulut confom- 

' mer cette grande affaire de kconverhon 
des Viligots & des Suéves , dans le célébré 
jtn de I. c.. Conçût troifiéme de Tolède , qu’il fî’c 
s 89: tenirenfaprefence , la quatrième année 

chroH. de Ton régné. ^ ^ 

zin.iiti. Il y vint quelque foixante &dixEve- 
qu °5 (le toute l’Efpagne, & de la Gaule 
cZc^Êdit. Narbonnoife , fous "cinq Archevêques,- 
Maufona de Merida , Métropolitain de 
la Province de Lufitanie , avec quatre Suf- 
‘fragansj EuphemiusdeTolcde, Métro- 
politain de la Province de Carthage , avec 
quinze Evêques fes Sulfragans j Léandre 
oe Séville , Métropolitain de la Province 
Betlque , ou d'Andaloufie , accompagne 
•de neuf Evêques 5 Pantardus de Drague, 
Métropolitain de la Province de Galice, 
fuivi de douze Suffragans -, & Migo- 
tius de Narbonne , Métropolitain de la 
Gaule Gotique , ou de la Septimanie , 
dont les Suffragans , qui aflifterent à ce 
Concile , furent Sedatus de Beziers , Ser- 
, r gins de Careaffone , Jean Evêque d’Elnc', 
Agridius d’Agde, Agrippinus dc'Lodé- 

• ..J O . * 
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TC, Hflienne de Coliourc , Gencdius Ar- An 58^ 
chidiacrc pour Boecc Evêque de Mague*- 
îone , & Valerien Vicaire General pour 
Beladc Evêque dcNifmes. Le Métropo- 
litain de la Province Taraconnoilè iVy 
fut point, ni par lui-même, nr par Pro- 
cureur y parce que peut-être le Sic'ge êtoit 
Tacant ; mais feize SulfFragans de la même 
Province y aflifterent. Huit Evêques 
nouvellement convertis de l’Arianifmc à 
la Foi Catholique , dont les premiers 
étoient ceux de Barcelone , & de Valence> 
y prirent leur place. Le Roy, accompa-* 
gne' de la Reine , & de tous les plus 
grands Seigneurs Vifigots & Suéves y 
aflilia avec la pourpre , le feeptre & le Huthoiê^ . 
diadème que Leuvigilde Ton perc avoir 
portez, le pre'mier des Rois Vifigots & 
les prcdeceflcurs ne s’e'tant pas encore 
diftinguez de leurs Sujets par ces mar- 
ques Roiales-, & tout fut rempli d^une in- 
finité d’Ecclefiaftiqucs & de Laïques 
qui dévoient avoir part à «une fi augufte 
Ceremonie , par leur abjuration iolen- 
nelle. 

La première fe'ance le tint au com- 
mencement de May , en cette annc'e ciiKj 
cens quatre-vinrs-neuf qui concourt avec 
PEre Cx cent vint - feptie'me marquée 
dans le Concile, conformément. à tous /» 
les autres que l’on a tenus fous le Roy 5i»- 
Recaréde , qui fui vent conftammeiit cette 
même Chronologie , que .je. uc croy pas 

M 7 que 
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jtp f 89. que l’on doive abandonner > comme quel> 
'Tcuv.de ques-uns ont voulu faire, pour d’autres 
ccHtiftli^ témoignages moins certains. Sr.Le'andrc 
x*dil[pÂrif.iti fît l’ouverture par un beau difeours 
sartn.éd. que iious avons dans le meme Concile, 
«». pi. ^ par lequel il montre la joye extraordi- 
Sffni.nu. naire qu’on doit avoir pour la couverfion 
». 12. d’une fi illuftre 8c fi puifl'ante nation , qui 
apporte autant d’ornement & de gloire à 
l’Eglife, en Ce jettant entre Tes bras, qu’elle 
lui avoit donne' de douleur & d’afflidion 
en la perfecutant. Apres cela , le Roy qui 
agifibit de concert avec Sr. L^andre, dit 
gravement en peu de mots aux Pères du 
Concile, cj^ue puife^e Dteu lut avoit jait 
la grâce de rendre a l'Egltfe la liberté , que 
l'herejte Arienne lui avoit ôtée, de s'ajfem^ 
hier , pour établir les chofes qui font necef^ 
faires à la confervation de la Foi de la 
difcipline, il les avoit convoquez,, pour don- 
ner ordre en fa prefence à tous les abus qui 
s'eftoient introdutts dans l'une dans 
l'autre par le malheur des tems. Mais 
comme l' accompli (fement de cet ouvrage 
dépendoit de la grâce e?' de la bonté di- 
vine , qu'il àefirott , qu'avant que de s'j 
engager tls implorajfent fon fecours par le 
jeune , par les veilles par les prières, afin 

' qu'il plût k Dteu de leur découvrir ce qu*tl 
jalott qu'ils rétablirent pour reparer les 
pertes de l'Eglife. 

Sur cela les Pères , apre's de grandes acr 
claraations. pour rendre grâces à Dieu 

* d’avoir 
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d’avoir infpiré tant de piete' & tant de An 5S9. 
fàgefle à leur Ro>y , ordonnèrent un jeûne 
de trois jours. Apr^squoi, comme on 
fut rentre au Concile le nuitie'me jour de 
Mai, le Roy, ayant invoque' l’afllftancedc 
Dieu par une fervente prière qu’il fit avec 
tousfes Eveques , leur dit en leur prelen* 
tant un Ecrit , Que comme l'Efpagne avait 
ejié f long-tems wje^iee de i'berejie des A- 
riens , il faloit prendre garde avant toutes 
chofes , quil n^y eut rien que de très- pur 
de très orthodoxe dans la Foi qu'elle 
embrajfoit maintenant avec lui, C'ejtpour^ 
quoi, qu'il leur prefentoit fa créance dans 
ce mémoire , qfil vouloir qui Jut lü publia- 
quement , afin que fi le Concile V approu- 
voit, il n'j eut plus dans tous fes Etats d^ au- 
tre Foi ^ue celle-ci , qui feroit éclater par 
tout la gloire de fon régné. Sur quoi les 
Eveques ayant ordonne' qu*on fit la le- 
dlure de ce't Ecrit, le Secrétaire du Concile 
le leur avec une incomparable attentitm 
de tout le monde. Cette proftfiion de Foi, 
qu’on voit encore aujourd’hui dans les 
ades du Concile , contient une fincerc 
proteftation que ce Prince y fait de l’obli- 
gation qu’il reconnolt avoir,commc Roi, 
de procurer le falut cternel à les Sujets, 
par la connoifiance de la vraie Foi , qu’il 
cxpolc , avec une parfaite exaditude , fur 
le mydere de la tres-fainte Trinité. Il 
dit , que l' iUufîre nation des Gots,fi cetebre 
par tout le monde , celle des Sueves , qui 

ne 
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'^«58^. ne font plus quun mefme peuple fias Uff 
mejme Roy , après ‘ avoir- été fi long-tetm 
dans les tenebres de l'erreur^ Ct* feparées de 
l' Eglife Catholique , tiennent maintenant 
avec lui la même Foi , à laquelle Dieu lui 
a fait la grâce de les ramener. Qu'il les 
offre de tout Jon cœur a Dieu en facrifice , 
par les mams du Concile auquel il appar^ 
tient de les infirutre fur les vertteZjqu el- 
les doivent croire, ne doutant nullement 
que Jesus-Christ, félon fa pro- 
mejfe » n' affjle au milieu de cette fitnte 
AJfemblée , pour la conduire.parfin fiint 
Efprit , GT que c'ef pour cela qu'tl lut rend 
. compte publiquement de fa creance. Apr(fs 

cela il anathematizG Arius avec tous fcs 
dogmes & tous fes partions , & tous les 
Conciliabules oppofez au Saint Cônciiccfc 
Nicc'e , qu’il embralTc , comme ceux de 
Conftantinople , d’Ephclc , & de Crdce- 
doinc; puis il ajoute les Symboles des deux 
premiers, & l’abregd de la Doctrine des 
deux autres , & au bas la lîgnature & celle 
de la Reine Bada, protcftantquec’ell-là la 
Foi qu’ils tiennent de cœur, qu’ils con- 
ftlTencde bouche , & qu’ils ont lîguee de 
' leur propre main^ 

Cette ledure ne fut pas plûtoft ache- 
vée , que tout le Concile , comme par une 
fbudaine impulfion du Saint Efprie, s’e'- 
cria tout d’une voix, Glotre auPere , au 
F ils J cr au Saint Efprit, un feul Dieu, qui 
procure la paix l'unité à fin R-glifi * 

Claire 
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Gloire a, Jesus-Christ mflre Sei~ An jSSt 
gnem-y qui par fin précieux Sang a formé 
de tous les peuples l'Eglife Catholique y CT* 
qui a réduit à V unité de la Foi une ft illu- 
flre Nation y pour ne faire plus qu'une Ber^ 
gene fins un feul Pajleur. A qui efl-ce que 
Dieu donnera une Couronne immortelle ». 
fi ce n'ejî au Roy Recaréde vraiment Ca-~ 
tholique ? Apres ccs acclamations Tun 
des Eveques Catholiques ) par autorité 
du Concile, demanda, comme le Roy 
le feuhaitoit , aux Evêques & à tous 
les autres qui e'toicnt nouvellement con- 
vertis , ce qu’ils condamnoient & ce qu’ils 
confeflbicnt , leur difànt qu’il droit à- 
propos qu’ils le confeflàncnt , afînqu'it 
parut que leur converfîon e'toit finccre* 

Sur quoi ils prefenterent leur Ecrit , par 
lequel ils condamnoient en vint- trois ar- 
ticles > par autant d’anathémes contre 
ceux qui les foutiendroient tous les • 
dogmes de rAriauifme & le Livre qu’ils 
âvment fait pour les en Peigner à ceux 
qui le pervertillbient , & le faux Con- 
cile de Rimini » puis ils ajciitoicnt une 
Confeflionde Foi toute conforme à celle 
du Roy. Et cc't Ecrit étoit ligné des Evê- 
ques , des Prêtres & des Diacres , des Sei- 
gneurs , & des principaux Officiers 8c 
Magiftrats Vilîgots & Sueves , qui s’é- 
toient convertis de rArianifme à' la Foi 
Catholique.' 

Cela fait avec un merveilleux conten- 
te meiis; 
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<<* 589. tcment de Recarede , il voulut que les 
Peres travaillaflenc au reglement de la 
difcipline & des mœurs : ce qu’ils firent 
pat vint-trois Canons , dont le fécond , 
que le Roy même avoir propofê au Con- 
cile , ordonne que dans toutes les Eglifès 
d’Efpagne, & du Royaume de Galice , du- 
rant le Sacrifice de la Méfie , avant qu’ou 
dilc rOraifon Dominicale , & que l’on 
donne la Communion , le peuple, félon 
la coutume des Eglifès Orientales , chante 
à haute voix le Symbole de Conftantino- 
ple , afin qu’il déclare publiquement la 
créance qu’il tient, & qu’ayant purifie fbn 
cœur par la Foi , il reçoive le précieux 
Corps ^ le Sang de J e s u s-C h R i s t. 
Et par le cinquième , il veut que les Dia- 
cres , les Prêtres , & les Evêques, qui , de- 
puis leur converfion de l’Arianifinc à la 
Foi Catholique , retenoient encore leurs 
femmes, en (oient feparez, & qu’ils n’ha- 
bitent plus enfèrnblc : ce qui fait voir que 
les Prêtres & les EvêquesAriens vouloient 
Je mariage , comme font encore aujour- 
d’huy les Luthériens , & que pour l’ordi- 
naire l’herefie' ne s’accommode gueres dé 
Ja continence. 

Les chofès étant ainfï heureufement 
achevées , le Roy fouferivit le premier au 
Concile , en mettant devant Ton noni 
propre, celui de 7 = Ari7«/, qu’il prit le pre- 
mier de tous lesRoysGots, & que ceux 
des Lombards prirent aufii prefque en 

ir.êmc 
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iticmetcms, pour s’attirer plus de con-^»589. ’ 
^dçration , par la Majeftd d’un nom , c]ue 
les Empereurs Romains» & fur tout la 
famille du Grand Conftantin » avoicnc 
autrefois rendu lî célébré. Les Métro- 
politains fouferivirenr après le Roy , & 
tous les Evêques en fuite , félon l’ordre 
de l’antiquitc j & comme il y avoir des 
Eglilês , comme celle de Tudes , & de Lu- 
eo , où le Roy Leuvigilde , après en avoir 
^aflè les Evêques Catholiques » avoit 
mis des Ariens , on trouva bon de con- 
lèrver à ceux-ci , qui s’ètoient conver- 
tis, le nom & la dignité d’Evêque , &le 
droit d’aflifter au Concile, non-obftant Gârftts 
que les Evêques Catholiques fulTent rèta- 
blis dans leurs Sièges : ce qui fait que dans 
les foulcriptions de ce Concile , on trouve 
deux Evêques d’une même Eglile. Rc- 
carède en fuite fit un Edit , par lecjucl il 
ordonne , fous de grièves peines , a tous 
fes Sujets Eeelefiaftiques , & Séculiers , 
de garder inviolablement totjs les Decrets 
du Saint Concile ; & pour terminer la 
folennitè d’une fi belle fefte , après avoir 
fait exaèlement rechercher tous les Li- 
vres des Ariens, il en fit faire , dans la plus 
grande Place de Tolede , un grand feu de ^ 7 .%. 
joie , à la gloire du Fils de Dieu triom- ' ‘ ’ 
phant de PArianifme. 

Comme tres-peu de tems après Szint de i.c, 
Grégoire le Grand fut èlfi Pape , Saint 
Lcandrc fon grand ami ne manqua pas 

de . 
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dç lui écrire , pour lui rendre compte 
des belles avions de Recare'de , & de la 
converfion fincere des Viiîgots. Le Saint 
Pontife lui tc'moignapar (es Lettres l’ex- 
tréme joie qu’il en avoic , & le conjura de 
s’appliquer, avec un fdin tout extraor- 
dinaire , à faire en forte que le Roi mît 
la perfection à uh ouvrage fi avantageux 
à la gloire de Dieu , par lafainteté d’une 
vie conforme à fa creance. Et fur ce qu’oa 
le confultoit fiir la^maniérc dont on de- 
voir conférer le Baptême j les uns voulant 
qu’on plongeât trois fois dans les fonts 
celui qu’on baptilbit -, les autres loûtc- 
nant qu’il ne falloit le plonger qu’une 
fois : il répondit , qu’cncore que l’on 
pût uièrde l’une ou de l’autre maniéré > 

f >our marquer ou l’unité d’cfience , ou , 
a Trinité des Pcrfbnncs , (clon les dif- 
ferentes coütumcs qui n’empêchent pas 
l’unité de la foi; néanmoins parce que 
les Ariens plongeoient trois fois, pour ex- 
primer par là qu’il reconnoiflbient trois 
natures dans'Ia Trinité, qu’il valoir mieux 
qu’on fc contentât déformais d’une Icule 
immerfion , pour s'éloigner tousjours 
plus de ces Hérétiques , qui pourroient 
tirer avantage de ce qu’on fuivroic leur 
coutume. 

En fuite le Roy Rccarédc cnvoia'dcs 
Ambaffadeurs à Rome , avec des prefens 
magnifiques , pour reconiioître Saint 
Grégoire eu qualité de Souverain Pon- 
tife 
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tife & de Vicaire de Jesus-Christ-/<» 591» 
en terre. Cette Ambaflade ne fut pas 
lieurcufè en fon commencement ; les 


AmbalTadeurs pcnièrcnc périr fur mer > 

& après avoir couru d’extrêmes dangers •> 
ils furent remettez par la tempête en Éfpa.- 
gne , d’où ils ne partirent que long-tems 
après. Ils arrivèrent neanmoins enfin , 

& offrirent à l’Apôtrc* Saint Pierre & 
au Pape les prefens du Roy i entre leP- 
oucls il y avoit des Vafes d’or , pour l’u- 
'ïage de la Bafilique du Saint Apôtre , & 
trois cens paires d’habits pour les pau- 
vres 
cette 

dit à 

tres-inftruâ:ives & tres-affeclueufes , & 


qu’on entrctenoit des revenus de 
Eglife." Saint Grégoire corrcfpon- 
cette libéralité , par des Lettres 


par de petits prefens de dévotion dignes 
& de ce Pape , & de ce Roy , auquel il en- 
voya uneGroix-d^or , avec une partie de 
celle du Sauveur du monde., ficdes chc- • 


veux de Saint Jean Baptifbe , afin com- 
Jtie il lui écrivit , qu’il tirât tousjours 
d’elle le fccours & le foulagement qu’il 
devoit attendre de Jésus- Christ, 
par l’intcrcedion^de Ion bien -heureux 
Précurfeur. Il y ajouta , félon fà coutu- 
me , deux Clefs d’or , fànèlifiécs par l’at- 
touchement du Sépulcre & du Corps de 
Saint Pierre , l’une defquelles contenoic 
un petit morceau de fer de fès chaînes. 
Ainfi , en renonçant à l’hèrefie dans 
le fîxiémc. ficelé > on cmbiafibit aufli- 

tôt 




Digilized by Google 



A* 599* 


Ifdtr. 




* i%6 Hifloke de PArUniJme , 

tôt les fàintcs pratiques que nous Cui- 
vons aujourd’hui dans l’Eglilè Catholi- 
que, en adorant la Croix , en révérant 
les Reliques des Saints , en implorant 
leur intercelfion , & en rendant obe'iT- 
. fànce au Pape, comme au Chef de i’Eglilc 
univerlèlle. C’eft ce que fit le premier 
Roy Catholique d’Efpagnc Recare'dc , qui 
depuis fa convethon s’appliqua toujours 
à faire regner Jesus-Christ, qui 
le fit aùfli réciproquement regner dans 
toute PEfpagnc , avec plus de gloire, & 
de bonheur, qu’aucun ae fes pr^eceficurs 
n’avoit fait, & qui lui fit enfin terminct 
une vie tres-gîorieufè , par une mort tres- 
fainte, à Tolède , la feiziéme année de fon 
régné. 

Ce fut un Prince , qui n’eut rien de 
médiocre dans toutes les belles qualitez 
qu’on peut fbuhaiter dans un Roy , foit 
^ pour la paix , foitpour lagiierre , bien^ 
fait , de bonne mine , de complexion for*- 
te , promt , aéfif , vigilant , laborieux , fa- 
ge , vaillant , toujours heureux , toujours 
victorieux dans les combats , & au de- 
hors, &au dedans, contre le refte des 
Grecs, & contre les Bifeains rebelles, qu’il 
domta, faifant après cela fleurir la paix 
dans toute l’étendue de fes Etats. Et par 
une alliance merveilleufc , qu’il fçût faire 
des vertus guerrières avec les civiles, 
c’étoit l’homme du monde qui avoir le 
plus de bonté , & de douceur dans l’ame , 

dans 
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dans les yeux, dans la parole -, dans hkAniti,c, 
maniéré de traiter , meme avec les moin- 
dres de lès Sujets , dont il croit aime' avec 
une incroyable padion j au relie, toujours 
liberal , & magnifique , fans vouloir pro- 
fiter des grands trelors que Ton Pere avQit 
‘amalTcz, & qu’il fit, aulTî-tôt apre's là 
mort , dillribuër aux Eglifes , & aux par- 
ticuliers , qu’il crat avoir foulFert quelque 
dommage dans leurs biens , durant la per- 
lècution, tendre envers fou peuple , qn’il 
fbulagea d’une grande partie du tribut 
qu^’il lui devoir , mirericordieux envers les 
Pauvres , aufquels il prodiguoit ce qui lui 
reftoit de fa dépenfe fort réglée , ayant 
accoutume' de dire , qu’il n’étoit Roy que 
pour faire du bien à Tes Sujets. Enfin, Ion 
oncle Saint Le'andrc en fit dans une de lès 
Lettres un fi beau portrait au Pape Saint 
Grégoire, que ce'grand Pontife lui répon- cre^.MMi, 
dit qu’il e'toit charmé de cette peinture 
& qu’il falloir necellàirement qu’il aimât 
de tout fon cœur un Prince fi aimable , 
làns l’avoir jamais connu autrement que 
dans cette ide'e , que Le'andre , qui lè de- 
voir connoîire en gens luy en avoit for- 
mée. Mais après tout , parmi tant de 
grandes perfeélions , il n’y en a point qui 
égale le zele incomparable qu’il a eu pour 
la Foi Catholique , & pour la converfion Crfgtr. 
de fon Peuple; & l’on peut dire que fipf//|\j- 
Saint Ermcnegilde a été le grain, qui étant 
tombé en terre , & mort par fon martyre, 

a porté 
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■6oi, aporré du fruit jufques bien au-delà du 
centuple, fon frere Recaréde fut le Labou- 
reur qui cultiva foigneufement la terre 
pour le frire germer & meurir , pour 
recueillir la moilTbn & pour la porter dans 
l’Eglilè, comme dans la grange du Pere de . 
famille Evangélique : De forte qu’on peut 
l’appeller , après le tfoifième Concile de 
Tolede , par un titre plus magnifique en- 
core que celui de Roy , P Apôtre des Sui- 
ves & des Gots , qu*il convertit fi bien , 
que r Ariaiïifnie depuis ce temsdà n*a plus 
eu d’entre'c dans l’Efpagne. ^ Il n’en fiic 
pas ainfi de l’Italie , qui apre's avoir été dé- 
livrée de la domination des Ariens , ren- 
tra bien-tôt après dans une plus cruelle 
captivité que la première , comme il faut 
maintenant que je le montre, en reprenanc 
ia-diofe dans fon origine. 


» 
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Es pcchez des peuples de AttieT.c^ 
ritalïe n’dtant pas encore 
allez punis parce terrible ' 
fléau des Erules & des 
Oftrogors , elle retomba 
<]uinze ans après Ibus la 
puiflance d’autres Ariens » 
plus inhumains que les premiers , par le 
dépit & par la coicre de celui-là meme qui ‘ 
venoit de rompre fes fers. Narlès , apres 
avoir chaflè les Gots,& réduit tome rira- ' • ' 
lie Ibus l’obe^’iHancc de l’Empereur , en ^ - 
avoir le gouvernement > qu’il avoir bien 
mérité par tant de vidoires : Mais comme 
ihaimoit un peu trop Pargent , & qu’il 
en tiroir autant qu’il pouyoic , les Ro- 
mains en firent de grandes plaintes à 
l’Empereur Juftin , qui avoir fuccedè 
Juftinien > & firent fi-bien , par le 
de rimperatrice Sophie qui n’aimoit JnîJi.Bibil 
Natfes , que l’Empereur lui ôta Ton Gou- »» . 

vernement , & envoya Longinus en la' 
place. On dit meme que l’impcratricc. 

Tome ///*• N * pour 
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pour lui faire plus de dépic, lui fît dire 9 
par iiu fànglanc outrage, qu’il étoit tems 
flu’il revînt àConftantinople, pour par- 
ler le refte de fa vie ait Palais , ^ns l’ap- 
oartement des femmes , à fîler avec el- 
f les , félon fa condition j & que Narfcs 9 
•extrêmement outre de cét affront ,* lui 
fit dire , qu'il Içauroit bien-tôt lui faire 
une toile , que nielle ni Ibn mari ne pour- 
xoient jamais rompre. Sur quoi s’étant 
retiré à Naples, il envoya dans la Pan- 
nonie folliciter Af boïn Roi des Lombarcis 
d’entrer en Italie , & d’en entreprendre 
la conquefte , qui lui feroit extrêmement 
facile , dans l'état où il la trouveroic , (ans 
aucunes forces capables de s’oppolèr à foa 
armée. 

T*Mî.v*t- 11 y avoit environ quarante ans que ces 
ntf.de iffi. peuples ayant palTé le Danube, comme 
fîT.rV autres , s’eftoient jettez dans la Pan- 
rr'tctf.ie Bonie, où les Romains leur ayant allignd 
des terres , leur donnèrent meme du Ic- 
dhfu.Gt^. cours contre les Gépides , qu’ils vainqui- 
^4* rent en plufieurs combats. Ils aidèrent 
aulfi réciproquement les Romains con- 
tre les Gots > & Narlcs en amena dans 
ibn armée Icpt à huit mille en Italie , qui 
, combattirent contre Totila. Mais com- 

me ils fàifoient par tout d'horribles def- 
ordres & d’effroyables fàcrileges , il trou- 
va moyen , fous prétexte que la guerre 
cftoit unie , . de les renvoyer tres-fatisfàits 
idc lui pour les grolîes lommes d’argent 

qu’il 


Digilized by Google 



Livre dnuzuiéfhe, 

leur fit liberàlemcnt Hiftribuer , ou- am 
tre leurs foldes. De tous les peuples qui 
étoiént forcis du Septentrion > ils écoienc 
en ce cems-là les pjus feroces , apre '9 
les Huns , avec lefquels ils avoient con- 
tracté grande amitié : & quant à leur % 
Religion , quoi - qu’il y eut parmi eux 
des Payens qui adoroient unetefle deChé- 
vre , ils eftoient néanmoins pour la plû» 
parc Arieus j ayant leurs £glilès , leurs 
Evêques > & leur Baptême à l’Arienne. Greg. tnà; 
Celui qui les commandoit pour lors étoit 
Alboïn, le plus grand de leurs Rois» &: 
qui s’eRoic rendu le plus célébré par lès 
grandes qualitez > & par les victoires 
qu’il avoir remportées , particulièrement 
iùr les Gépides, dont il extermina prelque 
toute la Nation > après avoir tué en ba- 
taille leur Roy Cunimond,duauclUépou- *. aV* ’ 
ià depuis la fille Rofimonde laprilbnnie- 
re» après la mort de Clodofuinde là pre- 
mière femme , fille de Clotaire Roy des 
François. 

Cette Françoilc eftoit une Princefle de 
grande vertu j & nous en avons encore 
aujourd'hui le bel éloge » que Nicetius 
-Evêque de Trêves en nt dans l’excelleHte stŸm.t.r: 
•tettte qu’il lui toivit , pour l’exhor- 
ter > comme il fcut avec on incroyable eüu 
2 ele , à contribuer de tout Ibn pouvoir 
à la converfion du Roy fou mari , qui 
droit encore alors dans la Pannonie. 11 
pacoit bien par cette Epitre» que ce Prinee 

N .a êtdic 
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<ftoit Arien: car cét Evêque yditd’aborâ 
à la Reine , peut comprendre 

dominent il Je peut faire e^uun Roy fre~ 
otommé par tout le monde , c?* ft rejpeéfé 
de tous les autres Princes , de L'Em-r 
pereur mefme ,pour des grandes e^ualttez, 9 
Je laijfe mijerablement fedture a ceux qui 
Jèparant le F sis de Dteu d'avec Jbn Pere , 
uieulent qu'on adore deux Dieux ^ l'un plus 
grand, l'autre moindre. Et là-d jfTus 
il la conjure dans les termes du monde 
les plus forts , de bien étudier fa. Lettre , 
& de la faire lire tres-fouveiit au Roy , 
afin qufil y trouve la convidtion de fon 
erreur dans tous les Pallages les plus 
formels , qui montrent manifeftement 
i’unite' d’efience du Pere , & du Fils, & 
du Saint Efprit. Il ajoute le témoignage 
irréprochable de tant de miracles qui le 
failbient tous les jours en la prelèncc 
meme des Lombards envoyez par Alboïn 
aux Sépulcres de Saint Martin , de Saint 
Germain, de Saint Hilaire , & de Saint 
Remi , ces glorieux défenlèursde la Tri- 
nité des Peribnnes dans Tunité d’clTen- 
contre l’impiété des Ariens : & il 


ce 


conclud enfin ,* par Pexemple du Grand 
Clovis, qui fut réduit à la Foi Catholi- 
que , à la perfuafion de Clotilde aïeule 
de la Reine , & quieftant Prince de très- 
grand efpritiAc infiniment éclairé, ne le 
acendit qu’aptés avoir clairement connu^ - 
^Qei:’euoitlà laYcriDé, laquelle il n’euc 
•>. " pas 
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rajplûtoft embraflee, qu’il triompha de 
i’hérehc par Tes gloricufcs vidoires far ^ 

Alaric & Gondebaud , Rois Ariens. 
Clodofii'inde animée par. cette Lettre > 

& plus encore par le zele qu’elle avoir 
hérité de Clotilde, fit tout ce qu'elle ^ 
put pour rendre Catholique le Roy foa ' 
man r mais comme elle mourut bien- 
tôt après, &quelaPrinceflèRofîmondc ’ 

que prit fa place eftoit Arienne , &C 
qu’elle n’avoit pas à beaucoup prés le 
mérité ôc la vertu de la défunte , Alboïn 
demeura dans fbn erreur » 1ms qu’il 
y fut pourtant fort attaché j parce 
qu'il ne fbngeoit qu’à iatisfairc fbn 
ambition , fans fe mettre beaucoup en 
peine de chercher' quelle étoic la vraye 
Religion.. 

Ce fut à ce Roy que Natfes , outré de 
douleur & emporté par Ton dépit j s’a- 
• drefla pour le vanger de l’Empereur Ju- * 
ftin & de Sophie , en remettant l’Italie 
dans les fers dont il l’avoit tirée. Je fçai sar»n. xë 
que quelques-uns , pour garantir un 
grand Ivommc de ce blâme , ont tâché de 
&irc patièr cette Hifloire pour une fable '> 
jfiir ce que Corippus Poète Africain de 
ce tcms là, dans fon Poème qu’il a fait 
à la loiiange de Juftio , dit que la pre- 
mière année de Ibn Empire Narlès étoit 
à ConRantinople , & qu’il parue l’un, 
des premiers auprès de l’Empereur , lors, 
qu’il donna audiance aux Amballadeura 

N J. des 
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.4** ^67. des Avares > qui e'toient de certains Huns-^ 
vu. ptuv. appeliez ainfi du nom de leur Roy. Mais 
ces Auteurs n’ont pas pris garde, qu’H 
7^t.io, y J Narfcs très diffe- 

rens , dont parle Procope ; que celui de 
Corippus eftant un jeune Ecuicr, com- 
me il le décrit, parfaitement bien- fait 9. 
ctmftm de bonne mine , tout éclarant d’or , & 
ayant lateftefort belle, ne peut du tout 
avoir efte' ce grand Capitaine Narfcs dont 
^urtm il s’agit & qui écoit un vieil Eunuque de'ju 

Ainfi , n’ayant pas Heu d’abandonner 
«n cela l’Auteur de l’Hiftoire des Lom- 
bards , quoi -qu’il n’ait écrit que du 
temps de Charlemagne , je m’en tiens » 
ce qu’ifcn dit , puis qu’il n’cft pas extra- 
ordinaire de voir les plus grands hbm- 
ines emportez dans des extrémitez e& 
j&oyables, par le dépit, qui eft afiure- 
ment la paflion dont ils font le plus fut- • 
ceptibles & dont ils ont le plus à fè de-: 
fendre. Il eft vrai qu’il arrive afïez fou- 
▼ent qu’ils en reviennent , mais c’eft auflî’ 
prefquc toujours lors que le mal eft déjà, 
fcit , & qu’il eft trop tard pour le réparer 9 
comme il avint juftcment au pauvre Nar- 
fcs , que le Pape Jean Troifiéme , qui 
Mtèiittk, craignoit le funefte effet dece dépit , allai 
«Il «W.3, j-echercher lui-même jufques â N^Ies y 
Sc il agit fi puifiàmment fur Ion efprit 
qu’il le ramena dans Rome. Mais le 
^oup mortel étoic dé^ donné à l’Italie 

&Nai> 
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&Narfèsmourot peu de temps apre^s Ion a» 
lecour peut'cftre de regret de n’cftre 
plus en edat de remedier au mal qu’il 
avoir fait. Car Alboïn , qui avoit bien 
du cœur > & encore plus d’ambition » 
ne manqua pas d’accepter au plûtofl les 
offres de Narfes i & fans lui donner. le 
Ibifir de (è repentir > il laüTa les terres ,■ 

Qu’il pofTedeie dans la Pannonie , en ' 
dépôt entre les mains des Huns Tes bons 
amis I & s’en vint , par les Alpes ju- 
liennes , en Italie , zvcc une effroyable 
armée , compoféc , outre fès Lombards ^ 
d’une infinité d’autres Barbares qu’iM"*^^^. 
adopta , & fur tout de vint maille Saxons 
qui fè joignirent à lui avec leurs femmes /. 2 . «.6. 
Àleurscnfàns^} pour avoir part avec Tes 
Lombards , dans le partage qu’on feroit 
de l’Italie. 

Comme lés Garnifons Romaines é- id. nh. 6%. 
toienc foibles , & qu’il n’y avoit point '"f’’ 9- 
d’armée en campagne pour arrêter ce 
furieux débordement de Barbares *, Al- 
boïn s’empara d’abord du Frioul & de 
fiftrie , & de toute le pais des Vénitiens 
jurqu’à Mantouë y où les Lombards 
commencèrent à faire par tout cette * 
effroyable defolation > que l’on dit qui fut 
annoncée, comme celle dcjerufàlem, 
par des armées qu’on vit en l’air , & que 
Saint Grégoire le Grand déplore fi fou- 
tent dans fès Epîtres. Alboïn néan* 54» 
moins , qui n’eftoit pas fi cruel que fes 

N 4 gens ,. 
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gens, râcha de modérer un peu leur Hu- 
ineur barbare , & d’acquérir la réputa- 
tion d’un Prince humain & liberal , pour 
gagner les efprits des Icalicus. Car Félix 
Èveqoe^ie Trevifes étant venu au- devant 
de lui fur leborddu fleuvePlavisy pour 
h'fupplier très- humblement de vouloir 
confèrver les terres de fon tglilè , il lui 
accorda libéralement tout ce qu’il vou- 
lut , & lui en fit cxpeJier des lettres par 
fon Secrétaire. Aprds cela ilpritVicen- 
2c , Sc Vérone ; puis le répandant le long 
du Pô , dans les plaines des Infubriens > 
& des Liguriens , il entra dans Milan» 
&fe renditMaître de toutes les Places» 
à la rc'fcrvede celles qui font fur la mer» 
& vint enfin mettre le fic'gc devant Pa- 
vie, qui eftoit la plus forte de toutes» 
& l’unique qui s’oppofât à fes conque- 
ftes. Mais de peur qu’cHc n’en inter- 
rompît le cotfrs y il n’y laifla qu’une par- 
tie de fon armée , qui lal>loqua l’elpace 
de trois ans ; & cependant il conquit » 
avec l’autre la plus grande partie de 
Fltalie , qui eftant épuifôc par les guerres 
précédentes , & defolée par la pelle , & 
par la famine , qui avoient achevé de la 
dépeupler, n’avoit pas dc-quoi réfifter,. 
De- forte, qu^excepte Rome , & Ravenne», 
& quelques Forterefles ûir la Mer , que 
les Grecs tenoient encore, tout ftit con- 
traint de ceder & de (c foumettre aux 
^.ombasdà*. Apres quoi » xçtournans 
' yi&o - . 
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iFiélorieux au fïege dePavie, elle lui 
enfin rendue, 57i» 

On dit ^uc comme il. entroit dans Ta 
Ville , apres avoir fait un cruel ferment 
de ^rcpafï’eraufilderdpe'e tous les Ha* 
bitansqui lui avoient fi long tems réfifté » 
ion cheval s’abbatit fous lui r & qu’il 
fut impolfihle de le f^re relever , jufqu'à 
ce qû’un Seigneur Lombard, qui eftoic 
Catholique , lui ayant doucement re^ 
montré Pinjuflice du ferment qu’il avoir 
fait contre de fi braves gens , qui pio- • 
fcllbient la vraye religion Chrétienne ». 
il le révot^ua fur le champ , & qu’eh fui- 
te, eftant entré dans la Ville, &defcen- 
du dans le beau Palais de Theodoric , il 

Î ' reCeut , avec toute forte d’humanité >. 
e Peuple qui le vint recfOnnoiflre pouc • 
fon Maître. Ainfi les Empereurs Grecs- 
perdirent encore un coup , & pour toù- 
purs, la domination de l’Italie, qui fuer 
réduite fous la puifTance des Lombards», 
à la refèrve de fort peu de Villes qui 
oftoient gouvernées par des Préfets- qu« . 
l’on/ envoyoit de Conftantinoplc & 
qu’on appella depuis ce tcibs- là les Exar- /é 
ques de Ravenne , qui n’eftant pas aufli w 
fort que leurs ennemis , pour les chafTer 
étoient plus avares , & plus cruels qu’eux», 
pour faire encore plus de mal à leurs pro> 
près Sujets , qu’ils n’en recevoienr des^ 
Lombards^ Mais- Âlboïn ne jouît pa^> 
long-temps de fès victoires- Ôir eflanr 

N ^ écha/ulÊ- 
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^chaufF<^ de vin; dans un fcftin, ireuft 
la brutalité d’en ^re prei'enter à la Rei»> 

.. ne Rolîmonde , dans une ta/lè iRiite da 

, crâne du Roy Cnnimonde » pere de cette 

PrincefTe , qui en conceut tant d’indisna* 
don & de rage y qu’elle le fit afiamner: 
par un Ecuïer qu’cllè époulà , & avec le- 
quel elle s’enfuit à Ravennc , chez l’Çxar- 
i#»(it r. c. que Longinus. Et comme à la (blicitar 
tion de céc Exarque, elle le voulut empoi- 
fbnner , celui-ci qui s’en apperceut , aprér 
avoir ddja bù une grande partie du breu- 
. vage , la contraignit , le poignard fur la. 
gorge , 'd’avaler le rcfte , en le punifiànC: 
ainn l’un par l’autre , de leur exécrable at- 
tentat. 

Aprds lamort d’Alboïn ,Jcs Lombards . 

• dlcurcnt à Pavie pour leur Roy Clephis,, 
le plus qualifié d’entre eux } mais celui* 
ci ayantefté tué dix- huit mois après y pat: 
un de fesdomeftiques , il y. eut un intetr 
i.c. regne de dix ans , durant lefquels trcntc- 
cinq des principaux Seigneurs ayant par— 

• tagé entre eux les Provinces., & les 
Villes conquifes par Aîboïn , ils éten- 
V dirent peu à peu leurs conqueftes , jaf- 
qu’aux extrémitez de l'Italie. Mais 
comme ils n’âvoicnt pas le mérite , & le. 
naturel d’Alboïn , & qu’ils n’eftoient. 
plus retenus par fàprefence, & par foUv 
' autorité » ri fe trouva qu’au lieu d’un 

Tiran en quelque &çou fopporrable,. 
on .en eut. trente- cinq , qui. exeicerent 

tou? . 
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toutes fortes de cruautez i avec d’horri- ^ 574, 
blés fàcrileges , par toute Tltalie , pil- 
lant) brûlant les Eglilcs, maflacrant les 
Prêtres, rcnverfànt les Villes entières de 
fond-en-comble , mettant tout à feu & à 
rang , & perfccutant les Catholiques, 
a^vcc une fureur que Saint Grégoire, qui « 
rit une partie 4 e cette forieufe perfècu- 
tion , compare à celle des Dioclétiens , &c 
des Nerons. A la vérité' Rome par une zi- 
particulière protedion de Dieu , qui le 
contentoit de l’avoir chatie'e par les mains- 
des Gots , ne tomba' pas fous la puifTan- . 
ce des Lombards j & les Papes , avec de <Zrrgi i. 
grolTes Ibmmes , qu’il falloir donner de ' 
tems en tems à ces Barbares, rachetèrent 
leur liberté , & celle de l’^lifè , & de 
la Ville. Mais cela ne put empêcher que- 
leur fureur ne s’étendit jufqu’à Ces por- 
tes , où ils firent d’horribles dégâts dans^ 
les IBglifes, dans les Cimeticres>& dans les* 
lieux làints confàcrez à lâ mémoire- des • 
Martyrs. 

, Ce fut aufli en ce tems là que Dieu Ç- 
pour toucher le coeur des Barbares , « 

pour leur faire voir la vérité de laReli- 

f ion qu’ils perfccutoient fi cruellemcnc 
ansceux qui en fai (oient pro&fiion, üt- 
ces éclatantes merveilles que Saint Gré- 
goire, les ayant apprifes-de ccuiquiles' 
ont veuës , raconte dans (ës Dialogues.- 
Qu’à Spoléte. un Evêque Arien s’etant 
▼Ottltt empara par force de l’Edifc 

N-jf- Saiati* ' 
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Saint Paul qu’on lay avoit fermée ^ Ifef 
portes s’ouvrirent tout - à - coup d’ellcs- 
mermes , fur le point qu’il coraman- 
doit qu’on les rompit j & qu’en- mefmo 
temps une grande lumière le répandanc 
d’enhaut comme un e'clair ; alluma les 
lampes éteintes ^ & aveugla cét impie 
dont le châtiment étonna tellement les. 
Lombards , fans pourtant ni les éclaires 
ni les convertir , qu’ils n’ofèrent plus 
sien entreprendre fur les Catholiques 
dans cette Ville - là :• Que dans Nurfie , 

. le bras qu’un Soldat avoit levé > en pre> 
fènee de tous les Lombards, pourabba- 
tfe la telle au’ Saint Prêtre Servulus, 
demeura immobile, jufqu’à ce qu’il eut* 
fait ferment entre fès mains , qu^il ne 
' tuëroit jamais de Catholique : ce qui 
obligea tous les autres > étonnez d’une 
cholè fi mcrveilleufè , de rendre au Saint,, 
comme il le demanda, tous les Captifs 
qu’iU avoient faits t'Que dans PAbruzzo, 
celui qui trancha la telle à un Diacre , à 
l’inHant même qu’il eut fait le coup,, 
tomba devant tout le monde à fes pieaS', 
& fut plus cruellement tourmenté par 
les Démons, aufquclsla JufliccDivinelc- 
livra , qu’il ne l’eût ellé par tousles bour- 
reaux de la terre : Qu’enfin deux Saints 
Moines que ces impies , ^rés avoir 
pillé leur Monallere , avoient pendus 
à un arbre , ^rent entendus, cPeuz- 
memes &.dc tous les pii£bnnte£S qu’ik 
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«mincnoienc , pfalmodier d’une voix clai- a» ^ . 
re & diftindc , dés Icmcmefoir, com- 
me ils avoieot accoutumé de &ke au» 

Chœur. • r 

Mais toutes ces mervcilksi quoi-qu’cl- 
Ics les étonnallcnt , & rufpcndiHènt pour, 
un tems leur fureur, & qu’elles empê- cwj.W.j; 
chaficnt même que les Ariens n’entre- 
priilènt plus de pervertir les Catholiques ^ 
ne les rendirent* pas pourtant meilleurs.. 

Car durant tout ce furieux interrègne ^ 

«ù la licciiGc de ces Barbares ne pouvoir 
être reprimée par l’authorité fbuvcrainc 
d’un Roi , ils continuèrent à defolcr plus ^ ^ 

cruellement que jamais toute l’Italie > fans 
épargner ni Ics Églifcs , ni les Monafte- 
res , jufqu’à retourneür fouvent aux pot» 
tes de Rome , & à ruiner tout aux envi<> 
ions,, par une infîgne perfidie, contre 
leur promefTc.& leur fèrrnent , après 
avoir receu l’argent du Pape Pelage II', 
qui demandoir inutilement du fecours 
par Saint Grégoire Ton Légat , à l’Empe- 
reur Tibere. ils oferent même >. après a-r* 

■ voir defole' toute l’Italie, pafTcr les Alpes 
& entrer en Provence , oùaprésavoir tail- ptUg.j, 
kf en pièces Parmée d’Amac Gouverneur»^?- 5* . ' 
de la Province pour le Roi Contran , ils 
firent par tout un furieux dégât , fans au- 3 .4? g/’ v ^ 
tfo deficin que de retourner en Italie 
ohargea de* batiu comme ils firent,. 

Mais étant revenus deux autres fois pous 
eu faite aauut en Pauphiné». ils furent 

N. ^ dtïaits-; 
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An^îx, dcFaics avec un horrible carnage en troir ^ 
batailles auprès d'Ainbrun & de Valen> 
€rti.Tttr. , par le fameux Capitaine Mumraol 
Lieutenant de Contran j & Amon , l’un 
des Ducs de ces Lombards , qui s’ëtoir 
avancé le long de la mer jufqu’au Rhône >. 
ayant appris cette défaite > & le trourant- 
furpris des neiges ^ fut oblige' de fcfàu* 
ver , avec peu de cavalerie > laiflant le re- ^ 
fte y avec tout (bn bagage & Ton butin >■ 
â’ la diferetion du Vidorieux^ 

Mais enân y les delbrdres que cette* 
Anarchie caulbir parmi les Lombards» 
lès pertes qu'ils firent en France, & la^ 
crainté qu’ils eurent d’une irruption des- 
Ttjrxjtt. François y les obligèrent à faire cefler 
f cet interrègne qui euft été funefte à leur 

rrr/4CSr«». Empire. Car 1 Empereur Maurice» qur 
iâ*c.£4r«»,^voit fuccedé à-Tibere en l'année cinq- 
î 17. * <cenrquacre*vints-deux ,ri€ pouvant fouf- 

ùip que les Lombards occupaflént l’Ita-^ 
lie y & n’ayant pas afiez de forces pour 
les en chalïcry avoir engagé Childeberr 
Roi d’Auftrafie à cette guerre » pour la- 

3 uelle il lui avança cinquante mH le écus^ 

’ôr. Les Lombards » qui craignoient 
^*584. ^ d’etre opprimez par un fipuifiantenne» 
mi , fi leurs forces étoient divifôes corn- 
An it I. c. me elles l’eftbient en tant de petites Prin- 
585- dpautez 51 s’allcmblerent à* Pavic pour 
’ rétablir la Monarchie} & lâ ils mirent^ 

^ d’un commun confentement fut le Trô- 
SIC. Aathacis r Eli- ^ leur, doroicr Rcd« , 

CI» 
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Cliphis. Cétoit un fort beau Prince » a» 
qui écoic encore en la âeur de fou âge , 
bien-fait d’une taille majedueufe , qui* 
lèdidinguoit aifement de tous les autres ^ 
brave , entreprenant , tres-adif > & néan- 
moins fà^ , 8 c adroit , & homme d'or- 
dre y & modéré , & qui n’avoit enfin rien 
de barbare que le nom qu’il voulut a- 
doucir en l’accompagnant de celui de- 
llav 'tus ,v que fes fuccefleurs prirent tous, 
apres lui y corn me avoient fait en Ëfpagne 
les Rois Vifigots. Il fit bien conuoitrc 
d’abord qu’on l’avoit dcû choifir pour 
fon mérité , & qu’il fçautoit bien foute- 
nir là dignité par. fes vertus. Car au lieu 
que tout étoit auparavant dans une ef* 
troyablé confofion & qu’on nevoyoît 
qu’injuRice & que brigandage fous ces 
trente-cinq petits Tirans qui n’avoiene 
point de Chefs y il rétablit u-bien l’ordre 
011 tres-peu de tems dans tous les lieux de 
là domination des Lombards y que (es ^ 
Ordonnances y eflant tres-exaélement^fimw».* 
©blèrvées ; chacun y vivoit dans une par- 3 r *• 
fiiite tranquillité , fous l’authorité des 
loix qu’il fit refpeéler.. 

Il fit même dansleeommencement de 
(bn règne une aéHon de pieté , qui certai- 
nement cflpIafloR d’un Catholique que 
d’un Arien., Un Soldat Lombard ayant g«s. 
trouvé une dé ces petites clefs d’or , ^ 

lèS'Papes donnoient en ce tems là y 8 l u.i.i'ep», 
qu’on gatdoit par dcToâoa en l’honneur ^ 5 - ^ ^ 

de 
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de Saint Pierre , le tombeau daquel eUé» 
avoient touché j la voulut couper pour en> 
faite quelque autre chofe, quoi-qu’ilïcéûc 
fort bien à quel ufage on la gardoic. Mais 
comme il eut tiré ion couteau pour exé- 
cuter fbn deflèin fàctilege j il fut fbudaine- 
ment (àift du malin efprit , qui le lui plon- 
gea dansla gorge: de- forte ou’il tomba 
mort fur le champ d’un côté^ & la clef ' 
de l’autre, llfeht aulFi-tôt un grand con- 
cours de monde â ce fpeébacle. Le Roi mê- 
me en fut averti^ & voulut voir ce que 
c’étoit : Mais comme on vit la clef qu 'oa 
reconnut , cette étrange punition jetta 
tant de terreur dans l’ame de tous les aÆ- 
flans) qui étoient Ariens auRi>bienque 
cemiferable, que perfonne n’ofà jamais 
entreprendre d’y porter la main pour la 
relever , craignant quelque coup pareil 
de la main de Dieu. Mais quand on eut 
fait venir un Lombard tres-bon Catholi- 
que i & grand homme de bien , nommé 
Minulphus , il la prit avec grande revei- 
rence > & la prefenta au Roi qui en fit faire 
une pareille > & les envoya toutes deux 
avec grand refpeâ: au Pape Pelage auquel 
il fît entendre ce* merveilleux événement , 
qui accrut beaucoup la dévotion de ces 
Clefs. 

C’eft cette mefme Clef miraculeufc 
que Saint Grégoire le Grand envoya de- 
puis à Conftantinople à Theotifte & à 
André deux- Seigneurs^ cxtxcxnemefiCr 
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yertucuT qui (Croient Gouverneurs des pc- Am çlî;,' 
tirs Princes Enfans de l’Empereur Mau- 
rice , & qui lui avoient envoyé trente 
vres d’or pour racheter des Captifs. U 
crût qu’il ne pouvoir recompenfer plus frm «ia» 
dignement leur charité , qu’en leur fai^ 

(àhc prefent de cette Clef , que le tom-'***’ 
beau de Saint Pierre qu’elle avoir tou- 
che' ^ un peu de la limure de fès chaînes 
qu'elle contenoit , & cette merveille dont 
il leur fait le récit dans là Lettre , avoient , 
rendue fî vcnerable. Voilà comme les 
Miracles , & ce Saint Pontife j que Cab 
vin dit avoir été le dernier des Vrais Pa- 
pes , autorifeat la vénération religicufc 
qu’on doit rendre aux Saints > & Tu- 
fage (àcré que cous faifbtis de leurs Rclir 
quey.. 

Cependant > Childebert ayant fait une . 
puiflante armée capable d’envahir toute 
i’Iralie, pafla les Alpes fans obftaclc, • 

defeendit dans les Provinces des Ligu- 
riens & des infubriens , occupées le long ' 
du Po par les Lombards. Mais Autharis * 
qui n’avoit pas eu le loifîr d’alTcmblcr 
oes forces qui pulTant réfifter à cette ar- 
mée , fe -mit par Ton adreffe à couvert 
de cette tempeftck Car ayant mis toutes 
(es troupes aans les Places fortes > avec 
tout ce qu’il y avoit de biens dans la cam- 
pagne > il envoya des AmbafTadeurs à 
Childebert avec des prefèns magnifiques > 
êc une grofie fosime d’argent } en iur ^ 

«fiant 
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offrant de lui payer tribut , & de le fèrvnr 
très - âdellemenc dans toutes les occa> 
fions. Childebert, qui voyoit que s’il lui' 
&loit attaquer les Places Tune après Tau- 
tre , la guerre tireroit en longueur , 8c 
qu’il courroit fortune de perdre la pîuf^ 

f art de (es troupes par l’intemperic de 
air y 8c &ute de vivres > accepta des con- 
ditions fi avantageufes > & fe retira avec 
l’argent d'Autharis. qui ne demandoic 
qu’à fe délivrer du danger prefènt. On 
a voulu dire que ChildÆert ne s’e'toit re- 
tiré que pour aller en Efpagne , où il ven- 
gea la mort d'Ermcnegilde par une fan- 
glante défaite de l’armée de Leuvigilde.- 
Mais Grégoire de Tours , qui c'erivoit 
en ce tems-là ce qu’il voyoit j dit pofi- 
tivement qu’il voulut mènes fbn armée 
contre l’Elpagne , mais qu’d changea de 
dcficin , & qu’il, n’y fut pas. Quelque: 
tems après , Cnildcbcrt voyant qu’Autna^ 
ris l’avoit amufé , & cftant fortement fol-^ 
licité par l’Empereur d’accomplir fib 
piomefie , il recommença la guerre 
contre les Lombards i & revint jufqucs^ 
à trois fois en Italie avec peu de fuccés» 
tantofl par la divifion qui fe- mit entre 
les François & les Allemans fes SinetSK 
tantofl par les maladies 8c par la fami- 
ne, qui lui enlevèrent la plufpart defès- 
gens. 11 perdit même une grande ba- 
taille contre Autharis , qui lui tail- 
la en pièces prefquc toute. fon aimée,- 

la 


Digitized by Google 



Livre dout,iètne, J 07 

lie tems dtc la dcflruâiion du Royaume 
des Lombards n’eflanc pas encore ve- 
nu > félon les defTeins de Dieu qui en 
avoir delliné la conqucfte à Charle- 
magne. 

Cependant Autharîs , enâé de tant 
d'heureux fuccés > parcourut toute l’Ita- 
lie, prit Benevent que les Impériaux te- 
uoient encore > y établit uii Duc , & fMi. VâHfi 
donna jufqu’aux extrémitez de la Cala-^*9-'*33* 
bre , foumettant tout fans réfîHance à 
lôn Empire. II avoit demandé la paix à < 5 ^,^ 
Childcbert , avec fa fbeur Clodofindc -qui 1.9. f . 
lui fut promifè j mais comme Ton s’en 
fut dédit , pour la donner au Roi Récare- y*"** 
de, dont on trouva l’alliance plus hono> 
rable & plus utile , & qu’en fuite de ce 
refus il eut remporté cette grande vidfoi-^'^*'***' 
re, qui le mit en fî haute-réputation , il 
alla lui^méme en Bavière travefli , pour y 
voir la Princeflc Theodelinde , fille du 
Roi Garibaud , laquelle il époufà. Ce 
fut un admirable trait de la Providence 
de Dieu , qui avoit dcftkié cette Prin- 
cellc pour exterminer l’Arianifhie du 
Royaume des Lombards , en meme tems 
qu’Autharis, qui fc voyoit Maiftre ab- 
folu dans tous les Eflats , l’y vouloir 
établir. Car ce Prince voyant que plu- 
fîcurs d’entre les Lombards fc conver- 
tifloient tous les jours à la Foi Catho- 
lique , par les foins des Evêques d’Ita- 
lie > quis’appliquoient à les inftruire & â 
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découvrir les erreurs & IcsblafjjhêsT 
PArianifme , il fit publier un 
-*l 5 * 17/ avant Pâques , par lequel 

il défendoit de baptifèr les enfans des 
Lombards lelon la forme de l’Eglifc 
Catholique , ordonnant qu*on ne fc 1 er- 
vlt que de celle des Ariens , afin de rete- 
nir ainfi tous les Lombards , par cette 
cfpece d'engagement, dans Plicrcfic de 
leurs Ancêtres. MaisDieu, quiavoitre- 
folu la con ver lion de ce Peuple , détour- 
na bien-tôt cet obllacle que l’Impietd 
d’Auiharis y apportoit : car il mourut: 
la même anne'e > le cinq de Sepfembre 
» après avoir régné fix ans. La. 
i i 5 - Theodelinde, qui étoit extrême- 
ment vertueufe, & tres-Catholique , s’é- 
- toit rendue fi agréable àtous îesSeigneurs. 
Lombards par u làge conduite ,.que corn- 
' me le feu Roi n’avoit point làilTé d’en- 
iàns , ils la reconnurenc pour leur Sou- 
veraine , & ne voulurent point d’autre^' 
Roi que celui qu’elle voudroit mettre 
cl le- même fur le Trône ,■ en le choififlànc- 
pour mari. 

Tandis, que la Reine prenoit du temj. 
pour le reloudre lùr un choix de cette 
importance elle envoya de nouveaux 
Ambaflâdeurs à Childebert, àquilefem 
Roy en avoit aulfi envoyé pour deman- 
der la paix , qu’elle obtint plus.facilement 
qu’il n’eût fait, moyennant un petit tri- 
«fi.33. burqu’oa laillâ {acheter bien*tôc ^rés.. 

Et 



Livre doatJème, 

£t cependant , comme cUe eût pris fa re- ^;po« ' 
relation, elle choilit entre tous les Sei- 
gneurs Lombards Agilulphe Duc de Tu- 
rin , Prince que la valeur & la vertu, 
les belles aâiipns qu’il avoit faites à la 
guerre , le Sang Royal dont il e'toit for ti , 
outre fa bonne mine & la taille maje- 
Rueulè , avoient rendu tres-digne de ce 
choix. Elle PEpoulà à Pavie, au mois 
de Novembre j & elle le lit couronner 
à Milan dans l’afifemblée de toute la Na- 
tion^ qui le reccuc avec un applaudille- 
ment univerfel. Cela donna bien de la v 

joyc à Saint Grégoire, qui venoit d’en- 
trer cette même année dans Ibn Ponti- 
ficat. Comme il connoilToit le mérité Sc 
la vertu de la Reine Theodelinde , il ne 
douta point qu’elle ne trouvât bon qu'il 
s’appliquât à réparer le mal qu'Autba- 
ris avoit Êût par Ton Edit: Enfuite il écri- ' - 
vit â tous les Evêques d’Italie une excel- 
lente lettre , par laquelle il les exhorta * 
à travailler de toutes leurs forces àcon- ** 
vertir à la Foi Catholique les Lombards 
qui étoient dans leurs Diocefes , Sciu- 
re en Ibrte qu’on réconciliât prompte- 
ment à l’Eglilè ceux qui à la derniere Ib- 
lennité de Pafques avoient ellé baptilcz 
il’Arienne, félon l’Edit du défunt Roi. 

Ce faint Pontife crut qu’une Reine fi 
Catholique, à|qui le Roi Ton mari de- 
voit la Couronne . trouveroit bien Ic"^ 
moyen d’cmpcchcr qu’il n’catiât dans les * 

lènti- 
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fcntimens de fon prédccefleur , & qu'iî 
ne voulut fbutcnir fcs Ordonnances. Et 
certes y il ne fut pas trompe dans fbn 
cfperance î & Theodelinde fit encore 
beaucoup plus que Saint Grégoire n’eut 
ofe' efperer. Car elle fceut fi-bien fe fèr- 
▼ir du pouvoir qu’elle avoit fur l’cfprit 
du Roi fbn mari , qu’aprés l’avoir in- 
ftruit de nos myfteres , elle lui perfua- 
da d’cmbrafTer la Foi Catholique & 
d’en faire publiquement profeflion, fàjns 
écouter cette foible & malheureufc po- 
litique > qui a fi fbuvent empêché les 
Princes , par une lâche crainte qu’ils ont 
cûé de leurs Sujets, de fuivre' ouverte- 
ment la venté qu’ils avoient clairement 
connue. De forte qu’on peut dire, que 
*lÆr***^ le Démon le fervit de trois femmes . 
^InJnicê, pour introduire l’herefie Arienne dans 
l’Orient î Dieu, pour renverfer fes ma- 
chines fur lui-mcmc , & pour le combat- 
tre de fcs propres armes , fe voulut fervit 
de trois illuftres Reines, Clorilde , In»on- 
de , & Theodelinde , pour fantifier 1 Oc- 
cident, en convertiflant les François , & 
en exterminant l’Arianifme del’Èrpagne 
&dcritalic, par la converfion desVifi- 
■ gots & des Lombards. En effet , l’exem- 
ple d’Agilulphe , qui fuivit le confeiî 
de Theodelinde , fut efficace ; la pluf- 
part des Seigneurs Lombards , tant 
Payens qu’ Ariens , fe convertirent après 
lui 4 & rurenc aifcmcnc fiiivis du Peuple 

qtâ 
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^ui va, pour l’ordinaire , où vont fès^i»59i;-. 
Maîtres. Après cela le Royaume chan- 
gea bicn-tôt de face. On remit les Eve- 
^ues en honneur , & dans leurs biens 
qu’on avoir enyahis , en les réduilant, 
avec ignominie , à une extrême pauvre- 
té. On rétablit les Eghfes que l’on avoit 
lî long'tcms profanées. La Reine en fît 
bâtir de nouvelles j & le Roi fit de gran- 
des largefTes par toutes les Villes , pout 
réparer les pertes que l’Eglife y avoit 
fouffertes. Et pour rendre encore plus 
parfaite la joye que tous les Catholiques 
avoientdece oeau triomphe dé Jssus- 
Christ , comme en mefme tems 
Saint Grégoire voulut reconfàcrer à Ro- 
me l’Egiifè de Sainte Agathe , qui avoir 
efté profanée par les Ariens , du tems 
des Gots , il pluft à Dieu de concourir à 
cette Fefte par des merveilles tout- à- fait 
extraordinaires , dont ce Saint Pontife , i>S. /. 3,' 
qui les raconte, fut témoin. Carcom- 
me , après avoir réconcilié celte Eglife , 
en prcfence d’une infinité de gens ac- 
courus à une fi grande fblennité , il 
» y celebroif les divins Myftcres , un de 
ces fales animaux, danslefquelslesDia- 
bles demandèrent à Iesus-Christ 
qu’il leur fût permis d’entrer , eu fbrtit , 
fans que perfonne le put jamais voir 9 
quoi que tout le monde rcmcndît , & 
le fentît entre fès jambes. On ouït les 
deux nuits fàtrantcs » fur le toit de 
^ l’ÊgU- 
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l’Eglifc, un grand fracas > quifucctifîn 
fuivi d’un fi épouvantable éckc , comme 
d’un tonnerre > qu’il fembloic que todc 
■ ' duft s’abîmer ^ après quoi l’on n’ouïc 

jamais plus rien. Une autre fois > en plein 
midi , le jour étant extrêmement lerain > 
une nuée vint envelopper l’Autel > & 
toute TEglife fut remplie d’une odeur 
infiniment agréable > que tout le monde 
venoic fentir aux environs , (ans que per- 
fonne olât entrer. Et enfin , quelques 
jours après > les lampes de l’Eglifè étant 
éteintes >• furent foudainement allumées 
par une cclefte lumière } ce qui le fit 
lufqu’à trois fois , qu’on avoit pris foin 
d’éteindre les lampes fort exaârment i 
pour vérifier ce Miracle. t)icu voulut (ans 
doute montrer , par ceS fignes fi furpce> 
nans que les Démons , quiavoienteûfi 
long tems la poflèlGon de cette Eglilc » 
en lortoient par contrainte , & que la lu- 
miére de la vraycFoijavoitfiiccedéaux 
tenebres de l’Arianifine. Au relie > après 
«voit fait quelque réflexion fiir cette Hi- 
ftoire, j’avoûë ingénument» que je ne 
me fèns pas alTcz de force , *ou plutôt , • 

• «flez de hardiellc dans refprit > pour nier , 

ou même pour fupprimec des choies 
qu’un homme de mérité» & de la qua- 
lité de Saint Grégoire, dit avoir veuës, 
& qu’il a lailTees par écrit dans fon 
livre des Dialogues , qu’il publia deux 
a«s après « Rome» où ileOtalfùremeoc 

ètf 
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4 té pris de tout le monde pour un im- Au 
pudcnc impofteur j s’il eût écrie ce 

3 u’il dit avoir c'tc' vçu'de tout le mon- 
e , .& que personne n^üt pourtant 

▼eu. 

Mais cette grande ^oyc ou’oncut de 4 a Anie-i. c. 
re'duélion des Ariens , fut nicn-tôt trou- cr^i\, 
ble'c pat la guerre» que laconverfion d’A- 3». 

cilulphe n’empeclia pas que les Lom- 
Dards ne filTent , peu de tems apre's » aux 
llomains , plus cruellement que jamais. 

Car le Patrice Romanus Exarque de Ra- 
venne , ayant (urpris quelques Villes & 
entre autre Perufè » par rintelligcncc > 
qu’il eut avec quelques Seigneurs Lom- Andei.c. 
bards, Agilulphe forcit de Pavie avec une ' 
puillantc armée , alla mettre le liège 
devant Pcrulè , la prit, & fit trancher 
la tefte au Duc Morifion ; qqi Pavoit 
livrée aux Romains. Après quoi > ayant 3 1. 
aifément ' pris toutes les Places dont . 

l’Exarque s’étoit emparé , il vint avec fon ' 

armée vi(îforieu(c jufqu’aux portes de pmi.vmtu^ 
Rome 5 mettant tout à feu & à fàng , & ‘ 
failànt foufFrir aux pauvres Romains J’ex- ^ • 

trémitéde tous les maux, que déplore fi ^”^97.’ 
Ibuvent Saint Grégoire , qui dans cétcrf|. /.4. 
horrible tumulte, rut contraint d’inter- 
rompre les Homélies, qu’il feifoit tous ^ 
les jours au peuple fur Ezechiel , pour 
s'appliquer à la défenlè de la Ville 3 8 c 
cependant il ne cefibit point de follicitec. 
l’Exarque, & l’Empereur Maurice de trai- 
Tome II L O ter 
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jin de T. c. ter avcc Agilulphc , pour avoir une pàâx 
5^8. fî nccefTairc en l’cftat déplorable ou les 
<!rtgj.7. affaires écoient réduites en Italie jufqa’â 
VüXïtX ^ ^û’enfi n elle fe fit ^ à Jafollicitatioa de 
8. la Reine Theodelinde que Saint Grégoire 
en avoir inffammenb' priée. ^Aum ne 
manqua-t-il pas de, lui en rendre grâces 
par fès lettres , & au-Roy , qui certaine- 
ment fe montra tousjours tres-difpofô 
à la faire,' non-obftairt Tes grands avan- 
tages ; & on 'Peut eue beaucoup plu toft y 
•ifBafr.c. fi -l’Empereur qui aceufoie ’ Saint <jre- 
599- goire defe iaifïcr tromper aux belles pa- 
rôles d^Agilulphe ne l’eiit retardée par 
Ibn imprudence , qui lui coûta la perte 
zib. 4. de la plûpart des Places qu’il tenoit encore 

23 ' en Italie , & fur toutdeCrotonc , qui lui 
cftoit neceflàirc pour le débarquement 
des trouppes qui venoient deConftanii- 
noplc. ■ • ’ 

'fZniei.c. Enfin cette paix , qui ne dura pas, 
pour de nouveaux déraélez qu’il y eût 
entre le nouvel Exarque Gallicinus , & 
Agilulphe , qui eut tousjours tout ravaii- 
Andti. c. tôge , fut renouvellée quatre ans apres , 
t7rf avant la mort de Saint Grégoire , 

uhjz. qui en fit rendre grâces au Roy par la 
Reine Theodelinde, à laquelle, comme 
i’nt/varn ^icftoît prefque à rextrémité , il écrivit 
V-4-. «.26. ‘ pour la dernière fois, fur ce qu^cllc lui 
’é-iï. aveit donné avis de la naiflance de fon 
fils le Prince Adaloalde, qu’Agilulphe fit 
auffi- tôt-déclarer Roy. Le Saint Pontife , 

’ qui 


Digitized by Google 



lÀvre dsuijéme^ ^15 

'GUI ne manquoit jamais à rien , & qui^* doç.‘“ 
dans toutes les occafions remplilToit tou- 
jours tics-parfaitcmcnt tous les devoirs i 
& d’un grand Pape , & d'uii fort honnête 
homme » prit encore foin , en cdt eftac • 
oùiHè trouvoit , fi prds de la mort d’en- 
voyer à Theodelindc> des prelèns pour 
le petit Prince , entre autres une Croit 
d’or, où il y avoir du bois de la Sainte v 

Croix, pour mettre à Ibn col, comme 
une marque qu’il faifoit profefiîondc la 
îoi Catholique, laquelle il venoit de rece- 
voir au Saint Baptême , félon la forme de 
TEglifc. 

Mais ce qui fervit encore extrêmement ^ 
à l’cntierc converfion de ce peuple , fut 
l’arrivée du Saint Abbé Colomban , qui 
fuyant la perfecution de la Reine Brune- 
haud, & de fon petit- fils du Roy Thierri, 
dont le fàint homme reprenoit les excès 
horribles avec une trcs-grande liberté, 
pafiâ les Monts , *& fe vint prefènter au 
Roy Aeüulphc , qui le receut avec toute u% .in 
ïbrtc ahonneur , & lui offrit tous fès 
Eftatsjpour y bâtir , où il voudroit , un , 
Alonauere, afin de les fan éfificr comme 
il avoit fait la France , par l’exemple 
de fes vertus , & par la folidité de fès 
faintes & fàlutaires inftrudions. II ac- 
cepta l’offre du Roy : mais avant que 
de fbrtir de Milan , ou il trouva la Cour j 
comme il s’apperccut que plufieurs d’en- 
tie les Seigneurs n’étoient pas encore 

O 2, tout- 
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toüt'à-&it defàbulèz des erreurs de 
rArianffme , il (ë mit à combattre cetce 
liérefîeavec un incroyable zele, & par lès 
Prc'dications , & par un beau Livre ^u'il 
compolà , pour prouver la Divinité de 
T*ui. vath. Jesus-Chmst par les tëmoigna- 
^4*<*43* ges de l’Ecriture, contre toutes les f au f- 
interprétations des Ariens. Cela fie 
^ tant de fruit, que les Princes & les Sei- 

gneurs Lombards , pour retenir dans 
leur Païs cét homme Apoftolique , lui 
donnèrent tres-liberalement dequoi fon- 
der le grand .& célébré Monafterc de 
Bobium, à vint lieues dePavie, au pied 
des Alpes. Il s’y arrêta tellement , qu*il 
n’en voulut plus (brtir , quelque inifance 
•Jtu.iH vit. que le Roy Clotaire , apres qu’il fut Maî- 
s.CAUmb. JJ.Ç jç ja Monarchie des François , lui fit , 
c pour J’obliget à revenir enErance} dcil 
r«i5. * y mourut enfin trcs-fàintement , un peu 
avant le decés^d’Agilulphe qui , après 
avoir règne vint-cinq ans tres-heureufe- 
ment, tousjours victorieux & des rebel- 
les & des e'trangers , mourut l’année 
»tiex.c. d’après , laüTant u>n fils Adaloalde âgé de 
douze ans , fous la Regcucc de la Reine 
Theodelindc. 

Il ne pouvoir rien arriver de plus favo- 
rable pour la Religion , que la Regencc 
de cette Princefle, qui eftoit infinimenc 
eftimcc des SeigncursXombards , qu’el- 
le attacha plus que jamais à la Foi Ca- 
.iholique , mefmc par un aClc public Sc 

fblca- 
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fëlcnncl qu’elle leur fie faire .de's Iccom- An éi6i ' 
mencement de fa Regencc. EHe avoir 
fait bâtir à- Modoëce, à douze milles dft 
Milan , un magnifique Temple en l’hon- 
neur de Saint Jean Baprifte> pour fc met- 
tre fous là protedion aveclefcu Roy fon 
mari , fes enfans , & toute la Nation de» 
Lombards. Elle y vint faire en certemps PAui.v.trm 
fes offrandes très- magnifiques , avec 
(donation des grands revenus qu’elle laif 
foir à cette Eglife , en prefènee de tous 
les Grands du Royaume , cju’elle enga- 
gea fi bien par fon exemple x prendre ce 
grand Saint pour leur Protefteur ', qu’il» 
firent vœu par un A^tc autentique dd 
lui envoyer tous les ans au jour de (à 
Eefte leur offrande , pour le rcconnoî- 
tre en cette- qualité, &pout luidcman- 
der fon affiftance & fon interceflîon auî 
prés de J E. s u C H R I s T , qu’ils 
confcffoicnt effre leur Seigneur & leur 
Dieu. Et depuis ce tcms-là les Lombards 
dans toutes leurs adions & leurs entre- 
prifes, invoquèrent tousjours Saint Jean 
Baptifte, pour demander fon aide parla 
vertu de Jesus-Ch ris t vrai Dieu; 

En fuite le Roy & la Reine joüiffant d’une 

{ ►rofonde paix s’appliquèrent à réparer 
fes Eglifes ruines dans tout l’Empire 
dès Lombards, à les dôter richement, pmuU./^ 
& à faire refleurir la Religion Ôc la pieté ‘*43* 
Ghre'ticnne. 

~ Celadura environ dk ans i après qu«i 

O î la. 
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Am6i6. la Reine Theodclinde erant décedée >- tia 
funefte accidcncqui arriva fut fuivi d’un 
defordre cjui troubla plus que jamais 
' l’Eftat & la Religion. Car Adaloalde, fbic 
Uii. par maladie, foit par poifon , e'tantmi- 
^trpttn. ferabicment tombe dans une cQ)cce de 
• 4 * '«lo* 5foit l’ufàge de la rai- 

son, &Ie faiibit extravaeucr par inter- 
valles , Ariovalde Duc de Turin , & 
beaufrere du Roy , mais qui eftoit encore 
Arien , fit fi-bien fon parti > qu’il, fè fit 
mettre fur le Troue par les Seigneurs 
Lombards , qui chaiferent le pauvre 
A» de I. c. Adoloalde. Ce malheureux Prince , qui 
dans fon infirmité avoir encore aRèz de 
jugement pour ne fe pas abandonner fby- 
méme , fc retira vers l’Exarque de Ra- 
venne, qui efperant de profiter de cette 
occafion > pour allumer une guerre dvilc- 
parmy les Lombards * entreprit d’abord 
de lé rétablir dans fon Trône > de d’eii^ 
chafler l’ufurpateur. Le Pape Hono- 
écrivit a cét Exarque , fc plaignant 
iw, des Evêques de Lombardie , de ce 

que , contre le lèrment qu’on avoit fait 
au defiint Roy Agilulphc , ils avoient fi 
lâchement abandonné le Roy Ibn fils, 
pour s'attacher au parti du Tiran, tâchant 
melme de débaucher ceux qui demeUf 
roient fermes dans leur devoir , Sc oui 
’avoient horreur d’une fi étrange infiae- 
lité. Il le pria , qu’aprés ou’il auroit réta- 
blUé Rpi.> comme on eiperoit qu’il fe- 

loic^ 
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roit , iî lui envoyât à Rome ces Evêques An 62^* 
infidelles > afin qu’un fi grand crime ne 
demeurât pas , impuni. Mais comme 
rExarque ne pût avok aucun fécours de 
i’Empercur Heraclius j qui e'toit alors en 
guerre contre lesPerfès, il fut contraint 
d’abandonner Ton entreprife , &: s^accom7 
modant au temps , de faire la paix avec' 
Ariovalde , fans qu’on ait feeu ce que de-r 
vint, après cela le pauvre Adaloalde > qui 
apparemment mourut àRavenne > parmi 
les Grecs. . i 

, Ainfi Ariovaldc demeura paifiblc eu 
pofl'cfîion du Royaume » fans qu’il entre- 
prit neanmoins de molcfter les Catholi- 
ques 1 fi ce n’eft qu’une fois la colere>. 
qui l’emporta foudainement , lui fit faire 
une méchante adioo dont il fèi repentit 
bicn-tôt après. Blidulp hc Moine & Prê- 
tre du Monaflere de , Saint Colomban l*^**/^ 
cftant venu àPavie pour quelques afFai- 
res, leRoy qui le rencontra r fc mit à le 
faliier le prenner , en le raillant de ce 
que lui & fes frères fiifoient fcrupule de 
lui rendre l’honneur qu’on lui dévoie» 
parce qu’il n’eftoit pas: de leur creance.. 

Alors Blidulphe , fans»fè mettre en de- 
voir de lé faliier , lui répondit avec une 
admirable fermeté r Je feroû ravi , Sei- 
gneur » de vom j'ouhaiter tçute farte de bon- 
heur en vous faiuant, fi veus n'aviez, le 
malheur de zwus attacher à ces déte fiables- 
tsn^ofieurs qui vous feduiftnt , e?* à- l’exey 

O 4. crablee 
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JtKdzi. cruble herefie tju' ils T'eus en feignent, ^i 
vous voulez., qu'on vous rende l'honneur 
que nous devons aux Ross , rendez^prem/e*- 
rement a Dseu celui que vous lui devez., y en 
oonfeffant les trois adorables Perfonnes dè 
lu Trinité , le Pere , le Fils , e?* le Saint 
Efpritydans une feule effence^fans les Jèpa* 
rer y comme vous faites , en trois puijfances 
differentes. Comme le Roy^ extrême- 
ment irrité dé cette rc'ponfe eut dit, en 
pafTant outre, qu’il eftoit êtranj^e qu'il 
n’eut pas un homme qui le vengeât de cêt 
impudent Moine en l'ailommant à coups 
de ballon , fans ne'anmoins qu’on en/ccue 
rien, de-peur que le Peuple ne s’en émcfitj 
un des liens s’offrit aulïi- tôt à faire l’exe- 
oudon , qu’il fit en effet dés le même loir. 
Car ayant épié le temps que Blidulphe 
retournoit en Ibn logis , pat une petite 
rue fort écartée , it loi donna tant de 
coups for là telle, que la lui ayant écralée,- 
il le laillà pour mort fur la place. Mais 
comme on l'eut trouvé en céccllat, & 
qu'on le voulut enlever , il le releva de 
lui* mefme comme s'éveillant d'un pro- 
fond Ibmmeil , & le trouva tout-â-coup 
fi parfaitement guéri, qu’il s’en retourna 
de ini-mcfme en Ton Monallere^ Le 
meurtrier , au lieu de la rccqmpenfe qu’it 
attendoit du Roy, fut làifi du Démon,, 
qui en- le tourmentant effroyablemeoC' 
hii fàifoit avoiier Ibii crime avec des hur- 
kmens- épouvantables devant tout 
* -V mour 
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inonde , c^ni s^’ecrioit en louant Dieu , Aff étLê» 
que c’eftoit là le traitement que tous les 
Ariens dévoient attendre de leur Maître. 

Ariovalde , qui eftoit l’auteur de ce erf- 
ine ) craignant une pareille punition ,• 

■ envoya- promtement ce mifèraDle àl’ Ab- 
bé' Attalas fuccefl'eur de Saint Colomban 
avec des prclèns magnifiques > en le fup- 
pliant d’appaifer la colere de Dieu , de. 
d’avoir pitié de ce malheureux. Le*Sainc 
Abbé répondit generculement , - qu’ii ne ‘ 
lecevroie jamais les prefèns d'un Arien>. 

Sene lailTà pas‘ néanmoins de prier Dica 
pour ce fêelerat , qui eftant délivré de fon 
Bourreau J 'par l’efficace de cette prière: 
mourut pourtant bièn-tôt après , • parua 
tres-juüe châtiment- dont Dieu voulut 
tirer 1» gloire. En effet le Roy en ftur fi 
touché) que depuis ce temps- là il fut toù- 
. jours extrêmement humain envers leS' 
Catholiques j -qu’il laifl'adans ünc cntiece 
liberté. . 

Il fit meme, quelques années apré^, 
une adHon qui marque excellemmeat 
bien le refpedf & la vénération que ce 
Prince avoir pour l’Egliie. - ProclusEvs- 
oue deCleroiie prétendoitque leMonar^ 
fuie de Saint Colomban , mué dans fon üfudBaTu^. 
Diocefè) devoir ertre fournis à fa jurif-'’'^*"’];^*^* 
didbon , & tâchoit pat toutes fortesde”'^’ 
.moiens , meme* par prefèns, d’atti- 
xerdans fes'-fentimens & dans fetv parti- 
es- autres Evoques > pour leudrefa^ufit- 

Q 5 ;. 
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meilleure. En fuite il crût qu’il dcToit 
s’adrefler au Roy , pour eftre mis par fbn 
autorité Royale en pofTcffion de ce droit 
qu’il foûtenoit lui eitre acquis > (ans qu’on 
,Je lui put contefter.. Mais le Roy répon- 
dit tousjouFS qu’il falloir que lui & fès^ 
partifans prouvafTent par les. Saints De- 
crets de l’Ej^lifc , & par les Canons , que 
ce droit lui- appartenoit. L’Abbé Ber- 
tolfe fuccelléur d’AttaluS) ayant eu avis 
de ce qucl'Evéque , qui tâchoit tous;ours. 
de gagner des gens , faifoit à la Cour 
contre lui y envoya de fesDilciples pour 
voir en quelle dilpofition eftoie k Roy 
& ce qu’il pouvoic attendre de lui > . 
pour la confèfvation "de les Privilèges > & 
de fou exemption, qu’il prétendôit aufïï 
de fbn côté qu’on ne lui pouvoir difpur 
ter.. Mais ce Prince demeurant tous- 
jpurs ferme dans première refblution ». 
leur dit , ce n'efloit point à lui déju- 

ger de fes Jortes d' affaires f (2^ qu'il fal^ 
Loit que l'Eglife les déeidat par un juge- 
ment Canonique^ Qu'au refie , il ne Joùf- 
friroit pa* qu'on fit aucun tort à l'Ahbêy 
qu'il tenait pour un grand ferviteur de 
Bertolfe apprenant que le Roy en^ 
< , .«(bit avec tant de fagefïè , & de bonté 
' prit la liberté de lui demander s’il 'troop* 
veroit bon qu’il allât à Rome , pour y dé- 
fendre fon droit devant le Saint Siégé : ce 
que ce Prince lui permit aufli-tôt tres- 
volonticrs, quoiqu'il n’eut pas lieu d’etfe- 
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fàtisfait du Pape Honorius » qui s*ccoit An 
ouvertement déclaré contre lui. 

Celui de qui nous tenons ce récit , & 
dont Paul Diacre n’avoic pas veu- Tou- 
. vrage , puifqu’il avoue qu^il n’a rien ap- 
pris de ce Roy V nous allure qu^il fit Ift. 
voyage avec le Saint Abbe'.; & que le 
Pape après avoir examiné l’afiairc 
& fort exhorté le faint homme à conti- 
nuer tousjours à combatre rArianifme » / 

le renvoya avec un ample Privilège > par 
lequel il declaroit qu’aucun Evêque ne 
pouvoir prétendre aucune juFiTdiélion 
• ni aucun droit de gouvernement dans (bn 
Monaftere. Et le Pape le fit conformé- 
ment aux Canons de trois Conciles -, quP 
avoient déjà décidé fort nettement de 
oette affàire.^ Le premier eft le troifié- Tm; r; 

. me d’Arles ; tenu exprès , environ l’an- 
née, quatre cens cinquante -cinq , pour 
terminer le grand 4ijfFerend qui étoit en- 
tre l’ Evêque Theodolc, & Faufte Abbé*^’^^*”*' 
du Monaltcre de Lerins. Le fécond, eelui prtv€H<e^ 
. de Carthage , en l’année cinq cens vingt- 
cinq , fous Boniface ; fur la requête pre- 
ièntée par l’Abbé Pierre contre Libera- 
.rus Métropolitain de la Province Bifàcc- 
ne : & quoique ce Concile ait efté nou- 
vellement tiré de la' Bibliothèque Vati- . 
cane, Bedonné au Public, dansle nou-^ 
veau Recueil très - ample des Conciles 
par les fçavans Peres Labbé ôc CofTarc^ 
JefuïtcsyileR pouctapteicé dans des Aûcsr> 

O sres^ 
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jÊH..éz&t tres-authentiques , de plus de miliè aoj*,. 
en ce fèptie'me ficcle où je fuis mainu- 
nantdans rnoiiHiftoire, à fçavoir dans, 
le Privilège donné par Bertefridus Evo- 
que d’Amiens à l’Abbaiej de Gorbie > 
l’an fix- cens fbixantc - quatre y & ligné 
de feize Eveques ; dans celui-queLandri 
Evêque de Paris donna à l’Abbaic de 
Saine Denis , en l’année lîx cens cin- 
quante-huit , ligné de vint -cinq Eve- 
oues, & foutenu comme très- véritable 
par de fçavans hommes , contre quel- 
ques-uns qui. Pont attaqué j &. dans la, 
vie de Saint Babolene Abbé , que Mon- 
lieur du Chêne nous a donnée dans fon 
pretnier Tome des Ecrivains de noftre • 
Hilloire » fous l’année lix cens cinquante- . 
quatre. Et enfin le troiliéme de cesCo»- 
ales qui établrfiém Pexeraption & la 
liberté des Monafteres avant le Pape Ho- 
iioriuS) cft celui de Carthage, IbusRé- 
paratus , l’an cinq cens trente- quatre. Et 
ces Conciles, que chacun pourra voir dans - 
les endroits que j’ai marquez , parlent • 
pour ces Exemptions en des termes cer- 
tainement beaucoup plus forts que ne 
font tous les Papes , dans toutes les B ullcs 
qu’ils ont faites en faveur des Réguliers. 
Puifque mon fujet m’a conduit lî naturel- 
lement dans -cette petite digrclfion , j’ai 
crûiqu’on ne trouveroit pas- mauvais- que - 
je Ixôllc.', pour delàbufcr ceux cjui pour- 
SDicriLcriepiéoccupczdc cette EtuiTc opi- 
. w ûiorij. 


T«m. 5. 

Edit, 

Tarif 

i, 17S5. 


r_-:--:by Google 


Chre douz,.iénte, p 5 

mon > que ces Bulles des Papes font con- 
traires aux anciens Canons. Car il e(l 
manifeftc maintenant ,-par mooHiftoirc, 
que bien loin de cela les Papes ne les ont 

• faites que pour fatisfaire aux anciens Ca*- 
' nons , qui ordonncntquc Ics^Monafteres 

• jouifTcnt de ces exemptions „ que les Evêr 

• ques memes alïèmblez en Concile leur 
ont données j pour maintenir ladifcipline 
reguliere Tous robéïfl'ance de leurs Sup&> 
rieurs. 

Enfin c’êft'iHie cbofètour-à fait extra- 
ordinaire , .qui mecitoit bien d:avoir 
fatplace dans THiftoire de l’Arianilme’, 
qu’un Prince Arien ait eu tant déférence 
pour l’Églifc , & meme pour un Pape 
qu’il n’avoie pas^ fujet d’aimer. Mais 
. il y a de ^apparence qu’if le fit par les 
. conleils de la Reine Gondiberge fàfèra- 
, me , Princefie très- Catholique , qui écoit 
.fille du fiîu Roi Agilulphe & deTheode- 
. iindc , & à laquelle il déferoit pour lors 
extrêmement , afin de réparer le tosc 
, qu’il lui ayoic fait par la calomnie d’uii 
méchant homme. . Ce fut un Seigneur 
Lombard nommé Adalulphe -, qui ayant 
eu l’infolence- de parler d'amour à la Rci- 
t ne.) en fur fi malcraicé > qu’elle lu i.cracha < 
fur le champ au, vifage: après quoi* ce 
traiflre ■ araignanc une bien, plus rude 
punition du Roi,, s’il ne le prevenoif, 
il lui - alla promtement demander une 
audiancc fècreue.pour.uQe.cho(è qui ne 

O. 7: fouffroit 
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jt»6a£- foufFroit point de retardement , &oùii- 
y alloit de fbn Eftat & de fà vie. Là-dcf- 
lus il lui dit , Qu' il y avoittrois jours e^ue Itt- 
Rome traitait continuellement avecTafon 
Gouverneur de Tojeane , quelle aimoity CP* 
qu'ils avaient arrêté qu'elle l'épouferoit 
prés quelle aurait elle même damté dupai* 
fan au Bai fan mari» Ce malheureux hom- 
me colora fi -bien cette acculàtion,eu mê- 
lant quelques vciitcz adroitement avec 
cent faufietcz,quele Roi^qui avoit les pafi- 
fions fort vives , (c laiflant furprendre à 
la jaloufie qui l’aveugla > fit arrcter>far 
Je champ les deux acculez , & renfermer 
rinnocente Reine dans un Château, oii 
die fut trois ans entiers, jufqu’à ce que 
Clotaire 1 1. Roi de France envoya des* 
Amballadeurs fc plaindre de ce qu’on 
traicoit de la forte , fans l’avoir ouïe y. 
une Princefiè qyi eftoit (ortie du Sang, 
Royal de France , du cofl^ defbn Aieule. 
£t comme le Roi (outenoic qu’il. avoir 
eu raifon , Anfoalde , l’un des Ambafia- 
deurs , propofàquc, (èlon la coutume 9 . 
ou pluftôt l’abus de ce tems-là , il fut per- 
mis à un Champion de prouver l’inno- 
cence de la Reine , en combattant.cn'. 
, champ clos contre l’acculàtcur... Ariovaldc. 
acceptant la condition , un des fidellès do- 
meftiques de la Reine s’offrit à cdmba- 
,tre Adalulphe, qui n’àyanc o(e refufer- 
là partie, fut vaincu j. & fonimpofture. 
eflant décou verte en pcefeoce do tout le.' 
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mondé , qui applaudit à l’innocence de 
la Reine, il eut en fuite la tefte tranchée. 

Après cela. Goudibergc eftant rétablie 
dans fon honneur & dans fa dignité , fut 
plus refpeéléc que jamais j & ce fut fans 
doute à fa confideration que le Roy fon 
mari , tout Arien qu’il étoit , traita fi- - 
bien les Catholiques. Il lui permit mê- 
me de bâtir, prés de Pavie, à l’exem- 
ple de Theodelinde fa mere, une hdh paui.VMm. 
Eglifeà Saint Jean Baptifte, laquelle elle 49* 
enrichit de vafes&d’omcmenstrcs-pre- 
cieux. Ellen’eutpasneanmoinslebôn- 
heur que Theodelinde avoit eu , de con» 
vertir fon mari ; car Ariovalde ne lailïa 
pas, après avoir régné douze ans, de mou- 
rir Arien. 

Comme ce Prince mourut fans en- AnÂe r.c. 
ftns, & que les Ariens s’elloient rendus *38. 
les plus puilTans à la Cour durant fon ré- 
gné,, il eut pour fucccffeur RotharisA- 
rien commclui , mais qui fuivant les tra- 
ces de fon predccefleur ne permit point 
du tout qu’on molèftât les Catholiques , v*r». 

ni qu’on leur oRât rien de la liberté qu’ils 4- 44* 

avoicnt eùë dans l’exercice de là Religion, 
mais il voulut aufli d’autre côté que les 
Ariens Pcuffent toute entière : defortc 
que dans la plupart des Villes de fon 
obé'rirancc ,, il y avoit de fon tems deux. 

Evêques , l’un Catholique ; &< Pautre 
Arien. Et il arriva même dans Pavic 
par une. aveuture. afl'cz. Cirprcnante ,, 
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qu’Anaftafè Évêque des Ariens s’êtant' 
converti , devint après cela le vrai Pa- 
fteur des Catholiques. Au refte, ce Prin- 
ce fut brave} car il'dèfit en bataille les 
Impériaux , & il leur enleva toutes lés 
Places Maritimes de la Ligurie depuis le 
Port de Lune jufqu’en Provence} & a- 
prés avoir régné fort heureufêment plus- 
de feize ans, ilmourut , làiflant le Royau- 
c. me à fon fils Rodoalde. Comme les Rois ■ 
Lombards s’étoient mis fous la prote- 
élion de Saint Jean Baptifte , & que Ro- 
tharis étoit Arien , on ne mit pas fon 
corps dans le magnifique Temple que ki 
Heine Theodclindc avoir fait bâtir- au 
Saint Précurfeur , mais -on l’enterra tout 
auprès de cette Eglifè } ’ & l’on dit que- 
quelque rems après, un fcelcmt ayant ou- 
vert de nuit fon fepulcre, & enlevé tous 
les joyaux , dont le corps de ce Prince 
- étoit paré , lé Saint lui apparut , & lui re- 
• procha fon impiété , en lui difànt , en- 
core ejue le R^$ n* eût pas été dans Ictverf 
table Religion , on arwnt deû néanmoins re- 
Jpeéfer fon corps ., puis ^u'sl amit imploré Jà - 
proteéhon durant fa vie; quèn punition 

de ce crime tl n entrer ott jamais dans fon 
Bglife , (jii’il avoit violée par cet exécrable 
c//e»//»/.Cela s’accomplit tellement , que 
toutes les fois que ce miferablefaifoit ef- 
fort pour yentrer il fefentoit auffi'tôcre- 
pouiré avec très grande» violence , corn- 
jue. R q^el()ue fore 

IcûCi 
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rèût pris à la gorge pour l’arrêter. Com- a% <5^4.* 
me l’Ecrivain qui raconte cét événement p«»/. r4r. 
protefte devant Dieu , qu’il le tient d’un 4* *• 4 « 
komme qui l’a vcù lui* même de fès pro- 
pres yeux , HHiftoire , félon (ès principes^ 
qui font établis fur la foi humaine, n’a 
pas lieu de le rejetter comme une de ces 
hibles que l"on invente , pour fc joiier dt 
la crédulité des hommes. 

Rodoalde fut heritier du Sceptre de fbn 
•Pere , mais il s’en fallut bien qu'il le fût ni 
de fès vertus j ni de fa forrune-j car s’etant 
laiâc emporter aux paflîons de la jeu^ 
neflè , & ne foimeant qu’à prendre fès 
plaifîrs , il fut miferablement affafliné pac 
un Lombard , qu’il avoit oiFenfé cruelle- 
ment en fbn honneur. Après fà mort les 
Seigneurs élèûrenr pour leur Roi Aribeft 
fils de Gondebaud , qui fut irere delà 
Reine Theodelinde} & il'y a grande ap* 
patence qu’il fut Catholique, tantparce^*^ 
qu’il étoit neveu d’iine Reine fi vcrtucu- 
' fe , & fi zelée pour là véritable Religion , 
qu’a caufe qu’il fit bâtir , prés de Pavie , 
àJiiSUs-CHRisT Sauveur du monde , une 
Eglife , qu’il dota tres-maguifîquement , 

& qu’il embellit de plufieurs riches oc- 
nemens & de pièces tres-précieufès \ ce 
qui aflurement n’cfloit pas trop la ma- 
niére des Ariens, qui n’avoient pas tant de 
dévotion à Jésus - Christ. Quoi-qu’il li. (.*53, 
en foie, ce qu’il y* a de bien certain , eft 
que fès deux fils ficruride & Godebert , 

entre 
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Aniti.c. entre lefqucls il partagea le Royaume '> 
^^ 3 - furent Catholiques 5 & que Grimoaldç 
. . . Duc de Benevent, qui profitant de leur 
divifion , s’empara düRoyaurae^ le fut 
auflî > foit qu’il l’eût efté de tout tems , 
ou que Saint Jean Eveque de Bcrgamc 
Affaintm. l’euft converti. On dit meme qu’il fut 
jy proteôion particulière de Saint 
A Jean Baptifte , & que l’Empereur Con- 

flans> qui vint l'attaquer avec une puif> 

^ fàntc arme'e , ayant demandé à un Solitat- 

xe qui vivoit en grande téputation de 
Sainteté , quel (croit le fucce's de Qitte 
guerre j le Saint homme, après avoir pafTé 
toute une nuit en oraifon , lui répondit > 
que fon entreprifè ne feroit pas heureufe, 
parce que le faint Précurfeur , auouel ane^ 
PiinccfTe étrangère, c’eft Thco 4 clindc> 
avoir fait bâtir une .magnifique ]^lifc». 

• ' prioit continuellement pour la Natioij^ 

. des Lombards,* mais que le tems viendroir 
qu’on negligeroit cette Eglife, & le culte 
qu’on y rendoit encore avec grande de* 
votion au divin Précurfeur de Jésus- 
Christ, & qu’al.ors le Rovâume des 
Lombards fèroit détruit. L’evenement 
vérifia la prophétie du faint homme. 
Conflaus , qui étoit hérétique Monother 
lire , fut tousjours battu , & ne fit autre 
chofe eu Italie que de piller Rome > ou i 1 
avoir cfté receu comme Empereur. Et 
quand Charlemagne ruïna l’Empire des^ 
Lombards, l’Egluè de Saint Jean BaptiRc 
, - àMo^ 
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â Modoccc cftoit indignement profanée An édiit 
par les crimes & par les débauches des 
Ecclefiafticjaes , aufquels on en avoit don- 
né les bénéfices & les revenus pour de 
l’argent. Et certes Grimoalde , qui étok 
grand homme de guerre , & qui poflcdbic 
toutes les belles qualitez d’un grand 
Prince , avoir encore de la vertu Sc de la 
pieté dont il donna des marques j qui 
font affez voir qu’il etoit Catholique » 

& ennemi des Ariens* Car outre qu’il 
défendit > & qu’il con^rva rcligieulc- 
ment la célébré Eglife de Saint Michel au • 

mont Gagan, que les Grecs avoient 
voulu piller , il en fit bâtir une à Pavie 
en l’honneur de Saint Âmbioilè y qui fiic 
le grand fléau & le Dompteur de l’ Aria- 
niunc à Milan, ou les Lombards ella-; 
blirent depuis le Siégé principal de leur 
Empire ; & afin qu’on ne doutât pas qu’il 
ne voulût vivre & mourir dans la Foi de . 
ce Saint Dodeur qu’il avoit pris pour 
Ton Proteâ;eur , il choifit le lieu ne fà 
fepulture dans cette Eglilè , où il ell en- 
terré. • 

Mais ce qui acheva d'établir la Foi 
tholique dans le Royaume des Lombards, 

Sc d'en exterminer rAxianifme , fut le 
retour de Bertaride , que Dieu prit un 
foin tout particulier de reconduire en fon 
Royaume , pour y faire refleurir la Reli- Tnui.VM, 
gion. Ce IPrince, qui s’étoit réfuté en 33 * 
France, apres s’étre échappé d’entre les 

mains 
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jÊn€ 7 i. de Grimoaidc , s’e'toit mis fur 

mer , pour fe retirer en Angleterre , 
parce que Giimoalde veuoit de faire 
alliance avec les François. 11 n-’eftoit 
pas fort éloigné du Port qu'on enten- 
dit fur le rivage uhc voix de quel** 
qu’un , qui demandoit fi le* Roi Ber- 
laridc n’eftoic pas dans le VaifTcau. 
Comme on eût répondu qn’rl y eftoif: 
t^verttjjex,-le y répliqua la voix , quit 
J a troiy jours que le Roy Grhnoalde eft 
mort. Sur cela Bertaridc étant promtc- 
‘ ^ ment rentré dans le Porc , on fait chcr- 
clier de tous cotez , pour trouver la 
perfbnnc qui avoic donné céc avis ; & 
comme on ne la pût jamais crouveif'» 
Bertande ne doutant plus que Pavis ne 
yint du CieP fertfolut de luivre Dieu 9 
qu’il cruft âflûrémcnt qui l’^pclloit 
en Irake. Et certes , il parut aflez qu’H 
. ü’eftoit pas trompé dans fà croyance i 
car dés qu'il fut au paffage des Alpes , 
Its Seigneurs Lombards , qui avoient ap>- 
pris qu’il revenoit, le vinrent recevoir 
avec uift équipage à la Royale , pour le 
mener en Rôy d^ans Pavic , oü ils le re- 
mirent fiir le Trône de fbn pere Ariberf, 
après avoir dépofé Garibafde , jeune en^ 
fanti fils de Grimoaide ) 8c de la fbeoc 
de Bertaridc, que le défunt Roi avoic é^ 
pou fée. 

Bertaridc ainfî rétabli dans fbn Royai> 
mc'r s’aquic bien -tôt un empire- ab^ 

. folu. 
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folufut les cœurs de tous les Lombards , ^«673. - 
parce qu’en effet c’eftoic l’ un des pius r-*n». 
aimables Princes du monde , & des plus 5* '• 3<* 
capables de gagner l’affedion des Peu- 
ples. Car il etoit extrêmement bien- 
fait d’un vifage tres-agre'able > d’une 
ciclie taille , & très - bien proportion- 
née , mais fur tout de Phumeur la plus 
douce , la plus careflante > la plus ci- 
vile , & la plus obligeante qui fut jamais 9 
outre que tout fbn plaifîr éioit de faire 
du bien à tout le monde ; & * ce qui 
réhaulToit infiniment toutes ces bel- 
les qualitez , c’efl qu’il avoir un zele 
incomparable pour la Joi Catholique , ü.,. 3 
accompagne' d’une très - rare piété, & 
d’une charité fi tendre & fi lioeraleen- 
vers les pauvres , qu’il employoit une 
bonne partie de fes trefbrs à les nour- 
rir. Lexomble de Ton bonheur fut, qu^ü 
avoir une femme qui lui refiembloit en 
toutes CCS perfeélions , la Reine Rode- 
linde, que Grimoalde avoir releguée à 
Benevent avec le petit Prince Cunibert^^*'’ 34* 
fbn fils : Defbrte qu’étant retQurnéc à 
la Cour, elle s appliqua de tout fon cœur 
à remettre la Religion dans l’état & dans 
la vigueur où elle étoit du temps de la 
Reine Theodelinde. Elle fit bâtir hors de 
Pavic , dans le Cimetière des Lombards , 
une belle Eglife à Noftre-Dame, pour in- 
fpircr au peuple la dévotion envers cet- 
te Vierge , dont Je propre eft d’éciafer la 

tefte ' 
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^ 4f3, tcftc du Serpent , & de faire périr les he- 
refîes. Le R<n en fit conftruire un autre > 
avec un beau Monaftere de Vierges con- 
fsjué à Sainte Agathe j à l’endroit mé- 
- me delà muraille delà Ville, vers Je Te- 
fin , d’où il s’dtoit fàuvé lors qu’il était 
perfccute' par Grimoalde. Us travaillèrent 
enfin l’un & l’autre de tout leur pouvoir 
à exterminer peu - à - peu l’Arianifme , 
& à faire revivre la vraye Foi dans tous 
leurs Etats; & Dieu benilTant leurs tra- 
vaux , il les fit jouît d’une longue & 
heureu/è paix, durant laquelle ils firent 
de fi granas progrès dans ce beau dcflèin , 
que depuis ce tems- là non- Iculement les 
Ariens ne dominèrent plus dans ce 
Royaume , mais on ne voit pas 'mefmc 
qu’il y en ait reftè qui ayent fait aucun 
exercice de leur hcrefîe. Car leur fils, le 
Roi Cunibcrt , fut heritier de leur vertu, 
f, 6. f, tr, Sc après avoir tousjours maintenu la Reli- 
gion durant fà vie , il voulut cftre enter- 
ré auprès defbnpere, dans l’Eglife que 
fbn ayeul Aribert avoit confacrèc i 
Jesus-Chr I sT Sauveur du Mon- 
de . 11 ne laiflà qu’un fils , encore ehfan; > 
fous la tutelle de jfbn fidelle Anfbrand , 
trcs-fàge Seigneur, & fort Catholiques 
>& ce petit Prince , au bout de huit mois > 
fut aèpoflcdè par Ragombert Duc de 
Turin , coufin germain du feu RoiCu- 
* nibert. Il ne laifla pourtant pas d’être 
il 1. 1$, Catholique , quoi-qu’il fut ulurpatcur* 


Digitized by Googl 



Livre douz,iéme, 335 

H ne régna qu’un an ; & (bn fils i.c. 

bert , qui lui fucceda , fut fi devot au 
Saint Siégé > qu’il lui fit une ample dona- ^ 
don des Alpes Cottiennes , & qu’il en x« rw»- 
^nroya les Patentes en lettres d’ôr au 
pe Jean VL ms.&u 

Luitprand , fils du fidelle Anlbrand , nvitre dm 
■<gui moutut trois mois apres avoir chafTé ' 

Aribert , lequel Ce noya en fc voulant fàu- 
ver par le Tcfin , fut proclame' Roi des 
Lombards. Gn ne fçauroitdouterquecc^-^*'* 35 * 
Prince tres-pieux & très- charitable en- 
vers les pauvres , ne futaufii tres-Catho- 
lique ; car ce fut lui qui racheta des Sara- 
zins qui avoient envahi la Sardaigne , le 
corps de Saint Auguftin qui y avoit efté 
tranfporté durant la pcrfecution des 
Vandales par les Evêques qui y furent 
rêleguez. 11 le reccut magnifiquement 
à Pavie, où il lui fit rendre les honneurs 
qui font dûs à ce grand Dofteur , <jui 
combattit durant fà vie l’Àrianilme , 
aulTi-bicn que les autres herefies qui de 
fon tems firent tant de defordres dans 
'rEglife. De-plus , ce Prince confirma 
la (îonation des Alpes Cottieiincs , & fc’ 
laifl'a tellement fléchir aux prières du 
Pape Grégoire Second , que tout armé 
•qu’il e'toit , fur le point de fè rendre Mal- 
tre de Rome, il le jetta neanmoins àfes^«rtj^’,„ 
pieds , & offrit au Sépulcre de Saint Picr- ^ 

IC fes Armes & une Croix d’Àrgent , a- • 
vec uncGouronnc d’or. Hildchràùd fon' 


«eveu 
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r. ç. neveu qui lui fucceda » n’eft blâmable 
744- qü’en ce qu’il obligea > les Lombards , par 
ion trop de durere' , à le ddpoflcder au 
bouc de fepe mois ^ & Racnis Duc du 
Frioul y qu’ils mirent en là place , eue 
l’ame (i cendre à la dévotion , &fèlaiilà 
tellement toucher aux remontrances que 
lui fit le Pape Zacharie, qu’il quitta Ion 
Royaume , & fe -fit Moine au Mont- 
Lfôfi. Callitt : Et quoi qu’Àftolphe ion frère 
Chr.Cêf. qui prit fà place , 8c Didier fuccefleuc 
A» i* I. c. celui d , & dernier Roi des Lombards, 
750’. ’ayent fouvent fait la guerre aux Papes, 
pour des intérêts temporels, aulfi-Eiea 
^'que Luitprand qui arfîêgea Rome , & 

' dont les Soldats pillèrent la Bafilique de 
Saint Pierre quiecoic en ce cems-làhors 
de l’enceimc des murailles , Sc que les 
Gocs Ariens avoicnc épargnée, cela 
n’empêcha pas pourtant , que ces Princes 
n’ayenc tousjours faicprolelTion delaFoi 
Catholique: & c’eftauffi peut-être pour 
ces injuices invafions des terres de l’E- 
glife, que Dieu les punit, & qu’il cranf> 
A» it I. c. porta le Royaume des Lombards à Char- 
774* îcmagne, â qui le Saint Siège a l’obliga- 
tion de la plufpart du domaine qu’il pof- 
fede. Car il confirma la donation que le 
Roi Pépin Ton Pere , après avoir vain- 
cu Aftolplic , avoir faite à l’Eglilc Ro- 
. maine , de TExarchat de Ravenne , que 

. les Lombards avoienc enfin conquis fur 
les Grecs; 8c de la Pencapole , qui com- 
prend 
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f >rcnd Ancône , & quatre autres Villes de An 774. 
a Marche : à quoy il ajouta la Sabi> 
lie , & les Duchcz de Spoletc & de Bc- 
n'event. J’ai crû qu’il clloic à propos de 
faire ce petit abrégé 'du rcftc de l’Hi- 
ftoire des Lombards > afin qu’on fut per-* 
fuade' qu’il ii’y a point eu de récidive 
dailsrArianifmei fous les douze derniers 
Rois , dans refpace d’environ cent qua- 
torze ans, & qu’en fuite cette exécrable 
hérefie fut entièrement exterminée de 
l’Italie, 

- Ainfî rArianifme, qui avoit commencé 
en Egypte environ l’année trois cens 
■vingt , après s’eftre répandu de-là dans 
tout l’Orient , prefque dans tout l’Oc- 
cident , avec les Vifigots, les Vandales, les 
Suéves , les Oftrogots , les Bourguignons ' 

* & les Lombards , lors que ces peuples oc- 
cupèrent la plus grande partie des Gaules, . 
l'Efpagne, l’Aftique, l’Italie, lesifles, 

& la Pannonie , fut enfin tout-à-faic 
éteint vers l’an fix cens fbixante , ayant 
régné , principalement à la faveur de ces 
Nations barbares, environ trois cens qua-v 
rance ans. Car depuis ce tems là il ne 
fe trouve plus ni peuple ni focieté qui 
eu ait fait profeflion > ni qui en ait eu ' 
l’exercice, jufqu’àcçqu’aprés un inter- 
■valle de prés de neuf cens ans, il fut 
nouvelle le fiecle paflTé par les nouveaux 1539. * 
Ariens , ou les Trithéites & Autitrinitai- 
tes , qui fè font enfin confondus avec 
Terne JIL P les 
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les Déiftcs & les Sociiiiens de noftre ficclc^ 
' C’eftcccju'il faut maiutenam que jefaflc 
voir , pour raccompliilêmenc de cette 
Hiftoirc. 

Lors que Luther , au commencement 
du fiecle pafle, eutdrefTé Jepiandc fon 
he'rcfie fur rEcriturœ interprctdc félon 
ion fens , en méprifànt l’autorité des 
Pcres& desConciIcs,& ccIIedcrEglife > 
de laquelle il le fcpara , plufîeurs de fes 
difciples raefmes croyant qu'il fe pou- 
voient donner la mefme liberté' que lcui 
Maître avoitprife, firent ce grand nom- 
bre de Scd:es difiFerentes de la nenne > ■ qui 
partagèrent de fon temps toute l’Allema- 
gne lur les articles de la Foi qu’il avoit 
attaquez. £t comme on peut donner à 
coût ) en fuivant ce principe qui laifl'e à 
chacun la liberté' d’interpreter l‘£critur« 
comme il l’entend » & de rejetrec comme 
Apocryphe , celle donc il a de la peine de 
s’accommoder , il s’en trouva un plus 
hardi &plus déterminé que tous lesau- 
. très , q^ui marchant par la meme route , 
alla jufqu'à fàpper les fondemens de la 
Religion Chrétienne > en renouvellant 
les blafphemes d’Ariiis , contre le My- 
ftere aaorabledc la Trinité. Ce nouvel 
Hérefiarque fut Michel Servet Efpagnol , 
de Taragone en Catalogne , homme qui 
ne manquoit ni d’efprit ni de capa- 
cité , mais qui avoit une fi prodigieufe 
de fi ridicule prcfbmptioo > que n’ayant 
< • . * pas 
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f as encore vint-cinq ans , ils croyoit eftrc a» i^^ 4 f 
Oracle du monde j & l’unique Pro- 
pherc qu’on dût dcouter. Comme il 
fut venu à Paris , pour y étudier en Mé- 
decine, il y avala bicn-tôt le poilbn de 
Phérefie Luthérienne , que quelques Do- 
uleurs d’Allemagne qui s’eftoient glif 
lez dans l’Univerfité parmi les Sçavans 
que François premier y avoir appeliez , 
eommençoient à y répandre. Il ne s'atta- 
cha pas ne'anmoins bien fort à cette Sede s 
car comme il fe croyoit trop .habile hom- 
me pour eftre fedateur d’un autre , & 
qu’il vouloir abfblument eftre Chef de 
parti, il le mit à courir le monde. Il par- 
courut la France & l’Allemagne , & palPa 
meme jufqu’en Afrique pour y acquérir 
une connoiflance plus particulière de 
l’Alcoran. Apres quoi il fe fît un plan de 
Religion , qu’il forma des erreurs de tou- 
tes les Sedes qui faifoient alors plus de 
bruit dans le monde. Car il rejettoit^ 
comme Luther , tout ce que ce't héréti- 
que condamne dans l’Eglilè. Ilncvouloit 
point du Baptême des enfans , non plus 
que les Anabaptiftes. Il tenoit,comme les 
Sacramentaires , que l’Euchariftie n’étoit 
qu’une fimple figure : & pouffant Ton im- 
piété plus loin quen’avoient fait les au- 
tres, il ofa dire, comme les Mahometans, 
qu’il n’y avoir qu’une feule Perfonne 
qui fut Dieu , & que J e s u s-C h n i s r 
tic l’étoit pasJlenchcrit même par-deffus 

P 9. les 
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^ içjo, les blafp bernes d’ Arias y endilantcjo on 
ne devoir adorer que le Pere j que le Fils 
de Dieu n’eftoic pas une Perfoune , non 
plus que le Saint Efprit ) qui n eftoit 
qu’une certaine émanation de l’clTencc de 
Dieu , laquelle avoit commencé d’eftrc 
en la création du monde j & que la Tri- 
nité , que les Catholiques adoroient, 
eftoit un Cerberc à trois teftes , compofé 
de trois Dieux imaginaires. Voilà les 
horribles blafphcmes y que cét impie olà 
publier en Allemagne > dans lès abominar 
oies Livres > intitulez des erreurs de la 
Trinité, qu’il fit imprimer en même tems 
qu’on formoit la Confeffion d’ Ausbourg» 
en l’année mil cinq-cens-trente , c’eft à 
dire , huit cens foixante-dix ans après que 
rArianifme eut efté tellement aboli, qu’il 
ne paroiflbit plus dans aucune partie du 
inonde. 

Ce malheureux homme employa plus 
de vint ans à parcourir les Provinces 
d’Europe', principalement celles d’Allc- 
mf. t- 1 . magne, & de Pologne, en lailTant par tout 
de hxrff. ^£5 femences de la déteftable dodrine , 
qu’il feignoit toujours de vouloir établir 
par les leuls paflages de l’iEcriture. Et 
comme toutetoic alors en trouble fur la 
Religion , & que tous ceux qui s’étoient 
l'éparez de l’Eglife , ne voufoient point 
d’autre Juge que l’Ecriture, que chacun 
interpretoit félon fbn Icns , il ne manqua 
pas de trouver des gens quiembraflèrent 

fon 
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fbn parti , & qui combatirent ouverte- ah içja; 
ment , comme lui , le Myftere de la tres- 
fainte Trinité , ne reconnoilîant pour 
Dieu que le Pere. Car ce fut environ ce 
temS'là que Campanus Difciple de Luther 
foutint publiquement les mêmes blafphê- 
mes à Wittemberg. Il en voulut faire 
autant au Duché de Cleves fbn païs j mais 
il y fut mis en prifbn , d'où il ne fortit 
plus parce qu’il demeuroit toujours ob- 
ftiné dans les erreurs; quoi-que faifant 
le Prophète , & aflurant fou vent 
fèroit délivre' à un certain jour qu^il mar- camf, 
quoit , il fe trouva tousjours trompe', ctnfcf. 
Svensfcldius Luthérien , & Matthias Illy- 
ricus, qui fut condamné comme Arien «iiv/. 
par Püniverfîté de Wittemberg , fedécla- u.vigMti, 
rerent pour le merne parti; & quelque 
tems apres , Grégoire de Paul Miniftre de *X/«».**^* 
Cracovic, & Chef des Déifies, enfeigna 
publiquement qu’if n’y avoit que la feule 
Perfbnne du Pere , qui fut Dieu , & que 
ni lePils, ni leSaintEfprit, quoi qu’ils 
fulTcnr de Dieu, ne l’étoient pas. 11 fut 
meme fi impudent , que d’expofèr publi- 
quement de grands Tableaux , ou l’on 
voyoit un grand Temple , reprefèntanc 
l’Eglifc Romaine , dont Luther déraolif- 
fbit le toit; Calvin en abbatoit les mu- 
railles ; & pour lui , il en fàppoit les fon- 
demens, en s’attachant, comme il faifoit ,, 
au Myftere de la Trinité , qu’il prétcudoit 
détruite. 

P 5 Ce 
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4* 1530. Ce furent là les premiers fruits de I*im- 
piéte' de Servet dans l’Allemagne & dans 
la Pologne : & comme il avoit grande en- 
vie d’infciftcr la France de fon venin, ii 
eut la hardielTe d’aller à Geneve , quoi- 
An ie I. c. que Calvin , qu’on avoir accufe de favo- 
rilèr l’Arianilme , eut écrit contre lui. 
^2, Mais il n’y fut pas fi tôt arrivé , que Cai- 
érffq. vin , qui vouloir (è juftifier aux d^ens 
^thJrtf' Server , le fit arrêter par le Magiftrat. 
Il eut même une longue conférence avec 
lui , dans laquelle , comme Servet ne 
vouloir que la feule Ecriture , fans l’auto- 
rité ni des Peres ni des Conciles pour l’in- 
terpreter , Calvin fe trouva dans quel- 
que embaras , parce qu’il en ufê de même 
contre nous : outre qu’il écrit fur le 
Chapitre dixiéme de Saint Jean > que les 
Feres Ce font trompez dans l’exphcation ' 
de ce paflage , Mo» Pere mo$ ne Jbm- 

tnes qu*un : ce qui fignifîe feulement 
félon lui , le parfait confentenaent de 
îinàM, volonté, & non pas l’unité d’elTencc. Mais 

enfin, comme on vit que cét Arien, de 
quelque maniéré qu’il fe défendit contre 
Calvin , demeuroit toujours obftiné dans 
fes propofitions impies , que l’on rédui- 
fit au nombre de trente-huit , après les 
avoir communiquées à ceux de Berne , 
JJ. de Zurich , de Bafle , & de SchafFoufe , 
& pris leur avis , on le condamna à être 
brûlé tout vif : ce qui fut exécuté le 
vint - feptiéme d’Oélopre de l’année mil 
î cinq 
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cinq cens cinquante-trois , quoy qu’il de- ak 
mandât , avec des cris lamcurablcs, qu’on Und. ibni^ 
lui fit mifcricprdc , ou du moins qu’on 
fc comemât de lui trancher la tefte. Les 
Protcftans trouvèrent à redire à cettç 
conduite un peu forte de Calvin , parce 
qu’elle lembloit autorifèr la rigueur donc 
ils fc plaignoient , & qu’on exerçoit con- 
tre eux en France & en Angleterre > où 
l’on faifoic brûler en même temps ceux 
qui eftoient convaincus de prêcher leurs- 
Dogmes, ou qui les foûtenoient avec opi- 
niâtreté. Mais il fe défendit hautement 
par un Ecrit qu’il publia fur cefujet, & 
dans lequel , après avoir rendu compte au 
public de tout ce qui s’eftoit paffè dans 
cette affaire de Servec , il montre que les 
Magiftrats peuvent punir de mort les Hé- 
rétiques : ce que Philippe Melanchton caIvi 
trouva fi-bien prouve , qu’il lui écrivit 
pour lui témoigner quM n’eftoit pas de 
ceux qui le blâmoient , & qu’au contraire 
il approuvoit extrêmement un femimenc 
fi railbnnable. 

Mais le mal que Servet avoit fait par 
fes dercftables livres eftoit trop grand , 
pour prétendre que le cours tn put être 
arrêté par fon fupplicc. Car il s’étoit fait 
bien des difcipics & des fcâratcurs de fes 
dogmes, qui faifoient déjà & qui firent 
encore après fa mort de terribles defbr- 
dres , particulièrement dans la Hongrie , 
dans la Pologne , & dans la Traniilvanic, 

^ 4. 
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de la manière que nous l'allons roir. 
George Blandrata Piémontois , & Méde- 
cin comme Server , s’eftanr échappé de 
i’Inquifition à Pavie, s’enfuit à Geneve, 
où, après avoir bien examiné les opinions 
de Calvin , il crût , fuivant le Même prin- 
cipederEcriturc interprétée fans Pauto- 
rité de l’Eglifc , qu’il falloir pafTer ou- 
tre , & s’attacher à la dodlrine de Ser- 
ver dont il avoir étudié les livres. En 
fuite ayant traverfé la SuilFc , l’Allemagne 

6 la Pologne , où il conféra avec Gré- 
goire de Paul, il padà dans laTranfîlva- 
nie avec Paul Âlciat Milanois , Arien 
comme lui , & qui fè Et depuis Mahome- 
tan. Il crut qu’il pourroit faire quelque 
chofè dans un pais où le jeune Roy Jean 
Sigifmond , qui venoit d’y être rétabli par 
le Grand Seigneur Soliman , y laifToit en- 

^Xïtï Sc prêcher les Luthériens Sc les Cal vi- 
nifies que le Moine George , tandis qu’il 
gouvernoit > en avoir toujours écartez. 
£n effet , il trouva moyen de s’introduire 
dans la Cour , à la faveur de Ton art , & 
de devenir enfin Médecin du Roy , & de 
Petrovits fbn premier Miniflre , ou plu- 
tôt fon Tuteur , qui étoit déjà Luthérien 
dans fbn ame. Ce fut lui qui fc laiflà 
prendre le premier aux beaux difcours de 
Blandrata , qui lui fit avaler le poifbn de 
rArianifine. Il ne fut pas après cela fort • 
difficile de le répandre dans la Cour > & 
même dans Pciprit du Prince , qui pre- 
. noie 
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noit plaifir d’entendre fon Médecin , lors içf 3^ 
qne voulant faire le Théologien il parloir 
en Philolbphe de la Trinité , qu’il trai- 
toit de chimère. Ce Prince néanmoins 
n’ofa pas encore fe déclarer , tant parce 
que fa, mere la Reine Ifabcllc > PrincelTe 
tres-Gatholique, vivoit encore > que parce 
que Soliman Ibn Patron avoir écrit à la 
Reine , qu’on ne foufFr it pas que l’on in- 
troduisît de nouvelles Sedes dans le 
Royaume, de-peur qu’elles n’en troublaf» 
fent la paix , en divKànt les efprics fur le 
point ü délicat de la Religion. 

En effet , comme les /impies volontez 
de Soliman eftoient des Loix aufquelles 
les Princes Tes va/Taux ou fes tributaires 
n’ofoient re/îfter , on chalTa tous les Pré- 
dicans Luthériens & CalviniRes ) & tous. 
lés nouveaux Ariens ou Trioitaires > qui 
commençoient à faire un grand parti* 
dans la Tranfilvanie. Mais la Reine étant 
morte bien-tôt après , & Selim qui ne 
fe foucioit gueres de ces troubles de Reli- 
gion, ayant fuccedé à fon pere Soliman 
qui mourut d’apopléxic au /îege de Zi- 
get , les Luthériens , les Calviniftes Sc 
fcs Ariens rentreront en Tranfilvanie Sc 
y prirent , à la faveur dePetrovits , plu» 
de liberté que jamais. Ce fut pour lors 
que Blandrata , après avoir gagné le Mi- 
ni/lre François David qu^ Se Protc- 
fiant qu’il e/foit fe. fit Arien , corrom;- 
pit pat le raiiiiûcre. de c-ét impie la-plû- 

P % parc 
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JAJi66^ part de la Cour. Les principaux du Con- • 
ièil firent ouvertement prqfeflion de 
l’ Arianifine > à l’exemple de Petrovits qui 
exerçoit cependant mille violences con- 
tre les Catholiques , parce que le Prince 
s’eftoit déjà déclare' Prôteftanti aufii-tôe 
apres la mort de la Reine fa mere. Enfin » 
comme ce miferable Prince fe laiflbit en- 
tièrement gouverner à (bn Medccin>celnir 
ci qui Pavoic de'ja empoilbnné de fa do- 
driue y fit en focte qu’abandonnant les 
Luthériens & les Calvinifies , comme il 
avoit fait les Catholiques y il fë déclara 
hautement pqpr rArianifme , dans un 
Préfehe où François David répandit publi- 
. quement tout le venin de cette exécrable 
herefie contre l’adorable Myftcre de la. 
Trinité.. 

Les Calviniftes & les Luthériens c€- 
frayez de ce progrès des Ariens , firent 
tout ce' qu’ils purent pour s’y oppofer 
mais Blandrata trouva moyen de fè fervic 
de cela niefme , pour rendre encore fou 
parti beaucoup plus puifiànt. Car il les en- 
gagea à une difpute publique» en prefènee 
du Prince qui en feroit le Juge , afin qu’il 
vît clairement , difbit Blandrata , lequel 
des deux partis avoit pour foi la vérité. 
Les Proteftans ne purent pas avec hon- 
neur refùfèr ce défi , eux qui étoient ordi^ 
nairement les plus échauffez à demander - 
ces fortes de difputes devant les Princes 
^ les Magiflrats. Ils furent donc con- 
traints. 
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train ts de l’accepter ; & la Conférence (c * 

fit publiquement à Varadin , en prefcnce à* 
du Prince & de la Cour , entre Blandrata 
& François David , d’une part j & de 
Tautre , Pierre Meîvius & Pierre Caroli 
Calviniftes , & quelques Luthériens qui 
fbûtenoieut la même cauiè. D’abord Da- x 
vidne manqua pas de protefter , comme 
font tousjours tous les Proteftans , qu’il 
ne vouloit pour juge de leur différend que 
là Parole de Dieu toute pure, & fans mé- 
langé de ce que les hommes yajoûtoienc 
de leur invention ; & là-dell'us il pro- 
pofa tous les pafî’ages que les première 
Ariens avoient employez pour combatre* 
là Divinité' de J e s u s-C h r i s t , & le» 
fortifia de beaucoup d’autres qu’il produi- 
foit de l’un & de l’autre Teftament, e'tanr 
l’un des hommes du monde qui citoic 
lé plus aifément l’Ecriture , qu’on die 
flu’il fçavoit prcfque toute par cœur. If ' 
fallut necellàiremcnt que les Calviniftes,. 
pour répondre à ces PafTages de François* 

David , fc fervifl'entt de re'claircilTcmenc 


que les Pères & les Conciles y avoient 
donne' , pour en faire entendre le véri- 
table fens que nous tenons de ces Oracles 
de l’Eglifc , fans lefquels chacun pourroit 
interpréter l’Ecriture comme il voudroir 
fans que Pun pût pre'tcndre plus de droit 
que l’autre de s’en foire croire. Alors 
ce Miniftre tirant avantage de leur ré- 
poiifc , pour les confondre par cui-raê- 

P 6 jnesî: 
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mes: quoi donc y Mejfieurs » leur dit- if ,, 
vous ne pouvez, fouffrir les Papifies , quansL 
pour foùtenir l' interprétât ton qu'ils. don~ 
nent aux paffages que. vous leur oppofez, ^ 
ils produifent P autorité des Ver es ZP* 1 er- 
decifions des Conciles , qui font compofez^ 
d'hommes fujets à Je tromper ? Et vious 
vous voulez, employer contre nous ces wff- 
mes armes que vous mèprifez,» quand les, 
Romains s'en fervent contre vous? Quit- 
tez,, quittez, l'autorité des hommes que' 
vous oppofez, vainement à ces Paffages fi. 
formels ; ou^fi vous la fuivez,^ pour prendre, 
ces détours qui les corrompent , faites- vous 
Papfflesy puifque leurs dogmes y que vous 
xejettez, aujfi-bien que nous , font foûtenus 
d‘une paretUe autorité de Peres CS^ de Con-, 
aies. 

Comme cette réplique dtoit extrême- 
ment plauHble contre des gens qui s’en- 
lervoient toujours avec infulte contre les. 
' ' Catholiques , & que d’ailleurs les Paflàges 

qu’on produifoit contre eux avoient en- 
< core plus d’apparence que ceux dont ils (è 

fervent contre nous j elle fiit receuc avec 
applaudilTeraent du Prince , & de la plu- 
part de rAiremblêe , qui fuiyoit aveu- 

f lêment fes Icntimens :• de- forte que les 
roteftans , qui le trouvèrent extrême- 
ment embarraflez , ne pouvant plus riea 
\ ©ppolèr qu’on ne repouflat contre eux- 

mmes furent enfin contraints ou de 
franger du côté des Ariens ou de diffi- 
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aaulcr , en attendant un tems qui leur fût 
plus favorable. Ainfi l’on vit eu cette oc- 
cafîon ce qui (e verra fans doute éternel- 
lement» qu’un Heretique qui ne reçoit pas 
l’autorité de l’Eglife pour l’cxplicatio» 
de la vraye parole de Dieu , n’en peut ja- 
mais convaincre un autre. 

Cette viéloire que les Ariens- rempor- 
tèrent furies Proteftans , les fit triompher 
dans toute la Tranfilvanic. Us publièrent 
auffi-tôt les Aéles d’une Conférence» où. 
ils avoieiit eu tant d’avantage fut les Pro- 
teftans. Ils firent imprimer deux livres 
contre le Myftere de la Trinité, qu’ils-»». 156^ 
prirent grand foin défaire courir par”* 3 °» 
toute la Tranfilvanie , par la Pologne & 
par la Hongrie. Ils procurèrent que Pou 
envoyât les plus qualifiez delà jcunefTc à 
rUiuverfité de Padouc & à Venife , avec 
ordre d’y communiquer avec les Juifs > 
pour y apprendre de cette perfide nation 
à blafphemer contre lé Fils de Dieu. Mais^^'». 
leur plus grande application fut à faire J' 
traduire la Bible, qu’ils falfifierent,en trois*' 
langucsj en Grec , s’étant fervis pour cela 
de Jacques Paléologue , qui de Calvinifte. 
s’écoit fait Arienj en Hebreu>ayant fait ve- 
nir de Pologne , pour cet effet , un certain 
Mathias qui étoiten réputation d’homme, 
fçavanten cette Langue , & qui profefToit 
ouvertement l’Arianifme:£c enfin en Lan- 
gue vulgaire, par la tradudion qu’ils en fif 
leot en jb^ngrois afin 

P 7 mainas 
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•d* 1 5^6. mains de tout le monde , à caufc dé là- 
nouveauté ^ui a tonsjours. un très* grand; 
charme pour le Peuple , elle fit couler 
inlcnfibJement dans les efprits le venin de 
leur herefie> par les Palïàges qu’ils avoient 
corrompus. £t certes» on a remarqué de- 
tout tems, que le plus dangereux arti- 
fice des hérétiques cftoit de mettre entre 
les mains du peuple l’Ecriture , de leur 
traduélion , afin qu’en ôtant du Texte 
ce qui ne leur plait pas , & en y ajoutant 
tout ce qu’ils veulent, fous prétexte de 
prendre un plus beau tour , félon le gé- 
nie de la Langue , ils y falTcnt trouver 
dequoy IbCitcnir leurs erreurs. Audi fut- 
il abfolument nccefiaire,. pourdclàrmcr 
ces nouveaux Ariens , que l’on découvrir 
les corruptions qu’ils avoient faites danr 
leur verfion. Et quand lé Prince Eftien- 
ne Battori, qui fut fuebefleur de Jean Si- 
gifmond, appella lesJcfuitesenTranfil- 
vanie, pour les oppofer àcetteherefie j. 
ces Pères s’appliquèrent principalement à 
faire une nouvelle verfion , qui defabulât 
le monde en faifant voir les fauflctezde 
celle de ces herctiques. 

Mais pendant que Blandrata faifoit 
ainfi par lui - mefme tant de defbrdres- 
dans la Tranfilvanie / il n’en faifoit pas 
moins dans la Pologne , . par les Emiflai- 
rcs qu’il y fit venir fous conduite de Va- 
Icntinus Gentilis , le premier de les confi- 
dcm. C’eftoit ua Calabrois , qui avoic 
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pris les dogmes de Server , qu’il expli- 15^^; 
quoiten d’autres termes, endifant qu’il 
n’y avoir que le (cul Pcrc qui eût l’ellencc 
du vray Dieu , & qui fut Effenttateur ; & 
que le Fils droit EJfentic -, ayant receu de 
lui une autre cflence difFcrente : De-lprtc ^tnti..At€- 
qu’il nioit , comme font tous les Ariens , 
qu’il y euft trois perlbnnes dans une 
même eflence \ & blafphemant horrible- 2'. 
ment contre la Trinité, à l’exemple de 
Servet , il l’appelloit la nouvelle Idole , la pS. ie 
Tour de Babel, le Dieu fôphiftiquéi & 
les trois perlbnnes phantalHques en un 
ièulDieu, qui cH un quattiéme Dieu in- 
connu , difoit cet impie ^ qui en recon- 
noilîoit trois > comme trois cfpritsétcr- 
nelsî mais il vouloir que les deux autres •<’' 

fulîènt moindres que le premier qui leur 
avoir donne' deux Divinitez differentes 
delà lîenne-, d’oü vient qu*il cftleChef 
desTrithéïtes, qui le répandirent dans la 
Pologne. Car comme il fe fut échappe 
de Geneve , où il étoit fur là parole, apres 
que Calvin , qui l’avoit fait prendre» 

Peut obligé de le dédire , il s’en vint en 
Pologne , où Blandrata l’avoit mandé , & 
où les nouveaux Ariens le rendirent de 
tous cotez, après que la conduite trop 
lâche & trop molle de Si^fmond An- 
gufte y eut donné l’entrée aux Luthe-- 
riens & aux Calvinillcs que le Roy Sigif* 
mond Ibn pere en avoir tousjours éloi- 
gnez. Lelio Socini Siénois , & Mathien 
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Gribaldus Jurisconfultc de Tubinge^ j y 
1156X. vinrent joindre Gentilts : Pierre Stator , 
Lucas Sternbergius > LHmauinus > Gome- 
fîus , & Volanus , & entre mille autres 
fèmblables le milèrable Bernardin Okin , 
y accoururent pour y combatre ou- 
vertement la Divinité de Jésus- 
Christ, ce qu’ils ne pouvoient faire 
ailleurs. 

^nn*{.c»- La réputation du fàint & trcs-ccicbrc 
Ordre des Capucins eft trop bien établie 
par tout le monde pour recevoir aucune 
atteinte de la déplorable chute de ce mal- 
* heureux Apodat Okin , qui fut , non pas 
leur Fondateur , comme l’ont écrit qucl- 
j/i?.*” ques-uns après Beze, mais Pun des pre- 
miers & des plus confîdcrables de cette 
1 Î 34 * làintë reforme , dans laquelle il n’entra 
que neuf ans après qu’elle fut établie par 
Mathieu Bafci fon Infticuteur. Les ap- 
plaudiHemens que les Sermons de ce Sié- 
iiois Okin , & i’aufterité extraordinaire 
de là vie, lui attiroient par toute l’Italie , 
l’enflercBt tellement d^orgueil , que le 
perdant & s’évanouï/lant dans (es pen- 
fées, comme parle l'Apôtre, il en per- 
dit & la foi & le jugement. Car ayant 
appris à Naples quelque chofè des nou- 
veaux Dogmes de Luther par Jean Val- 
dés Efpagnol,. qui venoit d' Allemagne 
il entreprit de les répandre en pluneurs. 
Villes r comme ilfit, en les coulant dans, 
les Sciinoos». £t comme ou l’eue cké âi 

Komo: 
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Rome pour ccla , il fe lailla perfuader m 
â Pierre Vcrmilli > dit Martyr , îbn grand 
ami qui étoit aceufd comme lui , qu’il .• 
valoit mieux prendre le parti qu’ils ju- 
geoient être le plus feur pour eux , & 
le retirer à Geneve , d’où ces deux 
Apoftats , l’un des Capucins , & Pau- 
tre des Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftin , ayant , félon les réglés de la 
'HOUYelie réformation , pris chacun une 
femme , fc rendirent enfin en Angle- 
terre , après avoir parcouru long- tems 
lepaïs des SuilTes & l’Allemagne. Mais 15Ç33 
comme la Reync Marie les eut fait for- 
tir d’Angleterre , Okin abandonnant 
Martyr , fe retira dans la Poigne , afin 
d’avoir la liberté d’y profefler l’Aria- 
nifme qui s’y avançoit tous les jours. Ce 
■ fut là qu’il compola fes Dialogues rem- 
plis de mille execrables blafpheraes con- 
tre Jbsus-Christ & 

Saint Efprit. Mais comme il eut l’ef- 
fronteric de prêcher pour la Polygamie 5. * * 
& de dédier au Roy Sigifinond Augufte 
un livre > où il prétendoit prouver qu’elle 
étoit permilè , il fut contraint de quitter 
la Pologne , où l’on s’éleva contre lui j & 
après avoir erré quelque tems encore dans 
' la Tranfilvanie , il fc retira enfin acca- 


blé de miferes & de pauvreté , & dans un 
village de la Moravie y où il mourut de 
perte, abandonné de tout le monde, 
en a pourtant qui difenc , que Dieu lui cmmtni^ 

fit 
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fit mifcricordc en cette extrc'mitd ; & 
qu’aiaut vdcu fi long-tems doublement'A- 
poftat il mourut en vrai pénitent. Mais 
c’eft à Dieu ,-qui fait juftice milericor- 
de , comme il lui plaifi; , que cette con- 
noilïànce eft relèrve'e. 

Cependant le parti des Trinitaires (h 
fort! ha tellement dans la Pologne , qu’il 
y devint plus puiflant que celui des Pro- 
teflans t foie Luthériens , foit Calvini» 
ftes. Pluficurs de la Noblefiè , & même 
des Palatins, l’embralTerent ouvertement, 
li s’étendit dans la Lithuanie, dans la Ru(^ 
fie, dans la Podolie, & dans la Volinie. 
II étoit aufli fort puiflant dans la Moraviei. 
& dans la Silefie voifine de la Pologne j 
& comme chacun de ceux qui venoient 
y dogmatilèr, parloit de Dieu de la ma- 
niéré qu-’il vouloit, fans fuivre d’autre 
réglé que celle de fon lèns particulier, 
cette déteftable Hérefie , s’y multiplia >• 
divilee en tant de differentes Seétesj qu’on 
en a conté jufqu’à trente-deux , qui s’ac- 
cordoient pourtant toutes à nier la Di. 
vinité de J B s U s-C H R I s T î & quel- 
ques-uns meme , comme Lucas Stern- 
bergius , paflerent julqu’à dire , qu’il n’é- 
toit qu’un homme plus excellent que tous 
les autres : ce qui fit naître , peu de tems 
après , le Socinianifme. Les Proteftans , 
principalement les Calviniftcs , quiabu- 
fant de la facilité de Sigifmond , venoient 
de s’^établir en ce Royaume, ne pouvoicnc' 

foufi 
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foufFrir que ces Trinitaires l’cmportaf- An 
fent fî hautement fur eux j mais il leur 
en prit , à peu près i comme à ceux de la 
Tranfîlvanie. Car comme les uns & les 
autres fè furent défiez à ladifputc, du- 
rant la Die'te de Petricovie , ceux d’entre 15^5, 
les Palatins qui favorifoient les deux par- 
tis > obtinrent du Roi > que les Princi- 
paux de leurs Doéleurs difputalTent pu- c*fnvent, 
bliquemcnt en pleins Eftats. Le grand 
Cardinal Hofius Evêque deVarmie, fit^^**'- * 
ce qu’il puft, pour détourner le Roi d’une 
fi étrange réfolution, & pour empêcher 

3 u’on ne mît en compromis la Divinité 
ej£sus-CHRisT> dans unefi belle 
Aflemblée. Mais comme il vit que la cho- 
ie étoit arrêtée , & que c’eftoit en vain 

3 u^il s’oppolbit à un fi fcandaleux delbr* 
re , il atma mieux fe retirer de la Diète » 
que d’être obligé d’y entendre blafphe- 
mer contre J e s u s - C h r i s t. On fît 
donc cette Conférence entre ksCalvini- 
ftes & les Trinitaires; & l’on éluftdes 
Préfidens de l’un& de l’autre parti, qui 
dévoient préfider à la difpute alternative- 
ment ; chacun fon jour. Le Grand Ma- 
réchal, qui eftoit Calvinifte , &quipré- 
fida le premier jour fit un petit difeours, 
pour exhorter les Doéleurs à la Paix , & 
à chercher quelque moyen de s’accorder 
fur les articles que l’on alloit mettre en 
difpute. Après- quoi, comme il eût dit, 
en fîni/fant , Qommen^ons deric , Mef- 

£teurs » 
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if ^5. Jteurs , au nom de Dieu de la Sainte 
Trinité. A cela , Monfteur > répliqua 
fièrement un des Triniiaires > nous ne re- 
fondrons point Amen ; car je vous déclaré 
d abord efue nous ne reconnoijfons point de 
Trinité que l'on pui^e invoquer , q[ae ce 

n'efi point de la votre que nous attendons 
du Jècours , mais du Pere feul que nous 
adorons uniquement comme vrai Dieu. Et 
hten t repart le Maréchal , que ce foit donc 
fur cet Article que ton commence la difpu- 
te , puis qu'il s'ejl prefenfé de lui-même. 
Sur cela Grégoire de Paul & Gentiüs pro- 
pofereat tous les paflages des vieux A- 
xiens i & comme Andr^ Radonicn , & le 
Miniftre Silvius > qui étoient de la part 
des Calviniftes , recouroient , comme 
nous faifbns , aux anciens Peres Sc au 
Concile de Nicée> pour en avoir la véri- 
table intelligence , les Ariens fe moquant 
d’eux les combattoient par les mêmes ar- 
mes que les Proteftansemployent enco- 
re tous les jours contre nous fiir les autres 
articles. Car ils leur dilbient hautement 
ce que ces Mçffieurs nous difent éternel- 
lement , qu'ils ne voulaient que la parole 
de Dieu toute pure, qai fe produit ajfeZj 

clairement d'elle même par fa propre lumiè- 
re : qu 'ils n' admettaient que ce qu*elle con- 
tient : çp* qu'on n'y trouverait jamais en 
termes formels , ns que le Fils fût confub- 
flantiel au Pere , ni qu'il y eût trois per- 
fonnes difiin^cs dans une mefme effence: 

que 
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que les Veres s'étoient trompez, : que le a» 15 ^$^ 
Concile de Nicée nétoit qu'une ajfemblée 
d'hommes , çp* d'hommes qui étoient ou ga- 
gnez, QU violentez, par Conjlantin : que 

Concile pour Conctle , ils aimoient mieux 
Juivre ceux de Sirmium de Rimini , oie 
V Empereur Conjlantius avoit fait recevoir 
la doEirine d' Arius . Enfin tout ce que les 
Proteftans nous oppofènt > ils Je leur op- 
pofoient,& ils leur le'pondoient aufii de la 
même maniéré que ces gens nous rdpon- . 
dent. Ce qui parut particulièrement au 
fujet du commencement de l’Evangile de 
Saint Jean , que les Ariens expliquoient - 
toujours en un (èns figuré, comme ils .. 
l’cntendoient , & par d’autres Pallàges 
qu’ils prétendoient eftre conformes à 
leur explication , lans vouloir jamais re- 
cevoir celle des Peres j & l’on demeura 
plufieurs jours à difputer inutilement fur 
ce fcul Pafiage . parce qu^ils n’avoient - ^ 

point de principe certain qui les réglât , 
jufqu’à ce qa’un jour les Proteftans , après 
avoir bien difputé , Ce mirent à chanter 
à haute voix l’Hymne de la glorification , 

Gloire fiit a Dieu le Pere , (p* à fin Fils 
unique , tout enfemble au Saint EJprit ^^f^*^*** 
Varaclet , dans tous les fiecles des fecles» 

Car alors les Miniftres & les Seigneurs 
Ariens (c levans tout encolere, rompi- 
rent l’Aflèmblée en proteftant qu’ils ne 
pou voient fouffiir que Pou fît cette inju- 
re à Dieu. 

Aiûû • 
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4» Ainfî finit cette Conférence , (ans an- 

tre fruit , fînon qu'elle mit la divifioo 
entre les Proteftaus Luthériens & Calvi- 
niftes, qui s’entre-reprochoient les uns 
aux autres d’avoir donné lieu par leur do- 
élrine à cette execrable herefie. Ceux-ci 
difoientque Blandrata lui-méme avoit a- 
_ ^ voiié , dans une difpute qu’il eut contre 
Luthériens à Alb-Julc > que Luther 
lui avoit le premier ouvert les yeux pour 
X«f. ttntra coniioitre la vérité. £n effet > ou troure 
Zàttmum, fçj Ecrits > qu’il avoit grand’ peine â 
(buffrir le morde Confuhfhanttel , &que 
in celui de Trmtté ne lui plaift |>as ; ce qui 
Tvntuu fans doute a donnd occafîonaHerfcrus, 
Campanus, Suens^ldiusi & à Illyrkus 
le Chef des Centuriateurs > tous grands 
Luthériens « d’attaquer , comme ils ont 
feit , lemyftere delatres-fàinte Trinitd. 
Mais les Luthériens fc plaignoient bien 
5Miif4r. pJ ^5 Calviniftes , & ils les appelloient 
Sti»ftmb»x. tout ouvertement Ariens , & meme Sa* 
l, a, êît. J. belliens. Car ils difbient que Calvin avoir 
commeiTcé à donner atreinte à ce grand 
Myftere de la Trinité y quand il avoit ofé 
écrire, que les Saints Peres prouvaient mal 
CAPviH.s» ItbConfuhflanti alité du Verbe par ces para- 
». lo. uan. les de s-C H R I s T en Saint Jean 

^ ‘%f^J‘^:chap. lô. Moi & mon Perc nefbmmes 
Cent. qu un i Que cette exprejfion du Symbole de 
Canif, ie Nicée, Dieu de Dieuj lui fembloit dure\que 
ïnftît^iih I fuivoient n étaient qu'une Jade 

*3» * ÇVpuertle repetitiom qu'il voudroit que les 

noms 
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noms de Peifonne de Subftance fujfent An 1366. 

abolis t & «quand il avoit dit, au’ilnap-Viit Canif, 
prouvait ni ne defapprouvoit le Symbole 
si’y4thun/tJe,JuJquesHee^uiir eûtexamt- 
né par l^ Ecriture ^ cr (pue cependant il ne fe Prattti. 
pouvait refoudre d'approuver cette priere 
Sainte Trinité un feul Dieu , ayez pitié' de ' 
nous. Ils ajoûtoient , que les plus détermi- 
nez, Ariens , comme Blandrata , Vaul Al- 
Xtat , Davidy Gentilisy Gribaldus» mille 


autres y avaient été Calvinifles y zp* qu'ils 
avouaient avoir 4rouvé dans la dourine de 


leur Maître les principes de celle qu*ils 
Jôùtenoient t ou en confondant les perjonnes 
"^dans Dieu tcomme Sabellius-^ ou en les fepa- 
rant y par la diverftté d'ejfence CT* de natu- 
re , comme Anus Macedontus. 


■ Ils pouvoient encore ajouter iczscx- iflhuMnf.dt 
cmples celui du fameux André Dutitius 
Evcque des cinq Egli (es en Hongrie , & iÜr. /ih.^, 
l’un des plus habiles hommes de fbn fie- ^4/. n. 
de. Car étant devenu éperdument amou- 
reux d’une belle Polonoife à la Cour du 


Roi Sigifmond Augufte , où il étoit allé 
en Amoaflàde de la part de P£m perçue 
Maximilien , il fit peu de teras apres tout 
ce qu’il put au Concile de Trente, pour 
perfuader aux Peres qu’il étoit à propos 
<3u’on reléguât le célibat dans les Cloî- 
tres , & qu’il fût permis du moins aux 
Eveques ae fè marier. Mais comme il 
vit qu’une fi brutale propofition fut rc- 
iectee d’abord avec horreur > il fe laifTa 

tcUc- 
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tellement emporter à là folle paffion , 

S ue pour époulèr cette Demoifclle ilfc 
t Cal vinifie: & puis voyant, Sommeil 
l’écrivit à Beze fon grand ami , que fî 
l’on n*a une autorité cîbrtaine qui lie les 
efprits dans un même fèntiment , on 
peut également fe donner à tout , il fc 
fit enfin tout ouvertement Déifie , eu di- 
fant qu^il fuffifbit de croire qu’il y a un 
Dieu , & de garder en honnête hom me la 
loi de nature. C’cft ainfî que les Prote- 
ilans s’accufoient les uns les autres. Mais 
pour les accorder , on peut dire certaine- 
ment, que ceux qui ont renouvèllé l’ Aria- 
nifmc , après un intervalle de prés de neuf 
cens ans>ont tous été ayant cela ou Luthé- 
riens ou Calviniftes. 


Au refie, il fe fit encore plufieursfèm- 
?57o. blables Confèrences entre les Proteflans 


& les Ariens, àSandomire, àLublin, à 


Albe-Jule , & en d’autres villes de la Polo- 
gne & de la Tranfilvanie , & tousjours 
avec un pareil fuccés , les Ariens fe fèr- 
vant des armes des Proteflans pour les 
combatre. Ce qu’il y eut d’avantageux 
pour la Religion dans celle de Petricovic , 
c’efl que Sigifmondrevenu defàprofon- 
de léthargie par le grand bruit que firent 
les Evêques , & fur tout Hofius î & d’ail- 
leurs , comme il écoit en fon particuliei 
tres-Catholique , ayant une extrême hor- 
reur des blafphémes de ces TrinitaireS , il 
fit un Edit par lequel il bannit de tous fès 

Etats 
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Erats tous les Etrangers qui y avoient x^66, 
porte une fi deteftabledodrine. Gentilis, Benei. 
avant que de fortir , eut encore l’impu- »'» 
dence de lui prefenter un livre où il cxpli- 
quoit Tes dogmes impies , qu’il proteftoit 
&rc l’Evangile tout pur , &oü,parunc _ 
mauvailc plaifànterie qu’il avoit apprife 
de Grégoire de Paul, en parlant du Sym- 
bole de Saint Athanafe, il l’appelle Sjmbo^ 
lum Satanafii. Mais fi les hommes épar- 
gnèrent un peu trop ces impies , la Julticc 
divine ne manqua pas de les punir avec 
beaucoup plus ae rigueur. Comme Gen- 
tilis & Lelio Socini retournoient par PAl- 
lemagne & par les Suifles , en Italie, 
dogmatifimt tousjours par tout , Socini 
mourut à Balle , & Gentils fut arrellé 
par les Bernois qui le firent exécuter i 
mort, làns qu’il voulut jamais fe dédire 
de lès blafpbemes. Au contraire allant au 
fupplice il ne cefibit de le vanter d’etre le 
premier qui raouroit pour la gloire du 
Pere, feul vrai Dieu: Tous les Apôtres^ 
difoit-il , CT* tous les Martyrs n'ayant . 
verfè leur Sang que pour, la gloire de 
Jesus-Christ Fils de Dieu feule- 
ment par adoption* Blandrata , qui avoir 
perverti le Prince Jean* Sigifmond lequel 
mourût milcrablcment Arien entre &SRt}^l^da 
bras , devint furieux , & fut quelques an- / 

nées après alTommé par un de fes neveux, 
qui enleva tout Ibn argent. François Da- 
vid acculé de conlpiration contre f Etat,& 

Tome III, Q, mis 
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An JÇ71. mis en prifon , y mourut enragé en blaf- 
phe'manc & en criant effroyablement 
qu’il fè voyoit environné de Speétres qui 
l’alloient enlever ; & Jacques Peléologue, 
fameux Apoftat de l’Ordre de Saine Do- 
minique , & à qui ces depx impies avoient 
fait faire une faulTe Traduction de la Bi- 
ble > fut pris dans la Moravie où il s’étoit 
réfugié , & conduit à Rome » ou après 
avoir abjuré publiquement l’Arianifme , 
par la crainte di^fupplice > y étant retom- 
bé > il fut brûlé comme relaps > & ini pé- 
nitent, le même jour que Ics Ambafla- 
deursjaponois entrèrent à Rome, pour 
venir rendre hommage , aux pieds du 
358^ Pape, à la Divinité de Jesus-Christ, 
adoré comine le vrai Dieu dans l’cxué- 
jim. mité de l’Orient , en même temps que de 
A4.M2. . malheureux Chrétiens Apoftats s’effor- 
çoientdeklui ravir. 

Ainfî la plupart des Auteurs du nouvel 
Arianifîne tombèrent , auflî-bien qu’A- 
- rius , dés cette vie , entre les mains de la 
. Juftice de pieu , qui ne laiilà pas néan- 
moins de punir ces peuples Septentrio- 
^ mmx par ce âeau , beaucoup plus terrible 

^ que celui de la guerre , de la peRe > & de 
* k famine. Car , après la mort du Roy 
Si^ifmoud Augufte , qui fè conteptaiu 
d’etre Catholique , n’eut pas alfez de fer- 
meté pour réprimer les nérefies, quoi- 
qu’une fit jamais aucun Edit en leur fa- 
veur , tous les Hérétiques qu’on tole- 

roit, 
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roir, parcicuii^rement les Luthériens , les a» 157^, 
Cal vinifies & lesÂrieos, demauderent » 
durant rintcixegoc) la liberté- d’exercer 
leur Religion, non* feulement par tolé- 
rance, maisaufll par rautoricéaesLoix. 

£t comme plufieurs grands Seigneurs 
sYtoientmalncureufement engagez dan» 
ces partis , & principalement dans celui 
des Ariens , ils prévalurent enfin dans la 
Diète , & ils obtinrent l’Edit qu’on y fit , 
par lequel il efloit permis de fuivre la 
créaiKe qu’on voudroir. On le fit con*»"’^*^'^* 
fîrmer par le nouveau Roy Henri de Va- 
lois, & meme jurer en ces termes, la. 

maintiendrait la paix entre les différents 
partis qui cantefient de la Relirion. 11 fal- 
lut que Ton fuccelTeur fit aufii le meme 
ferment , qu*on exigeoit des nouveaux 
Rois , ce qui a eflé caufè que les Ariens fe 
font depuis extrêmement multipliez dans 
ce Royaume. 

Pour la Tranfilvanie , le même £dic 
de liberté s’y fit en l’année mil cinq cens, 
fbixantc-cinq , & fe confirma plufieurs 
fois depuis dans les Etats , fous le Prince 
Jean Sigifmond , qui profefibit l’Arianif* 
me. Eflienne Battori , Prince très- zélé 
pour la Foi, lui ayant^fuccedéparl'éle- 
éliondesTranfilvains , appella lesjkfuï- 
tes, pour les oppoferà l’hérefie , qu’il 
ne pouvoir détruire ouvertement , parce 
qu’on exigeoit des Princes le fèiment de 
maintenir J’Edit de liberté. Après quM 

fiu 
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Aniri. c. fut clû Roy dc Pologne , le Prince Chri- 
* 173 . ïlofle Ton frété, qu’il laiflà Vaivode en 
f Tranfilvanie , les établit dans Colofvar , 
& tîâos Viflembourg & à Varadin , où 
^ ils combatireut l’hérefie , & principale- 
ment T Arianifme , avec un grand fruit 3 
. qui 'parut dans la converfion d’un très- 
grand nombre de ces Hérétiques. Cela 
leur attira la haine des Miniflres de cette 
impiété , qui réfolurent de s’en .venger. 
Il ne leur fut pas difficile de fc fàtisÊlire } 
car s’edant rendu formidables , & tout- 
. puilTans durant la jeunelTe du Prince Sigif- 

mond Battori , ils s’unirent contre- eux 
avec les Luthériens & les Calviniftes , à la 
follicitation de Demetrius faux Eyéquc 
des Ariens , qui alloit criant effroyable- 
ment par tout, que lesjefuïtes alloienc 
rétablir l’Empire du Pape , & l’Idolatrie 
parmi les Tranfil vains. De-fbrte qu’étant 
les plus forts dans les Etats qui fc tinrent 
à Megicz prés de Colofvar , ils y firent 
pafier le decret dû banniflèment des Je- 
' fuites , malgré tous les efforts que firent 
X» it r. c. le Prince , & les Catholiques , pour cm- 
^588. pécher cét aéfe , qui eftoit direélement 
' contre l’Edit dc la liberté , oue les Prote- 
ftansavoient demandé. Il elr vrai que ce 
' jeune Prince, après s’edre défait de ceux 
qui avoient confpiré contre lui , & taillé 
dÊn it r. c. en pièces les Turcs , qui cdoient venus 
*595. pour les foûtenir, d rendit Maître ab- 
folumcac dans Tes Etats ^ & qu’enfuite 

ayant 
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ayant fait cafler cet injufte Èdit , il fit re- 
venir les Jefuïtes , & rétablit les affaires 
des Catholiques. Mais ce bon-heur ne 
dura ^ue'res , par le pitoyable accident 
quiaftoiblit l’efprit de ce pauvre Piince, 
(oit par maladie , foit par maléfice , com- 
me on le crût communément en ce tems- 
làr. Car comme il eût cédé fes Etats à 
l’Empereur Rodolphe, &que s’en étant 
repenti aulïi-tôt après , il les eût don- 
nez au Cardinal André Battori fon Cou- 
fin , Michel Vaivode de Valachie entra 
dans la Tranfilvanie pour l’Empereur , 
avec le fameux Capitaine George Bafla, 
General des troupes Impériales , & défit 
en bataille le nouveau Prince Cardinal , 
qui s’étant fauvé dans un bois , y fut mife- 
rablement tué de fon propre cimeterre 
par des Bergers , qui le trouvèrent endor- 
mi (bus un arbre. 

Le Prince Siigifmond , qui s’eftoit re- 
tiré dans la Pologne , fuivant Ibn in- 
conflance ordinaire , voulut rentrer 
dans la Principauté , & fut appuyé des 
forces de Moïfe Szekely Tranfilvain, 
grand homme de guerre , & grand 
Arien ; mais le Vaivode & George 
BaRa l'ayant battu dans tontes les ren- 
contres , il fut enfin contraint de fe jec- 
ter entre les bras de PEmpereur , au- 
quel il céda de nouveau la Tranfilvanie , 
le retirant dans les terres qu’on lui 
donna dans la Boëme , où il mourut 

0.5 
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Amiti.c, enfin d^apoplcxie , onze ans apres. Le 
^603. Vai*fodc cependant s’e'ianc voulu rendre 
abfoludans laTrandlvaniC) fut tué par 
George Bafta , qui en eut le Gouverne- 
ment î & Moïfe forrifid de puiHantes 
troupes de Turcs & de Tartares , entra 
dans le Pais, en occupa la plus grande par- 
~ tic d’abord y & (è vint prefenter devant 
Colofvar , qui lui fut aulli-tôt rendu par 
. les Magirtracs Ariens » à condition qu’il 

leur abandonneroit les Jefuïtes » pour les 
. trairrer 'de la maniéré qu’ils voudroienr. 

Moïfc , qui eftoit Arien comme eux » 
leur accorda y (ans difficulté y tout ce 
qu’il voulut fur ce point là. Dc-forte 
que, comme en fuite de ce Traité il fut 
entré dans la Ville le neuvième de Juin, 
les Ariens de Colofvar mêlez avec ceux 
zitt.Ann. ^Moïfcs’allcrent jetter en armes fur le 
sttitt. I. College & fur l’Eglife de lès Pères , où ils 
AUi»mbe firent tout ce que la rage qu ils avoient 
conceuë contre Jesus-Christ & 
contre lesdéfenfeurs de fa Divinité , leur 
pût inlpirer de barbare & d’impie. Car 
cHaut entrez comme des furies déchaî- 
nées dans l’Egii le , ils s'attachèrent d’a- 
bord à l’image de la Vierge facrée , qu’ils 
profanèrent en mille eftroyablcs manié- 
rés, en prononçant une iolinicé d’horri- 
bles blafphcmes , & en la mettant en piè- 
ces à grands coups de haches & de cime- 
terres : Zc après avoir exercé la même 
fureur contre les (îatuës des Saints qu’ils 

rciî' 
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'çnverferent , ils jettercnt enfin leurs An 
nains (àcrileges fur le Saint des Saints } & 
ivanc ailevd le fàcrd Ciboire du Taberna- 
:1e , ils en tirèrent en furie le très augufte 
Sacrement, qu’ils foulèrent aux pieds avec* . 
anc exccrable impiété. Le Frère Emma- 
aucl Neri jeune Religieux Piémontois 
qui avoir le foin de laSacriftic &de l’E- 
glife , ne pouvant fouffrir ce't épouvanta- 
ble facrilcge & les outrages qneccs im- 
pies faifoient à J e s u s - C n R i s t , fe 
cttatoutfcul armé de Ton a^cle au milieu 
ie cette furieufe troupe, & ^àcha d’arreter 
leur fureur , en leur rcmoîUiant la gran- 
deur & l’cnormiré de leur c(imc. Mais 
Ton zclc fut aulli -iôt-Tecon'jpcnfe' de la 
couronne d’un glorieux Martyre, qu’il 
fouffrit en quelque manière avec Jesus- 
Christ même , que les Ariens traitoienc 
avec tant d’indignité en fa très- fàinte Hu- 
manité, en même temps qu’ils preten- 
Joient lui ravir fa Divinité par les blaf- 
phêmes de leur hérefie. Car ces Barbares 
tournant aufii - tôt leurs armes & leur 
rage contre ce fervent Religieux , après 
l’avoir accablé d’une infinité d’injures, 
en haine dé la Religion qu’il profèflbit, 
en l’appcllan: Idolâtre &Papirte, lui dé- 
chargèrent un grand coup de hache fur hi 
telle , & l’acheverent d’un coup de raouf* 
quet , qu’il receut au* travers du corps , Sc 
qui l’étendit mort fur celui de fon divin 
Maiftre , parmi les Hoftics confacrées 

,0.4 . 
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1603. que l’on avoit jettces fur le pavé. Heu- 
reux d’avoir verfé Ton îaug pour .une fi 
glorieufè caufe , en dcfendanc & la Divi- 
nité &la tres-fàintc Humanité de’ Jesus- 
Christ contre Tes implacables ennemis 
les Ariens j car il mourut en quelque ma- 
t niere comme Moïfe , entre les bras de 
Je s U s-C H R I s T , c|uilereceutfur fbn 
propre corps lors qu’il tomba des coups 
qui le firent doublement fon Martyr. 

Après avoir aiofi fàtisfaic leur ragc> 
ces fiirieux furent en décharger le lefie 
dans la mailbn desPcresy ou ils rompi- 
rent à coups de ballons deux cotes au 
Irere George Bartholich ; donnèrent un 
grand coup d’épée au P. Pierre Majorius i 
tirèrent les malades de leurs lits, les laifi 
fant fur le pavé ; chaflerent tous les au- 
tres, les chargeant d’injures & de coups } 
& après avoir tout pillé, ils renvcrlèrent 
enfin de fond - en - comble le College & 
l’Eglilè , & fe glorifièrent brutallement 
d’avoir vengé l'honneur de Dieu , en ex- 
terminant de leur Ville ceux qui la ren- 
doient idolâtre. Mais cette horrible im- 
piété ne demeura pas loçg-tcms impuidc. 
George Balla ayant défait en deux com- 
* bats Moïle , ciui périt au fécond avec une 
— grande partie de la Noblcllé Tranfilvanic ; 
ce General vidorieux reprit dés le mois 
de Septembre Colofvar , où il fit pen- 
dre celui qui avoit efté l’auteur du Trai- 
té avec Mqïfc , & fit rendre aux Jefuï- 

tes 
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tes \inc Eglifè & une Maifon , au lieu de A» 1603; 
celles que Ici. Ariens avoient miles par 
terre. Mais comme peu de temps apres la 
Tranfilvanie tomba fous la domination 
des Princes Calviniftes qui fe mirent fous 
la protedion des Turcs > ü les jefuïtes 
en fouffrirent , eux qui furent encore 
chalfés & re'tablis plus d’une fois , les 
Ariens n’en profitèrent pas j parce qu’en* 
fin, quoi-qu’on les y tolère encore, l’on 
rendit par les Edits la liberté aux Catho- 
liques , Ôc aux Protedans Calviniftes Sc 
Luthériens , principalement depuis que 
Poil vit que toutes les differentes Sedes 
de l’Arianiftne s’étoient inlènfiblement 
• confondues avec la plus deteftable de tou- 
tes , à laquelle Faufto Socini a donné fon 
nom. 

Celui-ci, qui étoit neveu de ce Lclio 
Socini Siénois , qui fut le compagnon 
infeparable de Valcntinus Gentilis , fè 
yoyant pourfuivi en Italie pour le crime 
d’ Apoftafie & d’Hércfie , fe làuva com- 
me les autres Apoftats à Genève & en 
Allemagne, d’où il.refolut de paffer en 
Pologne , pour y achever ce que fon on- 
cle y avoit commencé. Car , après avoir 
bien étudié la dodrine des Trinitaircs &c 
de CCS nouveaux Ariens , qu’il trouvoit 
fort embarraffée & qui caufoit entre 
eux tant de differentes chinions , il crCic 
que pour les réünir il ialoit aller plus 
avant > fuiyant, fans aucune rcdiidion » 

0.5 1» 


Digillzed by Google 



5^6 titfloire de TJrianifme , 

An 1603. la liberté qu’on fc donnoit d’expliquer 
l’Ecriture, chacun félon Ton feus parti- 
culier i & dire en fuite , fans tant de fa- 
çon , ce qui cftoit beaucoup plus facile 
à comprendre , que J esus-Christ 
n’cftoit qu’un homme, & qu’il n’avoit 
commencé d’cwe que quand il naquit de 
la View. C^’ainfi , l’on n’adoreroit 
qu'un feul Dieu, fans diftinélion depcr- 
ibnnes , félon le (èntiment des Déiifes , 
& qu’on ne (croit pas en peine d’expli- 
quer ce qu’étoit le Verbe , comment il 
procedoit de Dieu avant tous les fic- 
elés , & de quelle maniéré il s’eftoic iàic 
' homme \ ce qui embarraflbit les Ariens.» 
Ce n’étoit pas que ce méchant homme 
fut l’Auteur de cette hérefie, car il avoir 
plufieurs prédecefTcurs parmi les anciens 
hérétiques , & mefnies entre les nou- 
veaux Ariens , qui avoient cnfèigné les 
mcfmes dogmes. Ebion & Cerinthus> 
4 dv.hdr*f jjy temps des Apôtres , furent les pre- 
miers qui oferent avancer ce blâfphême 5 
jtieren. de & cc fut conttc cux quc Saint Jcan écri- 
9 ifi 2 t,£tci. yit J Je dernier de tous , fon Evangile , 
pour le réfuter j en établiflànt (î divine- 
ment , comme il fait , & fi clairement , la 
Divinité du Verbe qui s’eft fait Homme 
pour l’amour de nous.' Le Samaritain 
jffipi. lik. Symmachus , qui fit une verfion de l’E- 
demenf. «&■ critutc cnviton l’an 19^. foûtenoit cette 
i.K. lïïcmc erreur , qu’il tâchoic de‘ prouver 
fe ia., “ * f w l’Evangile de Saiac Matthieu , qu’H 

ç.omr 
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commenta pour cét effet -, car ni lui ni fes Ah 1Ô03. ” 
fuccefl'eurs ne fè font jamais pu aceom- wur.i.u 
moder de f Evangile de Saint Jean, Ce fut 
aulïi une des hérefies de Sabcllius , qui ‘ 
confondoit en Dieu les trois perfbnnes , 

& qui nioit en fuite que Jesus-Christ 
fut Fils de Dieu. Paul de Samofàte Eve'- Auinfi. i» 
que d’Antioche fut condamné l’an 174. 
au Concile cette mefine Ville » parce 
qu’il difoit que la perfonnê adorable de 
Jesus-Christ n’avoit commencé 
d’cftrc que quand il fut conceu dans les 
fàcrées entrailles de la Vierge. Enfin 
Photinus Evêque de Sirmilim*, qui fou- 
tint cette même impiété, fut convaincu 
par Bafile d’Ancyre au Concile de Sir-^«"»^ 
mium, & condamné, comme oh Pavcu^^p;,^”* 
dans cette Hiftoire , par les Ariens mêmes haret, - 
qui vouloient que le Verbe , quoique"*'"'^ ‘ • 

créature félon leur dogme , eut été pour- 
tant avant tous les ficelés , & qu’il fe 
fut fait homme , en s’unifiant à la nature 
humaine dans le facré féin d’une Vierge. 

Parmi ce grand nombre de Trinitaires 
qui ont renouvellé l’Arianifme dans ces 
derniers temps , plufiéurs avant Socin 
avoient déjà donné dans cette extrême 
impiété. Lucas Sternbergius l’enfeignoîc 
tout ouvertement. Olcin ja fit couler 
dans fès Ecrits. Duditîus difbit qu’il étoit pratt$i. m 
libre d’en croire ce que l’on voudroit : & 

Simon Budnée , qui la répandit dans la . ' 
Lithuanie, fit Une Bible exprès à fa môdé, *. ij. 

‘ * 0^6 afia 
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itfo3. afin d’y trouver ces fix-vingts Pafiàges, 
par lefquels il pre'tendoic foutenir ce bla(^ 
phéme. 

Ce Faufle Sociu n’eft dore pas l’Au- 
teur , ni même le Reftaurateur de ce 
qu’on appelle le Socianifme j mais on lui 
a donne' ce nom, parce que Socin débita 
cette impiété' d’une maniéré un peu plus 
fine & plus plaufiblc que les autres & qui 
en fuite lui acquit plus grand nombre de 
Seêlareurs , principalement parmi la 
NoblelTe de Pologne , où il trouva beau- 
coup de difciples qui fc firent fès pro- 
tedeurs. En effet , il ne difoit rien qu’on 
ne pût aife'ment comprendre, fans qu’il 
fut befoin de faire un fàcrifice de fon en- 
tendement , pour le foûmettre à la crean- 
ce de ce qui cfl infiniment par defius ce 
qu’il peut comprendre. Car il cnfèignc 
que Dieu n’eft qu’une feule Perfonne , 
donc le Verbe & le Saint Efprit ne font 
' • autre chofe que fa fageffe , & fà toute- 
puiflance par laquelle il fait toute ce qu’il 
▼eut : qu’il n’a point de Fils par nature , 
mais feulement par adoption ; & que 
celui qui porte ce titre par excellence , 
cft J E s U s-C H R I s T , qui eft un hom- 
me extraordinaire qu’il a formé dans une 
Vierge par fà toute puiffance , & par 
cette operation divine qu’on appelle 
auffi le Saint Efprit : Quec’eft pour cela 
principalement qu’il eft appellé Fils de 
DieU} &Dieu même par participation» 
’ poux 
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pour fa furéminente dignité , & à caufè An 1^03, 
• du miniftere qu’il a receu de Dieu fbn Pe- ^ * 
re , qui lui a-donne' tout pouroir au Ciel 
& fur la terre > & qui l’a e'tabli Médiateur 
& Souverain Pontife , pour nous recon- 
cilier avec lui aprc's nosoffenfes, en in- 
tercédant pour nous i & que tout ce qu’on 
dit de la Trinité , de Pincarnation du 
Verbe , de la prefènce du corps dejESUS- 
Christ dansl’Euchariftic > & de l’ef- 
ficace du Baptême pour effacer le péché 
origine^ ne font que de pures illunonsi 
& des ébles de l’iûventiou des hom- 
mes. . » 

Il n’y avoir rien dans cette doélrine 
qui fuipadat l’intelligence humaine , & 
qui abaiflàt l’orgueil de Pefprit , qui fè • 
révolte naturellement contre ce qu^il 
ne comprend pas ; & d’ailleurs on n’y 
voyoit point l’embarras où fe trouvoient 
les Ariens > & les Trinitaires j quand ils 
vouloient expliquer leurs Myftcrcs ; ce 
qui fit naître parmi eux cette grande di- 
verfité de Dogmes » qui les mvifbit en 
tant de Sedcs. C’eft pourquoi la plupart 
de ces gens- là , qui en vouloient particu- 
lièrement à la Divinité de Jesus-Christ > 
fe réunirent , pour fuivre ce parti , qui dcr 
vint bien-tôt le plus fort. Les Proteftans 
apprehenderent ce nouvel ennemi , qui 
s’alloit rendre redoutable , par l’union de 
tant de forces , & firent d’abord ce qu’ils 
purent > pour s’oppofer à (es progrès» 

0^7 Vola- 
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-Aixfioj, Volanus, le plus fort & le plus celebrc 
• Luthérien de ce tems-là , écrivit contre 
lui , pour foûtenir le grand Myfteredu 
Verbe Incarné , par l’Ecriture interprétée - 
félon le fentiment des Peres , & des Con- 
ciles. MaisSocin fè lèrvant contre lui des 
armes des' Proteftans , n’eut point de 
peine à le defarmer , en difanc ce que lui- 
même avoit dit fi fouvent aux Catholi- 
Stetn. l.ie ques : Ces Conciles , cr‘ ces Peres dont vous 
Chr, not» pstrleij , ne peuvent- tls pas fe tromper I 
Il nj a point de Juge entre les hommes qui 
ait l' authontè de -décider delà Religion ; 
c’efl à la jèule Parole de Dieu , que nous 
avons dans I Ecriture , qu appartient ce 
pouvoir ; Ct* ceft aujftfur elle feule quefl 
fondée ma créance. Et certes , il n’y a point 
de Proteflant , qui agiflant fur Ton prin- 
cipe, puifie rai Ibnnablcment condamner 
un Socinien , puis que celui-ci agit tous- 
jours contre lui , foit'en attaquant , foit 
en fe défendant , par l’Ecriture interpré- 
tée comme il lui plaît, de la même ma- 
niéré que le Proteftant agit contre nous , 
quand il nous attaque, ou qu’il fe défend 
parla même Ecriture expliquée félon le 
lèns qu’il trouve bon de lui donner. Il n’y 
a que le Catholique , qui puifle ruiner 
•> cette déteflable hérefie , avec les mêmes 
armes dont il fè fèrt pour combatre les 
Proteftans. Mais ce n’eft pas le devoir 
d’un Hiftoiren de montrer ces deux ve- 
litez qu’un Théologien doit prouver , & 

^ue 
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auc i’aifeit voir aflez clairement, ce me 1^03.'' 
(cmble , dans mon Traité de la vraye Pa- cAa^. 9. é 
rôle de Dieu. 

C’eft ainfi que Socin réunit infenfiblc- 
menc dans fon parti toutes les differen- 
tes Seéles de ces Ariens modernes , qui 
bien qu’ils fetiennent encore leur ancien 
nom en quelques endroits, font nean- 
moins de vrais Sociniens , & ne retien., 
nent rien du ptemies Arianifme , <jue cet- 
te opiniâtre impiété par laquelle ils atta- 
quent la Divinité de J bsus -Christ* 

Mais prefque tout le monde a eu hof- 
reur de ces impies } & la Pologne même , 
où ils avoient commencé â répandre le 
venin^e leur impiété , s’en cft heureufè- 
ment défaite de nos jours » fours le régné 
du Roi^can-Cafîmir. Car comme durant 
la derniere guerre que les Suédois firent 
en Pologne , on découvrit que les Ariens 
ou Sociniens , voulant s’élever fur les rui- 
nes de l’Etat avoient intelligence avec 
Ragozki Prince de Traniîlvanie, qui avoie 
attaqué le Royaume en même tem s*, fes 
Seigneurs Catholiques , dans la Diète ge- 
nerale de Varfbvic en l’année mil fix cens 
cinquante-huit, prirent cette occ^üoti yindei. 
pour exterminer de la Pologne cette *658, 
abominable herefîe , laquelle pourroit 
encore attirer de plus grands fléaux 
de Dieu for l’Etat qui n’avoit pas été 
loin de fa ruine. Les Nonces Luthé- 
riens & GaWiiiiftes > qui fe trouvèrent 

à cette. 
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dn à. cette Diète > craignant que la L07 c|u’on 
* fcroit contre ces hérétiques ne fut un 
préjuge contre eux-mêmes , & qu’en- 
fuite on ne leur fît un pareil traitement > 
s’unirent pour s’y oppofèr. Mais comme 
ilsefloient très- peu en comparaifbn des 
Catholiques » & qu’on les tira d’interefl: 
en leur lailîant la lioerté , & que d’ailleurs 
ils n’aimoient pas les Ariens , qu’ils 
avoient déjà demandé plus d’une fois que 
l’on ne fbufFtift pas dans la Pologne , on 
fit enfin, d’un commun confèntemenc , 
une Loi, par laquelle PArianifme fut pro- 
ferit i & les Ariens & Socinieiis compris 
fous le meme nom, furent obligez , ou 
d’abjurer leur heréfie , ou de fortir de tout 
le Royaume , dans deux ans , qu’on leur 
donna pour vendre leurs biens. Cette 
Loi , que l’on confirma depuis dans les 
autres Diètes generales , ne nit pas de cel- 
les à qui le rems ôte infènfiblemcnt la 
force qu’on leur avoir donnée , dans la 
. chaleur du zele que l’on conçoit de tems 
en tems contre les defbrdres publics. El- 
^ exécutée , comme elle l’eft encore 
aujourd’hui. Quelques-uns de ces Héré- 
tiques fe retirèrent en Hongrie , partie fur 
les terres des Turcs , qui ont à peu prés 
la même créance qu'eux touchant la Per-; 
Ibnne de Jesus-Christ , & partie fur 
celle de l’Empereur , où les Etats l’a- 
voient obligé de laiflér la liberté aux A- 
liens t comme aux Lutheiieos > & aux 

Calvi- 


Digitized by Google 



Limre douzième. 377 

Calviniftes. Les autres fc réfugièrent en 
Hollande , où il n’y a que la véritable Re- 
ligion qu’on ne toléré pas, & où les ar- 
mes viÀorieulès du Roi Tres-Chréiien , 
qui vint de la rétablir dans plus de tren- 
te Places qu’il y a conquilcs dans une 
Campagne , nous donnent lieu de croire 
qu’elle recouvrera bien-tôt , foit par la 
paix , foit par la guerre , la liberté , qu’elle 
y avoir perdue depuis prés d’un fiécle. Le 
lefle de ces Ariens s’alla jetter dans la 
Tranfilvanie , qui dans l’état où fc trou- 
ve aujourd’hui ce miferable Pais , où 
le Turc a tant de pouvoir , eft pluftoft 
un lieu de bannilfeinent pour eux , qu’un 
azile. 

Quant à ceux qui voulurent demeurer 
dans la Pologne , qui écoient en bien- plus 
grand nombre que les autres , quelques 
unsle firent Catholiques, les autres fu- 
rent contraints de prendre parti parmi 
les Luthériens , & les Calviniftes , & 
tous receurent le Baptême , parce qu’une 
des erreurs des Sociniens étant , que le 
Baptême n’eft qu’une marque que l’on 
prenoit au commencement du Chriftia- 
nifmepour fe diftinguer des P^ens, & 
qui n’eft; plus maintenant neceflaire , ils 
ne fe faifoient point baptifèr. Ainfi le So- 
cinianifine fut exterminé de la Pologne , 
au moins pour ce qui regarde la profef- 
fion & l’exercice de cette herefîc. Car 
on a veu par expérience , que plufieurs de 

ceux 
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Ah i66o, ceux qui (ont pafTez de ce parti dans 
celui des Proteftans > font encore So- 
ciniens , quoi-qne cachez , pour fè garan- 
tir de la peine portée par la Loi contre 
ceux qui feront trouvez coupables de 
cette innpieté.'IIs ne font pas auffi fouf- 
ferts ni à Geneve , ni dans les Cantons des 
Suifïés , ni dans l’Allemagne , ni en Mo- 
feovie , ni en Suède , ni en Dannemarc, ni 
en Angleterre , où il y a des Loix tres-ri- 
goureufes, qui empêchent que ces enne- 
mis dejESus-CHRisT n’y puiflent 
aborder. Deforte que l’hcrefie Aricifhe , 
qui avoit exercé impitoyablement fa ti- 
rannie environ trois cens quarante ans y 

{ irefque dans tout le monde, par toutes 
es fortes de méchancetez , de fourbe- 
ries ,dc trahirons , de violences , de cruau- 
tez , que l’on a veûesdans cette Hifloi- 
re , & par tous les crimes les plus abomi- 
nables que l’EnferpuifTeinfpireraux plus 
fceleratsde tous les hommes, s’efl enfin 
perdue par elle* même dans le Socianif- 
mc qu’elle a fait naître dans ces derniers 
icms. 

II efl vrai que les ProfefTeurs de cette 
derniere herefie ont fait de gros volumes 
pourfbutenir leurs dogmes, fbitparles 
paflagcs de l’Ecriture , foit par les raifbns 
&* les argumens dont ils combattent la 
Foi Catholique fur les deux grands My- 
fteres de la Trinité & de l’Homme- Dieu. 
Mais pour l’intercft de la vérité , & pour 

defa- 
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defàbufcr ceux aufquels on a fait accroire ahi 66 o,. 
que CCS ouvrages ëtoientdcgensd’efprit 
& fort fçavantS} je fuis oblige ac dire qu’il 
n’y a rien, ni de plus foiblc, ni de plus dd- 
raironnabic) que leur conduite en écri- 
vant, comme ils ont fait. Car pour ce qui 
regarde l’Ecriture , ils ne nous produifent 
que les PalTagcs dont les Paulianiftes , les ' ’ 

Photiniens , & les Sabclüens > leurs Ancê- 
tres , (e font fervis contre nous il y a plus 
de mille ans » 6c aufquels les Peres de ces 
remS'là ont mille fois pleinement fatis- 
fait ) en les expliquant lelon le vrai fens > 
quiétoit celui dd’Eglife , donc ils ont 
été les principaux membres. Y a-t-il rien 
de plus foiblc Sc de plus me'prifable que de 
ne rien dire que ce qu’on ade'japropofc 
une infinité de fois , & autant de fois ex- 
pliqué } comme on fait encore tous les 
jours le plus facilement du monde, en con- 
fiderânt Jesus-Christ , félon les deux 
natures Divine 6c Humaine? {^t pour les 
argumens qu’ils nous oppofent , ils vont 
prendre dans les Ecrits de nos Doéfcurs> 
ceux dont nobs nous faifbns à nous mê- 
mes des objeéfions contre nos Myftércs > 
pour les éclaircir ^ 6c ils s’en font hon- 
neur, cndiflimulant Icsréponfesqu’ilsy 
trouvent. Qu’y a t-il de plus pitoyable ? 

Ajoutez à cela, que quand on leur produit 
cent Paiîagcs qui expriment tres-nette- 
ment la Divinité de Jesus-Christ, 
ils les veulent expliquer félon leur fèns j 

6c ils 


Digitized by Google 



580 üifioire de l' Ârittnijme , 

A» 1660, & ils ne reulenr pas fouffrir que nous ex- 
pliquions les leurs comme les Saints Pe- 
■ xes de l’ancienne Eglilè les ont entendus. 
Y a-t-il rien déplus capable d’attirer l’in- 
dignation de tout ce qu’il y a de perfon- 
nes railbnnables dans le monde ? Mais 
ce n’eft pas à un Hiftorien de combatte 
€hâ$. 10. cette Hdrefie. Je l’ai fait dans mon Traitré 
de la vraye Parole de Dieu par des railbns 
* invincibles y que les Protellans ont le 
T«». 2./, 3. malheur de ne pouvoir employer contre 
gens-là i & l’on en peut voir une ré- 
futation beaucoup plus forte dans le fça- 
vant Perc Petau > qui n’a rien laifTé à dire 
fur ce fujec. 

C’eft donc inutilement que l’Arianif- 
me , après avoir été anéanti prés de neuf 
cens ans a fait de fi grands efforts pour fe 
relever dans le fiecle palTé à la faveur de 
ceux qui s’y font él&vez contre PEgli- 
fè. Ces gens là memes dont il a cherché 
la protection contre les Catholiquesy 
l’ont eu en norreur. On l’a banni de tou- 
te la Chrétienté ; il n’olè plus paroitre ni 
]par lui- meme , ni par le Soéiniauilme qui 
a pris fa place & Ion nqm > que dans un 
miferable coin de ces pais qui font fbus 
la domination des Mahometans y dont 
le plaifir eft de voir des Chrétiens renon- 
cer comme eux à la créance de la Divinité 
de Jesus-Christ. Elle n’a jamais 
.été mieux établie que ,par les efforts que 
l’Arianifme à J^ts pour la détruire dans 

refprit 


Digitized by Google 



Livre doux,iéme, 381 

refprit des hommes , puis qu’il a donné a» 
lieu à tant de merveilles qui le (ont faites 
pour la faire éclater par toute la terre > & 
qu’en fuccombant , comme il a iàit> après 
tant d’attaques fi furieulès, il a fervi à 
faire triompher plus glorieulèment la vé- 
rité , qui publie depuis le commencement 
du Cnriftianifmc jufqu’à maintenant, 
fans interruption , que celui qui s’eft fait 
Homme pour nous> eft le Fils de Dieu par 
nature , qui vit& qui régné en égalité de 
jjuiflance & de majefté avec le Pere & le 
Saint Efprit dans tous les lîéclcs des fié-, 
des. Ainfifoit-il. 



/ 
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& des chofes plus remarquables contenues 
^ dans les douze Livres de THiftoire 
-! del’Arianifme. 


A 


Cacîus Evêque de Céfàrée Arien, r . to me, 

page 21 1 

Condamné au Condle de Sardique » 

I«t. 243 

Inite Conftamiiu coi^re Saint Ackanaiè » i . c. 

271 

Fait un tiers parti à Seleucie. i . t. 36 s 

Aclîulphus révolté en Galice, défait, ptis> de 

t. 4 » 

Achillas Patriarche d’Alexandrie reçoit Arius, 

1. t. 13 

Le fait Prêtre 6c Curé d’une FaioUIè« & Ton 
Théologal. tb/d. 

Adaloalde Roi des Lombards» . 3.t. 216 
Tombeenphtenéfie»8ceftdépo^. s.t. 217 
Adalulphe calomniatcur, 6 c fa punition , 3 . t. 3 2 s 
Actius Arien rétablit le ^ Axianifine» i . t. 3 3 1 

&fuiv, 

Innroduit le libertinage» i.t. 339 

Exilé pat Conflantius. i.r. 382 

Aëtius grand Capitaine entre aufervicedel’£m> 
pereur, 2.t. 402- &fuiv. 

Sa trahifon pour perdre le Comte Boniface» 

a.t. 4n 

Fait lever à Attile le fiége d’Otl^ns , 3 . t. r o ■ 
Commande l’Armée des Confederez contre 

Attila, 3.t. 12 

Donne, 6cg^^gne la Batirille des Champs Cata- 
launiques, 3 . 1 . iz. &ftttv. 

Laiüeêchapper Attila , & pourquoi > 3 . t. 23 
gfttué parValentiaicn» 2.t.T7 

Aga - 
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Aga^Papc, ôclaréponfe touchant les Apoftacs 

leviennent, 3.t. 187 

Agila Roi des Vifigots > j.t. 238 

Agilancs Ambailadeur deLeuvigtlde en Fiance,& 
là conférence avec Grégoire de Tours , 3.t. z$8 
Agilulphc Roy des Lombards 1 & lès belles qua- 
litez, 3-t.3o9 

Sa converfion à la Foi Catholique » 3 « t. 3 1 o 

La guerre qu’il fait aux Romains, 3.t. 313 

Il nit la paix, à la foliicitation de Saint Gre> 


paix a 

goire, . _ . , 

11 reçoit Saint Colomban» 


3 -t. 314. 
3. t. 31S 


. Sa mort. 3.t. ais 

Saint Agnan Evêques d’Orléans, j.t. 10 

Ajy A^ftat pervertit les Suéves , & les fait Apo « 
Itats, 3.t. 4p. &Juiv, 

Les ^ains , Ce leur origine» 2. t. p s « ^ fuiv. 

Joints avecles Vandales, a.t. 400 

Occupent la Lufitanie , fle la Province de Car- 
t ha^ 2.t. 370 

AlaricRoy desGots, appellé pax Rufin, ravage 
l’Empire, ^ a.t. 3ifl> 

Entre en Italie, * a.t. 34^ 

Perd la bataille de Folentia , a.t. 24$. Z47 

Entre une fécondé fois en lulie , d’où il eft ren - 
voyé avec de l’argent , z.t. isS 

Eli attaqué par Status qu*il défait, a.t. 3SS 

U met le tiege devant Rome à trois tepri/ês» 

a.t. 36g. irjuiv. 

II entre dans Romepai accord, 8c faitEmpereux 
AttaliK, a.t. 37g 

Illedépofe, _ . 

U prend Rome MX intelligence, Scia faccae^ 

a.t. iSS 

y fait reporter les valès facrez à FEgllfe deSaint 
Plaie av^ grand appjueil , a ^ t. 3 < » 

U Ibit de Rome , après un pillage de trois jours, 

a-t. 39 Z 

Sa mort , fon tombeau dans le lit d’une rivière, 
& lès iunexailles baibaies. 

ÂlaxiG 
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Aîarîc 1 1. Roi des Vifigots défié par Clovis , 3. t. 

133 

Efi défait 8c tué à la Bataille de Voclade prés de 
■ Poitiers* 3*t. 136 

AlaricRoydcsVifigotff, 3.t. 14a 

Traite cruellement la Reine Clotilde fâ femme, 
pour l’obliger à.lè faire Arienne , 3 • 1. 1 5 9 . 1 50 
Sa défaite, & fa mort. 3.t. 170 

Albofiede fœur de Clovis baptizée avec lui , 3 . t. 


iir 

Alboïn Roy des Lombards, 5c fes belles qualitez , 

3<t. 29t 

Défait les Gépides , ih'J. 

Efl Arien, ' 3. t* 292 

Entre en Italie, 3*t. 295 

Traite favorablement Félix Evêque de Trevife , 

3*t. 295 

Sesconquefies, tiûi. 

EftafTafliné. 3.t. 297 

, AlcimusAvitusécrità Clovis, pour le féliciter de 
faconverfion, 3*t. iir 

Il entreprend inutilement de convertir le Roy 
Gondebaud , 3 . t. r 1 5 

Ses belles avions dans la Conférence de Lion 
avec les Ariens, 3. t. 124. à'TMiv. 

Il convertit le Roy Saint Sigifmond à la Foi 
Catholique. 3.t. 149 

Alexandre Patriarche d’ATexandric éleve Arius, Hic 
tâche de le gagner, ' 1 . t. 14 

11 l’excommunie, x.t. 22 

' U écrit au Pape Seaux Evêques contre lui, i.r. 

. , 36 . 

' 11 ptefehe lui Grul dans Aiexandtîe,non-obftant 
fon grand âge, i.t. 93 

Sa mort. * ’ ibid, 

Alexandre Evêque de Conftantinople xefufe de 
recevoir Arius , x. t. X73 

' Son oraifbn à Dieu contre Arius* ibid, 

Amalafonte fille de Theodoxic, Régente en Ita- 
lie, 3.t. i$6 

Sa 
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Sapiudence* ,}*t. fp» 

Sa mort violente » 3 . 1. 1 p & 

' La défenfè de (à vetttt 8c de ion innocence « 

3.t. 194 

Amat Lieutenant du Roi GonCian>d 4 faiten Fio<> 
vcncepaclcffLombardst : 3.t. 301 

AmatasficredeGilimer» 3>t. 175 

Efttué pat ratemetitéy 3.t>i77 

L’Ambition abbac ceux qui prétendent s’èlevec» 

I- 1.341 

Le danger qu’il y a de fervii un Ambitieux, 

2.t. 337 

Le genié de l’Ambition » 2 . t. 3 3 0 

Elle nefoufiie point de partage» 3*t. 104 

Elle rompt tous les liensde la nature* 3 • 1 . 1 1 s 
Saint Ambroife cft fait Evêque de Milan , 2 . 1 . 13 2 
Ecrit les deux livres de la Foi pour l’Empereac 
Gratien» 2*t. 150 

11 s’oppofè à Jufiine» 8 c fait élire Anémius Evê- 
queàSirmium» 2. t. 20S 

Punition d’une fille, qui le voulut tirer de Ton 
Trône, _ ié;d. 

Son Ambailàde vers Maxime, 2. t. 25 z 

Salèconde Ambailàde versle même, 2.t. 279 
11 refufe d’entrer en dilpute devant des Juges 
Laïques, 2-t*2$S 

, U n Arien fe Convertit, Voyant un Ange luy 
1 er lors qu’il prelchoit, z>t.26o 

J ugement de Dieu fur celuy qui le vouloit enle- 
ver, it/Jn 

. Sa confiance à refulèr toujours de donner une 

• Eglifè à Jufiine, z.t.x6i,& fuiv. 

• La réiblution du peuple à le défendre , ibid» 
Sa harangue aux Députes de l’Empereur , 2. t. 

262 

Sa fermeté contre Calligonus , 2. t. 272 

, S a douleur à la mort de Valentinien le jeune, ôc 
' l’éloge qu’il en fit) r , 2;t. 297 

> XI fait rOxaifon Funebie du grand Theodofè, 

' ' >• î.i " -> • !. a. t. 309 
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Ammonins Moine d’Egyptc« mené à Home par 
Saint Athanafe* i. t> 199 

Aroon Duc des Lombards défait en Biovencc.s.r. 
- ' 301 

Amphilochios Evéqae d’Iconium» & la belle 
aâion qu’il fit poux l’inftruâion du Grand 
Thcodoic. z.t. 104 

Anaclet Pape va traiter avec Juftinlen pourTheo- 
dar. ' j.t. ip5 

AnaftalcFape écrit à Clovis fur fa Converfion. 

3. t. xiz 

Anaftalê Empereur d’ Orient. 3.t.T05 

Eft héretioue» & toléré les Ariens, ibid. &fkiv. 
Anaftafe Eveque des Ariens s’eftant converti , de- 
vient Evêque des Catholiques. 3.t.3oo 

L’ Anaftafe, Eglilè établie par Saint Grégoire de 
Nazianzeà Conftantinople. z.t. iSr 

Andages Capitaine Oftrogot. 3-t. 19 

"Andeca KoydesSuéves, confiné dansunMona- 
ftcre. 3.t. zro 

Andragatius trahit , 8c tuë l’Empereur Gratien . 

Z. t. 24f 

> Il le précipite dans lamêrpar de&lpoir.z.t.zSp 
André Duditius Evêque des cinq Eglilès, Ce fait 
Calviniftej 8c deCalvinifte, U devient Déifte. 

3.t. 3S9 

André Battori Cardinal 8c Prince deTranlilvanie» 
défait en Battaille, 8c tué. 3.1.370 

Anomoeens purs Ariens. i.t. 339 

Anthemius Empereur » 3.t. 

• Empêche un Arien de dogmatifet à Rome. 3 . t. 

S7 

Saint Antoine écrit à Conftanthi poux S. Athana- 
le. i.t. x54 

Laréponlèqu’ilenreceût. * ibid. 

S» vie écrite par S. Athanafe, 8c portée à Rome, 

,» ■ i.t. rp3 

Ecrit \ Grégoire Arien , poia arrêter la perfccu- 
- tion. ! . : x.t.zz9 

' Punition d’un Capitaine^ qui jetuiâ Lettre par 
' • ‘ . terre# 
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terae » Sc cracha deflus . x . t. if • 

Aphraatcs Solitaire vient au fecoursdeaCatholi^ 
ques d'Antioche contre Valens. 

La terrible punition d’un infolent qui l'avoic 
outragé. itid, 

AquiléejprtfèparTheodolè. z.t. zss 

Ruinee^ar Attila. I.t. zi 

Arace Roy des Alains , z.t. iyo 

Aibetion fait palTer les Soldats de Pxocope du co>> 
fté de Valens, z. t. sx 

Arbogafte Colonnelde l’JnfânteneaiTûteles Gau- 
les pour Valentinien le jeune, z. t. zS9> ^ 9 o, 
Son origine , & Tes qualitez , z. c. Z9 1 

Son iniolence , & fa trahifon , z. t. Z 94 «Z 9 $ 
11 perd la Bataille des Alpes, 8c fe tuë luy-mëme 
dedefefpoir, z.t.jod. 307 

Arcadius Martyr, z. t. 4 zS 

Arcadius Empereur d'Orient, z. t. 310 

Fortifié par S. Jean Chryfoftome contre lesA- 
xiens, z.t. 34t 

Il fait malTaciet les Gots à Conftantinople» 

z.t. 345 

Axdaburius traître à rEmpereut Leon , cfi tué: 

3.t. 6t. 6z. 6{ 

AxdaricRoydesGépides. 3>t. 3*4 

, Commande l’aile gauche , à la Bataille contre 
Attila, a.t. 

Défait en bataille, 8c tuë Ellat fils d’Attila,, 

3't.77 

Aredus Seigneur Bourguignon Catholique, trop 
complaifant au Roy Arien, j.t.iz; 

Armire , ou Miron , filsduRojdesSuéves, guéri 
miraculeulèment» 3 . t. z 4 i.'Z 4 £ 

Succédé au Royaume , 3 >t. Z4) 

Sert Leuvigilde , 3 . t* z s $ 

AribertRoy des Lombards bâtit une Eglilèà Jz* 
sus-CuarsT, 3.t.3Z9 

Aribert 1 1. fait donation ta S. Siège des Alpes 
Cottiennes, itid. 

AxiovaldcRoydet Lombards, Arien, s.t. 3i> 
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' Son emportement coatreBIidalphe« i.t.no 

ù" fuiv. 

Il refu fe de j u^ei des caufes Ecclefiaftiqucs > 3 . r. 


32 i 

Il renvoie le jugement au Pape, ibid. 

Aiius, Ton Pais , Sc Ton origine , 1 . t. s 

Il s’engage dans le Schifinc de Meletius> 1. 1. 9 
Eftreccûpai S. Pierre d’Alexandrie* quilefait 
Diacre» ibid, 

Eftrelaps, & excommunié y i.r. 10 

£fl teceû par Achillas.qui le fait Prêtre « Curé & 
Théologal, i.t. /j 

Afpire au Patriarcat , i.t. 14 

Il s’élève contre Alexandre dans une conféren- 
ce, où il avance Ton hételie, &fuiv. 

Son Portrait, fuiv. 

U gagne 700. Vierges, ou filles dévotes, 

i.t. ar 


Excommunié, ScchalTé pat Alexandre, i.t.az 
Il gagne des Evcfques, i.t. z4 

11 prend Eufebe de Nicomédie pour fon pro- 
teâeur, r.t. 34 

11 gagne Conftantia fœuc de Conftantin, 

i.t.30 

Son hételie, r. t. 3C 

Caufele trouble & la divifion pat tout l’Orient, 

I . t. 40 

£ft condamné au Concile de Nicée, & banni 
patConliantin, i>t. 79 

Ses livres font brûlez , 1 . t. 80 

llabjure Ton hérefie dans le Concile, i.t. 8 z 

11 eft rappelle par Conftantin , qui fut trompé , 

i.t.147 

Ilprefente un Formulaire captieux à Conftan- 
tin, 1.M48 

Sa requefte à Conftantin, i.t. 149 

Il cftrétabli dans le Conciliabule de Jerufalcm, 

i.t.isr 

Il trompe Conftantin par unefaulfeconfeinon 

• • Sa 
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^Sa mort épouvantable. 1. 1. Î75 

Les Ariens au Concile de Nicée ne veulent que 

l’Eciiturc (ans la Tradition, i.t 6 ô 

■ Ne s’accordent pas cnti’eux au Cdncile, 

1 . t. 6 1 

Leurs détours & leurs artifices, pour tromperie 
Concile, 

Us abhorrent le terme de Confubuantiel, 

I.t. 63 

Ils infultcnt à Alexandre Evêque de Conflanti- 
nople, 

. Les Evêques Ariens proteftent qu’ils ne font 

point Ariens , L* 

Leur rage dans Alexandrie durant la peilecution 
de Grégoire, i- 1 - 1 ^ 7 - &f»iv 

Leur perfecution contre lesCaiholiqucs apres le 
Concile de Satdique. r.t. 248 

lis donnent à Conftantius le titre d’Etet- 
ncl * qu’ils refufent à Jisus-Chri s t, 

i.t.288 

. Ils demandent auTapc Liberius la condemna- 
tiondeS.Athanafc, ^ 

Us fe diviiènt en deux partis d'Ariens purs , ou 

Anomocens, & de Semi- Ariens. i.t. 34? 

Scmi-Atiens.&leurdoôrine, i-t* 34 + 

Tiers parti d’Ariens au Conciliabule de Seleu- 
cie, r.t. 365 

Us tiennent leur féancei partauConciledeBi- 
mini, 

Ils changent de Formule', félon ta divctute des 
tems, 

Font fédition à Conôantinople contre l’Edit de 
Theodoié, 

Corrompent PHymne de la Glorification» 

at.437 

Brûlent la Maifon de Neâarius , 2. r. 291 

Brûlent leur propre Eglilê pour faite fédition» 

z.r. 421 

On leur ofte leurs Temples, 2. €.422 

Us maffacrent les CathoKqucs dans une 
R 3 
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Son retoiu à Alexandrie, x.t. 79) 

llvientaKomepouxlèjaftifier devant le Pape 
Jules, i.t. is>f 

On le dépoiê an Concile d’Antioche , i . t. z 1 3 
11 ell rétabli à Rome dans on Concile, 1. 1.223 
Sa fuite durant la perfecution de Gregoke ^ i . & 

230 

Il cft rétabli au Concile de Sardiqae, 1.7.242 
Son retour triomphant , 1 . t. z s 4 

Sa harangue à Conftantius, 1. 1. 255 

Son retour à Alexandrie. i.r. 261 

Eftaccufé d’intelligence avec Magnentius* 1. 1. 


272 

Ses ouvrages dans là (blitude , i . t. 3 1 7. 

fable delà retraite chez une jeune fille , r .t. 3 1 S 
Son retour comme en triomphe à Alexandrie, 

a.t. 12 

Il eft banni par Julien , 2. t. zo 

Pourfuivi a mort,^ & comme il s’échappe > 

2. t. 21 

Rappelle par Jovien , auquel il donne une réglé 
de Foi, a.t. 20 

ferlccuté de nouveau (ottsA''alens, a.t. 20 

Sa mort , Tes funérailles , Sc Ton éloge , 2. t. 60 
Attalas Abbé tefulè les prefens d'un Roi Arien . 

3.t.32X 

Attalus Préfet de Rome fe fait Arien, 2.t. 37$ 

fait Empereur pat Âlaric, z.t.s;^ 

Eftdépofé , 2.t. 379 

Eft remis (ur le Trône par lesGotr, &tom< 
be entre les mains d'Honorius, qui le punit, 

a.t. 397 

Attalus Prêtre Apoftat.* 3.t. 37; 

Attilla Roi des Huns, Ibn Origine, Sciés premiers 
exploits, 3* t. 3 

Contraint Theodolé le Jeune de lui paier tri- 
but, 3. t. 4 

Tuë Ton frere , ibid. 

. Se foûmct les peuples de la Germanie, 3. t. S 
Son Forerait, Sc Tes qualité^. i^id. 

" * - . En* 
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- Entre dans les Gaules i l« t. r 

Ses artifices. 

Aflîége Orléans» lo 

Donne.Sc peidla Bataille des Champs Caralau' 
niques» 3* 1. 14. c^jWiv. 

Entre en Italie, ravage tout, & eft arrêté pat 
Saint Leon, 3-t. Z4 

Rentre dans les Gaules , de là défaite, 

Sa mort dans la Pannonie. . , ihid, 

AtauIpheBeaufrered'Alaiic, a.t. s^x' 

Elu Roi des Vifigois, , a.t. 3 PÎ 

EpoulèPkcidia, & fait la paix avec Honorius,^ 

ihid. dy fuiv. ^ 

Fait tuer les tirans Jovinien deSebafticn. a.t. 397 
Efttué pat Tes gens à Barcelone, 2. U39S 

Audxusiierefiarque. ' a.t. 99 

Audofiede fceusr de Clovis maiiée àTheodoiicRei 
des Ofirogots. 3-t. 105 

Saint Apgudin n'a connu que le faux Concile de 
Sardique, i.t. 247 

Son amitié avec le Comte Bonifàce, 2. t. 40+ 
Ses combats contre Masimin & Fafcentius» 
Ariens» ihid. &fuiv^< 

Ses Livres contre les Ariens , ihid. 

Ses travaux durant.le fiege d’Hippone , la mort 
& fon éloge » 2. t. 423 . ù^Tuiv, 

LaTranllatioodefoncorpsàPavic. 3 t. 397 
Augufiule dernier Empereur, 3.1.72 

Avitus proclamé Empereur, • 3 . Las 

Eft depofé , ôc fait Evêque de Plailànce , 3 . t. 3 7 
Sa mort, - 3 -t*îS 

Aufone eft créé Conful pat Gratien, 2. c. 168 

AutharisRoi des Lombards , Arien , 3-t. 30a 

Renvoie au Pape, avec desprelcns , une Clefti- 
rée du Sépulcre de Saint Pierre , pcofànée par un 
Arien, 3. t. 304 

Ses Exploits» ' }.t. 3o$i 

Son Editcontm les Catholiques, de là mort 

ihid.- 

Auxentius eft Evêque de Milan, Arien , 1. 1 . 3^9- 
B. i TK).ia- 


Digilized by Google 



TABLE 

Trompe rEmpereui Valentinien » en failânt 
fèmblant d’étie Catholique. z. t. s ( 

Auxentius le jeune défie à la difpute làint Am> 
broife> par l'ordre de Juftine^ 2. t. zs 6 

Il choiut des Juges Faiens , ikid. 

B. 

B Acurius Capitaine des Ibeiiens fous le grand 
Theodole» 2.1.299 

Sa vaillance 8c les czploitsà la bataille des Al- 
pes» * - 2. t. 302 

Bada femme de Kécaxedc affifte au Concile de 
Tolede. 3-t. 280 

Baptême différé ju(qu*à la mort y -z.t. 190. 191 
La forme du Baptême coirumpüe par lesAiiens» 

3.t.io5.iii 

L'eauduBaptifteie s'évanouît en même temt 
qu'un Arien prononce cette forme» 3 > 1. 105 

Les fonts de Baptême d’Offet remplis miracu- 
leufèment» i.t. izi.& fuiv. 

' Képonfe de faint Grégoire fur les trois immex- 
fions do Bapté me. 3 • t. z 84. 

Barfes Evcfque d’Edeffe banni pour la Foi, z. t. ro 5 
Bafiled’Ancyre Semi-Arien» r.t. i68 

Efteondamné au Concile de Sardique, i.t.243 
Difpute contre Photinus à Sirmium» i. t.zyy 
Fait condamner les purs Ariens, i.r. 342 
Eftfupplantépareuz. ^ 1. 1 . 367 

Saint Bafile Evefque de Cefaiée en Cappadoce , 

2. t. 79 

Ecrit à toutes les Eglifesd'Orient pour les con- 
firmer en la Foi, z.t. 80 

-Sa conférence avec Valens dans fon Egiife, 

z.t. 82 

GueritlefilsdeValens pat fà prière, 2. r. 84 
Guérit le Préfet Modeftus. ihid. 

Bafililcus» 8c fon horrible confpitation contre 
• l'Empereur Leon. 3. t. 5 a 

Bataille de Moife contre le Tyran Magnentius. 

i. t. 281 

Bataille 
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Bataille de Julien contie lesPeifes» i.t.zS 

Bataille d^Adrinople» où Valenspeiit, 2. t. 4$ i 

&fuiv. 

Bataille des Alpes» oùTheodofe défait Eugène 
& Aibogafic, 2. t. 300. irjuiv. 

Bataille de Follentia perdue par Alaik» z. t^ 345 
Bataille de Toaloule» où Littoiius eft défait pat 
TheodoricRoidesVifigots, 2.t. 43S 

Bataille des Champs Catalauniqucs» 3.1.14 

Bataille Navale» oùl’atmcede Bafilifcuseftem- 
biazée> 3.t. 6} 

Bataille de Voclade » prés de Poitiers» de Clovis 
contre Alaric II. i t.ii.&fiéiv. 

Bataille de Tripoli entre Cabao Piince Maure» 
• & les. Vandales» 3.1. jâj.&fniv. 

Bataille de Tiicamaie» eiitre Bélilàire 5c Gili- 
mer Roi des Vandales. 3.t. i8i.6'y»tw 

Bataille de Taginas au pied de l’Apennin » dans 
la Tofeane» ou Totila cft vaincu par Natfes» 

3. r. 2 30. ù’/Uiv.' 
Bataille de Naples entre Nailès.Ôc Trias , 3*t. 

Bataille d’Ermenegilde. ■ 3.t. 262 

Bétifairc Geneial de Patmée dé Jufiinien contre 
lesVandales» 3.t. 172 

Défait Gilimer» 3<t. 17^ 

. Entre dans Carthage qui fè rend d’abord » 3 . t. 

18» 

, Gagne la bataille de Tricamare» 3.t. 181 

. Son triomphe à Conftantinople» 3- 1. 1 8$ 

' Fait lever lefiege de Carthage aux Ariens tevoU 
4 tex, 3. Cf fmv. 

. Conquête tonte la SicUe » . 3 . 1. 1 9 5 

^ Entre en Italie» 3.t.i$6. &/ùiv^ 

- AfliegeSc prend Naples» iéid. 

. Eft receu dans Rome » 3.t. 198. 

. Opprime lâchement le Pape Silverius 3 . t. 20$ 
AJ^ge Yitiges' dans Ravenne» où il eft receu > 

j.t. 209 

R 6 Refuib 
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Hcfafe la Couronne des Gots. i.f. art 

11 le retire avec peu d‘honneui en Sicile» apres 
• avoir été battu pat Totila, 3-C. zrj 

Benevolus Secrétaire dejaftine, & fa genereufe 
aôion» z.t.iss. O’Juiv. 

Saint Benoift recomioift Totila travefti » Se lui 
prédit Tes avantures > i.t.m.&futv. 

^ Benoift^ Moine jecté par les Gots dans un four ar- 
dent d'où il fort fàin & fauf. 3<t. 307 

Bernard Oxin Arien , & Ton apoftaiie > 3 • t. 3 $ z 

■ • • fitiv-, 

Bertaride Roi des Lombards chaflé par Grimoal- 
de* 3>t.329 

Son retour par une voie roiracuTeufe > 5* t- 3 3 r 

Il fait bâtir une Eglifc ùl'endtoit d’où il s’étoit 
làuvé. ' 3 >t. 332. 

Bettolfc Abbé fepourvoittievers le PapeHonorius 
contre un Evêque qui prétendoit lurifdiéèion 
fur Ton Monaflere , fie gagne fa caufê. 3 • c. 3 zz 
Beffas Gouverneur de Rome » fie fon extrême ava- 
rice. 3.t. 216 

Bildigemns Comte Arien puni de mort. 3 <t>333 
Blidulphe Moine, fie fagenereufererponfeauRoi 
' Ariovalde Arien , fie ce qu'il foulFre pour cela. 

3 *t. 3 l 9 

BoëcequeTheodoricfit mourir, • 3 - 1 . 1 s s 

Boniface Gouverneur d’Afrique, fie fbn démêlé 
avecCaftinus, . z. t. 40a 

'Son amitié avec iaint Auguftin , z. t. 403 
llépoule une Piince 0 e Vandale qui remplit là 
jnaifbn d’Ariens, z. t. 409. éf/î«v. 

EftaccuféfaufTementde trahiibn, fie en. fuite 
fortement attaqué , z. t. 410 

11 appelle pat dépit ks Vandales en Afrique , 

z. t. 414 

11 s’en repent , fie eft défait par Giicric , z..t.4i6 
llrcntteengrace,fic efttuéenduclpar Aëtius, 

z. t.4^5 

Boniface Evêque Arien confondu parAicimusA- 
vitusà la Conférence de Lion. 3*M24 

- ' BQ)' 
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Boniface Evêque de Caithage. 3» t. rtf> 
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tablir l’Arianilme, I.t* 92 

Attire à fon parti les Meletiens, i.t. 95 
Ses anifices,8cfes intrigues pour faire recevoir 
Arius pat Tant Athanalè, i.t. 100 

Sescalomniescontre iàint Athanafe, r.t. loz 

I & fuiv. 

Sont découvertes, • r.t. rod 

Eft dépofe, 8c relégué pat Conftantin , i . 1. 107 
Eft rappelle par la faveur de Conftantia, i . 1. 1 09 
Sa diftimulation» 8c lès fourberies » pour trom- 
per Conftantin , ibid. 

Gagne les Meletiens, i.t. iiô 

Se rend Maître du Conciliabule de Tyr , i . t. 

119. & fmv, 

' Corrompt cinq Evêques Catholiques, pour dé- 
poftifaujrcmcntconttcfaint Athaoafc, i-t. 15$ 

Envoie 
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Envoie des CommiiTaiies en Egypte contre 
Saine Athanafe » i . c. 1 3 $ 

Suppoiè des Lettres de Conûantin> poux faite 
Xnâuacier les Princes , x .t. 1 8 7 

Atnufe , ôc trompe le Pape Jules, z . 1. 190. 
Se fait élire Evêque de Conitantinople , i. r. 

' ior 

Fait dépofer Euâathius par une inligne four> 
berie, i.t. 105 

Sa mort. z.t.ast 

Sufebe de Célàrée^^bn Portrait, i.t. 3x 

Signele Formulaire, de peur de perdre fon Evê- 
ché, ^ i.t>75 

Fait le Panégyrique de Conftantin enlavintié- 
me année de fon Empire , r . t> 8 

Le fait encore en la trentième année, i.mss 
L e âtfglant reproche que lui fit Saint Potamon 
«U Concile de Tyr, i.t. 124.6* /»»©- 

Aceufe Euftathius par jaloufîe, i . t. 207 

Sa mort. r.t. 205^ 

Eufebe de Vercelle va de la part du Pape Liberius k 
l’Empereur Confian tins, ' i.r. 29^' 

Alfifte au Concile de Milan , où il retire adroi- 
tement l’EvêqueDenys d’un mauvais pas, r.t« 

298- 6 * fniv. 

Son exil, 8c le mauvais traitement qu'il y re- 
ceût, i.t. 3 2r 

Parcourt les Eglilès d’Orient, pour réduire les 
. dévoiez. 2. t. is> 

Eulebede Samolàte banni pour la Foi , z.t. 64. 

. Obéît, malgré fon Peuple, qui vouloir le rete- 
.nir, 2.t. 5 j 

, Setravétit en Soldat, 8c ordonne des Prêtres 
dans tous les Diocefes, z.t.âS 

Tué par une femme Arienne d’un coup de tuile, 

z.t. 180 

Eufebe, Prêtre Romain , martyr. . i • t. 3 S j 
Kulebe Eunuque.grand Arien, gagne l’Impctatrice 

• qu’il fait Arienne, i.t. 190 

* Tente en vain lePapcLibeiiuSi j.t-? 04 * 

S Eft 
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,Eft condamné à mort par Julien. 2.t. j 

Eultathius Patriarche d’Antioche fait la harangue 
au ConcilcdeNicée, i.t. 6g 

Ellcalomnié par une infîgne fourberie d’Eulè- 
be, ôc dépofé, 1» t. 20S 

Efi banni ôc meurt en exil. i. t. 207 

Euftathius de Scbafte , Arien & grand fourbe, 1 . t. 

3S 

Trompe le Pape Liberius. i t. 

Eutropius Evêque d’AndrinopIe exilé pour la Foh 

I. t. 2 oS 


Eutropius favori d’Arcadius , . 2. t. 3 2 1 

Sa fin tragique. ^ 2. t. 3 i 7 

Euthymius Solitaire. 2.t. 2 g 

Eutychius Martyr. - 2^ t. 429 

Euzoïus , le premier difciple d’Arius , eft fait Evê- 
que d’Antioche. i. t. 38a 

Exemption des Monafieres félon les anciens Ca- 
nons. ^ . 3. t. 323 


F. 


F Amine horrible dans R.ome. 2.t. 3 <î7.3 7 f 

FavorisdesPrinces,ôc leurs dangers. 2.t. 397 
FaulteSocin Siénois,chefdes Sociniens, 3. r.359 
Sonherefie, 3»t. 370 

11 n’en eft ni l'auteur ni le premier reftaurateur , 

3. t. 371 

’ Il fe défait aifêment des Calviniftes, 3-t. 374 
Félix mis par les Ariens en la place du Pape Libe-, 

• lius, • * I. t. 3of‘ 

- Excommunie Cpnftantius.ôc eft reconnu pour 
vrai Pape , i . t. 3 S 2 

• Eftmartytifë par les Officiers deCbnftantius, 

- l.t.3S3 

Reconnu vrai Pape ÔcMartyrpai Grégoire XIII. 

i.t,3S4 

Félix I I I. Pape ord’ohne’deis peniténees pour ceux- 
• qùirtvenbient.del’Arianifme. 3-t. loo- 

Félix aveugle guéri par Eugenius. 3 • t. 8 8 

Félix Abbé tourmenté pour lâ Foi par un Prêtre 
• ‘ Arien. 
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Aiien. 3.t. i<î; 

Félix Evêque dcTrévifc bien tiaitté par Alboïn 
Roi des Lombards. î.t. Z9 S 

Æ.liaFlaçcilla I mperatrice, femme du grandTheo- 
dofe,ôc fa vertu éminente, z.t. 2ot 

Ses bons avis àTheodofe, i.t. 203 

L’horreur qu’elle avoit de l’Arianifmc, 2.1. 25 s 
Sa mort , & fon éloge. ibtd. 

Flavien élû Evéqued’Antiochecontrelccompro- 
mis entre MeletiusSc Paulin. 2.t. 222 

Florentine AbbelTe, fœux de fâint Leandre. 3< t. 


24S 

Formules de Foi differentes des Ariens , i . t. 2 1 5 
Les quatre premiems au Concile d’Antioche , 

ihid. fuiv. 

V. Formule au 1 1 . Conciliabule d’Antioche » 


I.t. 334 

VI. Formait au Conciliabule de Sardique. 

I . t. 2 +(S 

VII. Formule au Conciliabule de Sitmium » 

1. 1. 275 

VIII. La féconde de Sitmium, i.t.327 

IX. La txoifiémc de SirmiumpaxMarcd’Are- 

thufè, I.t. 3 S> 

X. Au Concile de Seleucie, x. t. 354 

XI. Formule drelTée par Acacius» i.t.367, 

XII. Formule. i.t. 38s 

L’inconftance de la Fortune utile aux heureux de 

aux malheureux. 2. t. 43 3 

Foxtunatien Evêque d’Aquilée) fe tend Arien» 
pour plaire à Conffantius , i . t. 3 3 o 

Tente Liberius i.t. 351 

Les François, & leur origine, 2. t.93. s.t. ir 
Leurétablillèment dans les Gaules, ibid* 
Leur Converfîon. 3 . 1. 1 1 1 

François David, Miniftre Arien, difpute contre les 
Froreftans, 3 .t. 34 $ 

. Sa mort épouvantable. 3 . t. 3 3 7 

Fravitta, GotÔc Païen, fidellc à l’Empereur, «dé- 
fait Gainas, a.t>337 

S 2 Fii- 
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FrltigcinesB.oIdeâ Vifîgots demande du fccours 
à Vakns, z. c. lox 

SefaitAcien» ' z.t. iO£ 

Son Ihatageme à la bataille d’Andrînople » z. r. 

Saint Fttlgcnce Evêque de Rulpe en Afrique relé- 
gué en Sardaigne » 3.r. 16$ 

tourmente pour la Foi par un Prêtre Arien» 

ibid. 

Défend par écrit la Foi Catholique* 

Fulgence Evêque d’Afiigt , 

Banni pour la Foi. 


3 . t. I54 
,3.t.Z4$ 
3*t. Z5/ 


G. 


G A ï a Ks Arien, Sc (a perfidie » z. t. 3 zo. 3 3 $ 
Il (e fait déclarer Generalüfime» z. t.339 
11 demande une Eglife pour les Ariens, z. t. 3 4r 
EftrepoulTéde Conûantinople » qu’il vonloic 
fùrpiendre» z.t. 14 s 

Ed défait par tout >&fa mort» z.t. 337 

Galla Placidia fœut d’Honorius époufe Ataulphe» 

2-t.3i>4 

£ft tiaitté comme uneefeUvepat Sigeric» z. t. 

39* 

£11 rendue aux Romains par Vallia» & époulè 
Condantius» z. t.399 

£d chalTée par Honotius » & fe retire en Orient» 

z.t. 401 

Elle retourne à Rome » & gouverne. ibid. 

Galluscoufin de Condantius échappe la mort h 
la faveur d’une maladie» i.t. i8p 

£d créé Cefar J z.t. Z 73 

Son mauvais gouveinement» Sclâmott. x.t. 

293 

Galfuinde fille d’Athanagilde mariée au Roi 
Chilperic abjure rArianilme. 3 > t. Z39 

Gaudentius Evêque de Rimini martyrifê. i.t .3 84 
Saint Gaudence Evêque de BreiTe dedie fes Ser- 
mons à Benevolus. 2 . t. z $ s 

Les Gaules xavagées jufqu’aux Pyxences par les 

Sa»- 
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Barbares Ariens , i. t. 

George Cappadocien fait Evêque d’Alexandrie 
par violence > i.t. 313 

Sa fuiieufe peifècution contre ks Catholiques» 

i.t. üj 

Scs extorfionstiranniques fur le peuple, 2.t.9 
Sa mort tragique. a.t. ir 

George Bartolich Jefiiitc a les coftes rompues à 
coups de bâton par les nouveaux Ariens, t. 

358 

George Bafta General de l’Empereur Rodolphe 
cnTianfilvanie.Sc Tes exploits, 

Rétablit lesjefuitesà Colofvar. 3- 1 . 359 

George Blandrata fente l’ArianiQneenTranlilva- 
nie, - 3.t. 344 . 

Dilpiîtecontre fesProteftans , 3»t.34<î. &ruiv» 
Eft alfümraé par fon neveu. 3. t. 473 

George de Laodicée Semi-Atien , i . t. 214 

Condamné au Concile de Saidique » 1 • t.24s 
S’oppole aux purs Ariens. i . t. 34r 

Genzo frère de Gi 1 er ic 3-t. tfs 

Les Gépidcs>& leur origine» 2. t. g j 

Sont détruits par les Lombards. t. 29 r 

Germain neveu de l’Empereur Jufiinien taille ea 
pièces les Ariens d’Afrique révoltez. 3_.t. 189 
Germinius Evêque Arien transféré de Cizique X 
Sirmium. r. t. 32,7 

Gerontius Capitaine Romain tue ConHans fils 
dutiran Conftantin» 2it. 39^ 

Sahnfunefte. . iiid. 

Cibamond neveu de Gilimct. 3. 1. 177 

Gildon tiran d’Afrique, te fafîn tragique. 2, r. 

321. 3 i 2 

Gilimct envahît le Roiaume des Vandales fur Hil- 
deric , lAl 

Sa cruauté, j.t. 170. r75. 180 

Eft défait par Bclifàîre, 3 . 1. 179 

Eft repouUc de Carthage, 3.r. i8i 

Sxdeiniexe défaite à la bataille de Tricamare. 

ihid, 

5 J Sc 
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Se rend à la dernierc extrémité, ^ 

Eft mené en triomphe à Condantinople , itid. 
Son obftinationdansrArianifme. 1. 18(( 

CifelicRoi des Vifigots. 3 .t.i 4 z 

GifeiicRoi des Vandales , & fbn portrait, 2. t. 

410. 

PalTe en Afrique > 2.1.415 

Ses CO n quelles, 2. t. 416. 

Pctfecutc cruellement les Catholiques, 2. t. 

427. &fuiv» 

Surprend Carthage, & la defole, 

Le brutal traitement qu’il fait aux Evêques, 

2. t. 440 

Ses foupçons, 5 c fa cruauté, z.t. 44J 

Offenfe cruellement Theodoric Roi des Vifî- 
gots, 3.t. 7 

Sollicite Attila contre lui, 3>t. 8 

Prend Rome, ' 3 *t. 25»^ 

Fait démanteler toutes les Villes d’Afrique » 

3 -t. 3 8 

Fait entrer les Oflrogots dans REmpire, & Eva- 
xic Roi des Vifigots dans les Gaules , 3 . t. 6 8 

Sa mort. 3«t. 8r 

L’Hymne de la Glorification, ouïe Gloria'Téttri^ 
&c. fon inllitution ôc fon ufage. 2.1.237 
Glyccrius Empereur, puisEvéque de Salonc,3.t.7î 
Godegciil Roi des Bourguignons , 3 . t. r i s 

Sollicite Clovis contre fon frere , 3. 1. 1 2» 

Tué dans Vienne par fon frere. *éid; 

GodemarRoidesBourguignos , 3. t. r r 5 

Brulé dans une tour pat fon frere. ' 

Gomacaire Gouverneur d’Agde , Arien, fà puni- 
tion. 3 .t. 36 o 

Gondabond Roi des Vandales. î> t .99 

Gondebaud Roi des Bourguignons y Arien , 3 • t. 

IIS 

Sa cruauté, ^ 

' S’obllineconttclaveritéconnuë, 3 .t. 117. 127 
Eft défait deux fois par Clovis. 3 . t.129 

Gondeiic Roi des Vandales > .. 2. t. 370 

Ses 
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Ses conquêtes en Efpagne, 2. 

Tombe mort à l’entrée de TEglife de Saint Vin- 
cent qu’;l vouloit piller- 2.t. 40g 

Gonderic Roi des Bourguignons- r 3. t-iis 
Gondiberge Reine des Lombards > 8c fon hiftoire, 

i.t.izs.&Juiv. 
Elle bâtit une Eglife à Saint Jean Baptifte. 3 . t. 
■r 327 

Gofuinde veuve d’Athanagilde cpoufe lcRoi Lcu- 
vigilde, 3-t. 24s 

Sa cruauté envers Ingonde, en haine de la Foi, 

3.t. 249 

Sa confpiration contre Récarede , fon factilcge, 

, 8c fa mort. 3-t. 274. 

Les Gots, ôc leur origine, 2.1.94 

Habitent la Dacie , i-. t*. v ^ 

Comment divifcz en Vifigots 8c Oftrogots, 

2. t. 1 6' 

Convertis au ChrifliaDifme, 2.t çS 

Pervertis par l’hetefiaique Audsus, iôid. 

Sefont Ariens, 2.t. 102 

Sont chaffez par les Huns , 8c obtiennent des 
.. terres dans la Thracc 8c dans la Moefîe* 2. 1. 141 
- Défont les Lieutcnans de l’Empereur. 2. t. 14a 

143 

Défont l’aridée de Valens , z. t. r s 8 

Sont repoulTez par tout après leur viâoirc, 

2. t. 16s 

Se donnent au grand Theodofc, 2. t. zoz 
Malfacre des Gots à Conftantinople , 2. t. 344 

&fuiv. 

Leurs conquêtes. Voiex. Alaric,Theodoric, 8c 
. leurs autres Rois. 

La converfion des Vifigots. Foifa;, Récarede, 8c 
le III. Concile de Tolede. 

Granifta Comte Aiicn puni de mort. 3. t. 272 
Gratien pere de l’Empercui Valentinien. 2. t. 43 
Cratien Empereur , , z.t. 140 

Demande une inftruftion à Saint Ambtoife» 

2. t. ISO 

S 4 Dé.- 
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3 Défait tes Allemans > 1. 1 5^ 

jKappclle ks Evêques bannis par Vakns, z.\ 

itfr 

Crée Conful Aufbnc Ton précepteur, 2. 1. 1 
Il alTocic le grand Theodôfcàl’Empire.a.t.ryj 
Eft abandonné des liens, ôc tué* 2. t. 241^ 
Son éloge & fon portrait. " 2. t. zsr 

Grégoire Cappadocien fait Evêque d^Alexandtit 
parles Ariens, i.t. zr; 

Elt introduit à Alexandrie avec d’horribles vio- 
lences, I.t. 2 2Ç 

Condamné au Concile de Sardique, i.t. 24$ 

Sa mort funefte. 1. 1. 2 si 

Saint Grégoire de Nazianze le joint à Saint Balilc* 

2.t. T 44 

Envoié à Conftantinople par le Concile d'An- 
tioche, 2. MS* 

y fait dans la mailôn de Nicobulc la petite Egli- 
fe appell éc l’ Anaüale, 2 . 1. 1 8 a 

Ses Sermons contre les Ariens, . z. t.iss 

Zll perfccuté par les Ariens , & accueilli à coups 
ale pierres, 2. 1. 184. 

Efteflû Evêque de Confiantinopk par les Ca- 
tholiques, 2.t. 187 

q^il n’â jamais palTé d'un Evêché à un autre > 

z.t. 188 

EftmisenpofTeffiondes Eglifes de ConHanti- 
noplepatTheodofe, 2. 1. 198 

Sauve la vie à un Arien qui le voulut tuer» 

Hid. 

Son éleéHon confirmée dans le Concile de 
Conftantinople, z. t. 217 

Sedémet dcfonEvéché, &là retraite.z. t. zi 6 
Saint Grégoire de NylTe député du Coneik d’An- 
tioche, z.t. 179 

Fait POraifon funebre d’ALlia Flaccilla. 2. t. 25 j 
Saint Grégoire le Giand,Legat du Pape Pelage II. 
à Confiantinopk , 3 . t. 2 s 5 

£ft élu Pape, . S.t.zS] 

SaréponUà Saint Léandic touchant les trois 

immer- 
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invmcrfionsda Baptême, 3,t. 2S41 

Envoie des pxefensde dévotion aa Roi Réca- 
rede, ihid. 

Travailleavec la Reine Thcodelinde à la con- 
verûon des Lombards , 3 • t. 3 09 

Reconcilie l’Eglilè de Sainte Agathe profanée 
parles Ariens , 3>t. 31X 

Impettela paix des Lombards, 3^-t.3^i4 

Ecrit àTheodelinde, Sc lui envolé desprefèns 
pour le petit Prince Adaloalde. ibid. 

Grégoire de Tours conféré avec rAmbalTadeur de 
Lcuvigilde. 3 . t. 2 s 8 

Grégoire de Paul ^iiniflie Arien , chef des Déilieik 
en Pologne. 3-t.34x 

Sa difpute contre les Calviniftes. 3 • t. 3 s 
Grimoalde Roi des Lombards viftorieux de 
l’Empereur Conftans , 5* t. 3 Jo 


H. 

H Arangue d’Euftathius au Concile de Nicée, 

l.t, 6i. & fuiv. 
Harangue de Conftantin au Concile de Nicée, 

r. t.69-à‘ fuiv. 

Harangue indireéle, ou remontrance d’Eulcbc * 
de Nicomédie à Conftantin contre Saint Aiha- 
nafe, fuiv. 

Autre, r.t. lor 

Harangue des Mcletiens contre Saint Athanafe, 

1. 1. 97 

Harangue indireéle des Eufebiens àConftantin, 
pour faire convoquer un Concile, afin de juger 
delacaufedc Saint Athanale, r. t. ii6.&fuiv. 
Harangue de Saint Pqtamon Evêque d’Heracléc 
contre Eufebc de Cefarée, au ConcilcdeTyr, 

j.t. ïz^.& fuiv. 
Harangue, ou remontrance de Conftantia à 
Conftantin pour Atius, r. t.144 

Harangue, ou réraontrance des Evêques Ariens- 
à Coojiajitius contre S. AtJiapaTc* j.t. i z 5 
$ J Ha.- 
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Marangede Saint Athanafc-à i’Empcrcur Con- 
ftantius , i . t. 2 $ s . « 5 ^ fuivi 

Harangue, ourcmbntrancc des Ariens à Con- 
Aantius contre Saint Aihanafe, i . t. 2 89 . fuiv. 
Harangue, ou remontrance du Pape Liberius à 
Conftantlus poui Saint Athanafe, i.t. 305. 

& fuiv% 

Harangue des Dames Romaines à Conüanrius 
pour la liberté du Pape Liberius ,. i.t. 223 
Harangue de Démophile, & de Fottunatien v 
au Pape Liberius, pour le gagner, i. t. 332. 

&fuiV 4 

* Harangue de Valens au concile de Rimini, 1. 1 . 

37» 

^ Harange des quatre-vints Députez du Clergé 
de Conftantinopic à l’Empereur Valcns , 

2.r. 73 

Remontrance de Saint Grégoire de Nazianze 
aux Peres du Concile de Conftantinople , pous 
empechei leSchifmed’Antiochc, z.t.221 

Remontrance du même pour fc démettre de 
FEvcché de Conftantinople, 2. t.22+. 

Harangue du même en fe démettant, 2.t. 437 
Harangue ou remontrance des Evêques Orien- 
taux à Theodofe, ' 2. t. 33 S 

Harangue de Theodolè aux Evêques Ariens. 

2 .t. 33<5 

Harangue de S. Ambroife aux Députez de- 
î’Empeteur, qui lui demandoient une Eglilè- 
pour les Ariens , z. t. 252 

Autre Harangueaux Officiers, 2.t. z 66 < 

Harangue ou remontrance deTheodofe au jeu- 
ne Valentinien, 2.1.282 

Remontrance de Saint Jean Chryfoftorae à; 
Gainas, 2.1.341 

Harangue d’Alaric à Tes Officiers, fur le 
point qu’il etoit de prendre Rome, z.t. 382 

& fuiv. 

Harangue ouremontranced’Ajax àRcmirmond- 
Roi des Sueyes , pour le faire Arien , 3 • t. 49 ■ 

Har 
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Hîtangue ou remontrance d’Alcimus Atrîtus aw 
RoiGondebaud, 3. t. 

Autre Harangue du même pour demander une 

conférence, . V* 

Harangues militaires de Clovis & d Alanc , 

® 3.t. 13« 

Harangue ou remontrance de Clotilde Reine 
d’Efpagne aux Rois de France Tes frétés , en leur: 
envoiant un mouchoir trempe dans Ion (ang* 

3.t. 2S» 

Harangue de Totila à fon armée, g.t. 237 

Harangue de Narfes à fon armée, 3 . r. 23 1 

Harangue de Récarede auConeilede Tolède. 

3.t.279 

Henri de Valois eft élu Roi de Pologne , & oblige 
de confirmer l’Edit de liberté. 3 ■ t. 3 6 3 

Heraclien coupe la tefte à Stilicon» 2 . t. 3 59 
Eft fait en recompenfe Gouverneur d’Afrique , 

2 . t.3 6q 

Affame Rome occupée pat Alaric , 2 . t. 3 79 

Son avarice & fa cruauté, 2 . t.39i 

Se fait Tiran d’Afrique, Ôc eft tué, toid- 

Heraclien Capitaine de l’Empereur Leon. 3 . t. 60 
Saint Haculan Evêque de Perufe martyrife. 3 t. 

3 62 

E’Herefîe détruit toutfentiment de Religion dans 
une ame, 2 . t. rri 

Hcrefic infolente quand clic a des totees. a.t.. 

. 

Hetetiques fauflement réconciliez tres-petnicieuic 

àl’Eglife, . J r 

Heretioues (buvent appuiez par des femmes,. 
^ l.t. 2St 

■ Debitcjit des menfonges dont ils tirent toû^ 

jours quelque avantage , i-. t. 99 

Ne fe rebutent pas pour la découverte de leurs 
menfonges, mais ils les fbuticnnent par de 

nouvelles fauffetez , 

Tâchent de demeurer dansl’EgUfc > pour la de- 
ixuirt, 

S 6 


Digilized by Google 



TABLE 

l.esH'éretiques recherchent la difpute, T. t. s*) $ 
- Les Hérétiques prennent grand foin de faire 
desTraduâions de la Bible» qu’ils fallifient. 

î.t. 349 

Kermenerk » Got Aiîeti»fâit Coaful par ELkimerr 

3. t. S<f 

Hermogene Lieutenant de l’Empereur Conftan- 
tius » tué dans une fedition à Conftantinople. 


I.1«23X 

Hilarus Pape , 8c là fermeté. 3.t. 53 

Saint HilaiieexilédanslaÇhtigie» j.t. 320 
Aflifte au Concile de Seleücie i.t.3^2 

Eft renvoié dans fon Eglife ». . 1 . t. 3 8 s 

Réduit les Evêques dévoiez, 2. 1. 


Se rend dénonciateur contre Auxenthts > z. t. 


SS 

Eft traité de Calomniateur. z. t. s 7 

îKIdciic Roi des Vandales rétablit les Catholi- 
ques. 3.1.170 

pépofé,emptilbnné,8c tué par Gilinoer. ibtd. 
Hildebrand Roi des Lombards. 3 . t. 353 

Hoamerfrerede Hilderic , 3. 1. 171 

Gilimer lui fait crever les yeux. ihid, 

Honoiia,pour le venger de fon ûere > tçpelle At- 
tiîa. 3 . t. 5 

Honorius Empereur». 2. t. 3 la 

Éait tuerStilicon, z.t. 359 

Son imprudence 1. 2.1.360 


Sa lâcheté à fouffxit l’exercice duPaganifme, 


2.t. 365. 

S’olFte lâchement à recevoir Attaluspour Iba 
Collègue,. z.t. 377 

Sa mort. z.t. 401 

Sonorius Pape Ibâtient ks droits du Roi légiti- 
mé contre l’ufurpateur, 3. t. 365 

^ .Soutient 8c confirme l’exemption des R-eli- 
gieux , félon les anciens Canons» iUd. 

Le Cardinal Hofius tâche en vaind’empéchcria 
conférence entre les Axiens 8c les Calvini- 

3.1.356 

... Sait 
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Faitbamiii les Pzédicans Aiiens de laPoIogHc^ 

3 • t* 3^0 

HunneiicRoides Vandales». z.t.4a5. 3*t. 7.8a 
Sonhoiiibleciuauté» 3.t. Sz 

Sa peifecution contieles Catholiques, ibid. 

Ù" /kiv» 

Sa moit épouvantable. 3>t. 99 

I.esHuns, &leui origine* 2. t. 96- 9 j 

llachaflent les Gots de la Dacie > Ik s’en empa- 
lent, 2.t. 141 

Ilsle jettent fur les terres de l’Empire, s.t. i 
Leur irruption dans les Gaules, Se dans l’Italie » 
fous Attila. 3.t. s. & /kiv. 


l 

L a jalouGe d’un Ambitieux s’irrite par le* 
bienfaits. 1. 1. 14 

Jacques de Nifibc Confefleur de Jisus-Chxist. 

r. t. 48 

Jacques Paléologue ApoGat, le fait Arien & eft 
brûlé à Rome comme relaps. 3 • t. 3 z 

Idibalde Roi des Gots, Tes exploits, 5 c fa mort.' 

3*» C* 3^0 

Jean Patriarche des Meletiens » 1 . 1 . 94 

Pourfuiten jugement Saint Athanafè, r.t. 1.10 
Screpent,Scfc foûmet à Saint Achanale, 1. 1. 

iij 

Rentre dans le parti contre Saint Athanale, 1. 1. 

XI 8 . 

Banni pat ConGantin. 1. 1 . 153 

Saint Jean ChryfoGomefuccede à Ne£^arius , z. t. 

3 ' 2 S 

Son aâion admirable pour fauver Eutropius, 

z.t. 337 

Réprime l’înfolence de Gainas, z.t. 

Ses Cantiques oppofcz.à ceux des Ariens, z. t. 

340 

Jean Abbé prédit laviéîxîire deXheodofe, z.t. 310 
JeanXiianclt tué. z. t. 401 

S 7 Jca». 
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Jean Capitaine de l’Empereur Leon« & fàgene^ 
reufèaftion, i. r. 64. , 

Saint Jean Pape envoie parThcodoric à Conftan- 
tinople, 1 

Il y réconcilié les Eglilès qui avoient fervi aux 
Ariens, 3. t. r 54. 

Martyrifépar Theodoric, ^.t. 15 j 

Jean Préfet du Prétoire dilTuade la guene Vandali- 
que, L; t.' iyj, 

Jean Capitaine Arménien dans l’armée de Béli- 
faire, 3^ t. tycg 

Défait les Vandales avec trois cens Cavaliers». 

3 - t. 127 

Sa valeur à la bataille de Tricamare, 3. t. 1 83. 

& fuiv. ,, 

Jean Abbé de Biclair banni pour la Foi , 3. t. 267 

Saint Jean Baptille Prote^eur des Lombards. 


3 -t. 312 

Punit celui qui avoir violé le Scpulcred’un Roi 
Lombard, quoiqu’Atien, 3.1. 328 

tes Jefuiies établis dans la Tranfilvanic par E- 
ôienne Battoii, pour les oppofer aux Ariens, 

3. t. 3 ;o. 364. 

llsfontureTraduftiondela Bible, pourl’op- 
pofer àlafaulTe Vexfion des Ariens, 3.1. 3^0 
Ils combattent les Ariens, 3^t. 3 64. 

Sont bannis par un Edit, que les Ariens unis 
avec les Proteftans font palTerdans les Etats, 

ibid. 

Sont rétablis par le Prince Sigilmond Battori, 

3<Ss 

Sont laccagez par les Ariens à ColofVar.3.t.3 6<?r 


& fuiv. 

Sont rétablis par George Bafta , l, t. 368 
Ingonde fille de Sigebert & de Brunchaud & fem- 
me d’Ermenegilde, 3^ 249 

Cequ’ellefouffrcpar laFoi, Hftd, 

Elle convertit fon mari,. 3. t. 2^0 

Samort, 3_. t. 270 

I^c Solitaire prédit à Valensiâ perte» a. t. 148 

M- 
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Annonce àConftantinople la mort de ce Prince^, 
àlamème heare qu’elle avinf, a.t.isp. &fmv. 
Ifabelle Reine de Hongrie bannit les Ariens de 
Tranfîlvanie, 3 . t- 34s 

Ifchyras faux Prêtre fe donne aux Meletiens con- 
tre Saint Athahafe, r. t. iio 

On lui promet un Evêché > s^il calomnie Saint 
Aihanafc> ioj> 

Son impudente calomnie à Tyr. r. t. 131 
Eft fait par les Ariens Evêque d’un méchant Vil- 
lage, i-t* 13 S 

Mdorc Moinede laThébaïde mené à Rome par 
Saint Athanafe , i- t. 99 

Saint Ifidore de Séville, j.t.24s 

Sa fermeté durant laperlccution »■ 3. t. 267 

Jovien élcû Empereur , 2. t. 3 S 

Sa péncrcufe Confeflion devant Julien, ihid. 
Refuie l’Empire, fi les Soldats ne fe font Chré- 
tiens, 2 .* t* 

Fait la paix avec Sapor * 2-t. 37 

Rappelle les Evêques bannis $ ihtd^ 

Rejette les Evêques Ariens, 2 .t. 39 

Sa mort, 2. t, 42 

Jovius Préfet du Prétoire caufe de la rupture avec 
Alaric,. z.t. 3-]i.& futv^ 

Jovinus Titan, ^ a.t. 39^* 

Tulcs Pape connoît de la caufe de Saint Athanafe ► 

l.t. 197 

Tient un Synode à Rome, d’où il éprit fa lettre 
à Eulebe ôc à ceux de fon parti , i . f- 2 3 3 ’ 
julien U Apoftat échappe la mort à la faveur de fou 
bas âge, ^*5 

Echappe , après la mort de fon frere Gallus,par 
la faveur d’Eufebia, ôc eft envoie à Athènes», 

i.t. 297 

Eft créé Cefar, & envoie dans les Gaules,.. 

I.t. 3 Î 2 

Il traite bien les Catholiques dans les Gaules 
pour les gagner , ^ 

Sft déclaré Empercui par Tatméc» i. t. 389. 

Sa— 
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Sacrifie la nuit aux Idoles > 6c contrefait encore 
le Chrétien, i.t. jÿo 

Succédé à l’Empire, & fe déclare hautement 
Paien , a. t. i 

fait ridiculement le Philorophedansfa Cour » 

2 .t. 6 

Raille les Chrétiens, a. t. s 

Son blafphcme contre Jcfus-Chrift , en repro- 
chant à Maris, qu’il étoit aveugle, 2. t. S. 
Se prépare à la guerre de Perfè, Sc efl trompé 
par fès devins, z.t. 

L’hiftoirede fon entreprifè contre les Ferles , ôc 
de fa mort, 2^ 24 . & fuiv. 

Ses abominables fàcrifîces d'hofUes humaines , 

ibid. & 3 J 

Sa mort, & les différens jugemens qu’on en » 
faits X 2^t. 29 

Son portrait. Zit. 33 

Julien Abbas S olitaire vient au fecours des Catho> 
liques d’Antioche contre Valens, 2. t. tiJ 

Faitperirpar fesprieresAfterius Arien. 2. r. 87 
Juftin Empereur renouvelle les Edits contre les 
Ariens , 3.t. 152 

Juftinelmperatriec Arienne, 2^ t. 207- 

Veut mettre un Evêque Arien à Sirmium, ihid, 
Pcrlccute les Catholiques , ôc fait faire un fan- 
glant Edit contre eux, 2^ i<i 4 > 

La pctfccution qu’elle fait à Saint Ambroifê, 

2 j t- 260. & fHÎV> 

Elle cm ploie contre lui les Magiciens, r. t. 278 
Jnftinicn Empereur écrit a Gilimer pour faire ré- 


tablir Hildciic, 3. t. 

Déclare la guerre aux Vandales > 2_. t. ijj 

Son Edit contre les Ariens , 3_. t. iM 

Entreprend la guerre d’Italie contre les Oftro- 
gots, g.t. lil 

Traite avec les Rois de France , 3^ 1. 1^3 

11 leur confirme la ceffion de la Provence faite 
faiViiigcs> ^.t. 200 


Laa» 
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L 

L AntUde fœut de Clovis abjure rArianifme. 

3.t. Ii-l 

Lautien Evêque de Seville raartyiifé pat les 
Oflrogots. 3-t. 221 

Laetus Evêque Catholique brûlé tout vif par le 
commandement d’Hunneiic» 3 * t. 86 

Saint Léandre Archevêque de Seville » 3 > t. 24$ 

Convertit Saint Eimenegilde* 3-t' 251 

Va demander du fecours à l’Empereur Tibere 
pouiErmcnegilde, 3.t- 255 

' S on amitié avec Saint Grégoire Pape» 

. EU banni pour la Foi, 3-t. 167 

Rappelle par Leuvigilde, •' 3- 1. 270 

Fait l’ouverture du Concile de Tolede. 3 . t. 

278 

Lelio Socini Arien, en Pologne, 3 t. 3$:i 

ChalTé de Pologne , meurt à Balle» 3 • t. 

i 6 i 

Saint Leon Pape anefte Al tila, 3 .t. 2$ 

NepeutarrefterGi férié» 3 -t» 19 

SaConftitution pour les filles qui prennent le 
voile. î*t. 54 - 

Eeon Empereur d’ Orient, 3 -t. 60 

Eft trahi par Afpar & par Bafililcùs , 3 * t. 6 1 

Fait tuer AfparôcArdaburius, 3 «t. 6 g 

Leonas Député de Confiantius au Concile de Se- 

Icucie. t.t. 364 

Ecudetis Gouverneur de Rome pour les Gots le 
rend à Belilaiie. . 

Leuther Lieutenant de Theodebert Roi d’Auftra- 
fie, en Italie. , 3.t. 109 

Leuvigilde Roi des ViCgots » 3>. t. 244 

Ses exploits & Tes conquêtes , iUd, 

Sa perfecution cruelle contre les Catholiques, 
3 .t. 24S.ér/«iv. isj.&Jîtii/, 
II tâche depervertitEjmcuegildc , 3 -t. 246 

La guerre qu’il lui fait , 3 . t. ptiv. 
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II conquefte le Roiaume des Suéves» & les pez- 
vcitit, 3. t. 26* 

Sa mort, s’il mourut Catholique, 3. t. 269 

Eft le premier des Rois^Vifigots qui prit lesot- 
• neraensRoiaux, 3.t. 277 

'La liberté icfpeâueufe d'un homme de bien a 
grand pouvoir même fur les Princes , i> t. i$i 

Liberius Pape fuccefleui de Jules, 1. 1. 28* 

Refufe aux Ariens la condamnation deS. Atha- 
nafe , > ibitL 

Sa confiance à refufertous les pre fins de l’Eu- 
nuque Eufebe avec hauteur, qui vcnoitde la 
partdc Conftantius» i.t; 305 

Eft relégué à Berce ville de Thrace i. t. 30S 

Sclaifl'e vaincre par la jaloufie- 5 c par le dépit. 

I. t. 33 l .3 3 Z 

Commet trois fautes inexcufables, i.t. 336 
Refufe de condamner la Conlubiiantialiré,. 

1 . 1 . 348 

Dcdate qu’il excommunie tûus ceux qui la 
nient, 1. 1. 349 

Signe ks Formules, où le terme de Confubftan- 
tiel étoitrupprimé, z.t. 350 

Rcjetté à Rome depuis fàchûte, i.t. 35 a 

Rompt tout commerce avec les Ariens,.! .t. 3 s+ 

Eft de nouveaureconnu vrai Pape, ibtd, 

Eft chafTé de Rome par Conftantius, i.t. 383 ' 
Littorius General de l’Armée Romaine défait,, 
pris , âc mené en triomphe dans Touloufe pat 
Theodoric Roi des Vifigots , 2. t. 43 s • t'* 

LiubaRoidesVifig«ts , 3.t. 24! 

LonginusEvéqueAfriquain, martyr , 3.t. 386 

Saint Loup h.véque de Troie adoucit Attila , 3- ti 

lo 

Les Lombards, 5 c leur origine, 2. t. 93 

Leur entrée dans les terres de l’Empire, 3<t. 289 
Ils font partie Payens, partie Ariens, 3*t. 291 

Les trence*cinq Tirans Lombards qui regne- 
xentdixans, ôc perfecuterentles Catholiques, 

3. t. 298 

Leux 
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Leur entrée & leur défaite en Fzovence< i.t.ioi 
La conveilion des Lombards y 3.t. 310 

Ils remettent fous la pioteÂion de Saint jean 
Baptifte, 3.t. 317 

Lucas Sternbergius MîniftrcArien, 3.t. 35a 
Renouvelle l’heiefîedePhotinus avant Socin , 


3 • t. 3 S S 

Lucifer Evè<]ue de Cagliari écrit le livre des Rois 
Apoftats contre Conüantius y i.t. 2I7 

Se prelente au Pape Liberius pour lèrvir l’£gli' 
fCy I. t. 293 

Vadela part du Pape à Conftantius * ihtd. 
Ses Ecrits trop forts contre l’Empereury r.t. 319 
Son exil dans la Paleftine > ibid. 

Ordonne Paulin à Antioche» Beaugmentepat 
lil le Schifmcy 2.t. 14 

Son naturel trop ardent y 2.t. 17 

11 forme un Schifme dans l’Eglife pat une fau(^ 
fc lèverité > ibid. 

Sa mort» 2. t. 1 1 

Lucius Cvéque d’Anckinople exilé pour la Foi » 

i.t. 24s 

Lucius Evêque de Mayence exilé pour la Foi» ôc 
étranglé parles Ariens» i.t« zpz 

Lucius Prêtre Arien y z* t. 39 

Eft fait Evêque d’Alexandrie pat les Ariensy 2. 1. 

. 112 

La futieufe petlècution qu’il y fait aux Catho> 
liques y 2.t. 113. & fuiv. 

EttchalTé par le peuple» 2.t. 144 

Luitprand Roi des Lombards fait traniporter le 
corpsde Saint Augullin à PaviCy, 3* t. 385 
Afliegc Rome y & offre des prefens au Sépulcre 
de Saint Pierre , ibid. 

Lupicinus Lieutenant de Valcns fait révolter les 
Gots par fon avarice y 2.t. 142 

E(t défait par leur armée y z.t. 143 

Luther âc les Luthériens aceufez par lesCalvinilles 
de favorifer les blafphemes des Ariens» 3«t. 3$S 


MA- 
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M 

M AcairedeJcrufâlcm. T.t. 47 

Macedonius fait par violence Evêque de 
Condantinople, i.t. Z69 

Son execiable cruauté contre les Catholiques , 

ibid, 

Eftbannipar Conftantius» i.t. 371 

Fait une nouvelle hcrcfîc contre la Divinité du 
SaintEfprit. i.t. 385 

Jdacarius Diacre de Saint Athanafê. aceufé pai 

les Ariens d’avoir commis pluiîeuts làciileges. 

I . t. 1 1 O 

Ma jorien Empereur» 3> t. 3 S 

Ses exploits» iamort» & Ton éloge» s-t. 

52*53 

Son Edit en faveur des £Ues qu’on contrai- 
gnoitd’étre Rcligieufès. ibid. 

Magnentius ufurpe l’Empire contre Conftans»i.t. 

54 

Crée Cefàr Ton frereDécentiuS) i.t. 177 

Faitlagueneà Conflantius» i.t. zyt 

Perd labataillede Murfe> i.t. 281 

Sc tue lui' même à Lyon. 1. 1 . 284 

Magnus perfecutcor des Catholiques à Alexan- 
drie. z.t. irz 

MarathoniusiTrefbrier de l’Empereur le fait un 
devoir d’éclat, & en meme temps protefteur 
de l’herefie de Macedonius* i.t.387 

Marc d'Arethufe Arien, i.t. H9 

II y a lieude croirequ’ilfeconvertit» z.t. 7 
Son admirable connance dans les tourmens. 

ibid. 

Marcel d’Ancyre grand adverfaire desEufebiens» 

i.t. i6y 

Condamné faulTemcnt dans le Conciliabule 
de Conflantinople» comme s’il eut été Faulia- 
’iiKle» iiid^ 

Vient demandcrjuûice au Pape Jules , 1. 1 . i$t 
£ft rétabli dans un Concile à Rome» i.t. 222 

EU 
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Eftabfous dans le Concile de Saidique» i. U 

241 

S’il a été Sabellicn, 1 . 1 . 241 

Marcelle Dame Romaine d'cxccllcntc vertu , i . t- 

200 

Prife 6 c maltraitée par les Gots, puis délivrée* 

2. t. iii 

Maxcellus ufuipc l’Empire» eû pris & exécuté * 

2 .t. 54 

Marcellin Capitaine de l’Empereur Leon. 3. t. 60 
Marcias Gouverneur de Provence pour les Gots. 

3 . t. 19$ 

Matcien prifonniet de Gifcric eft délivré enfuite 
d’un merveilleux prefage qu’il eut de l’Empire. 

2 .t. 42s 

Mtrianus Secrétaire de Conftantin envoié pour 
la Dédicace à Jerufalem. 1. 1. 1 3 8 

Maris de Calcédoine Arien» !• t. 49 * ÔC2i> 

Il reproche gcnereulçment à Julien Ion Apo- 
ftafic. 2. t. 

Saint Martin de Tours guérit Ariamire filsduRoa 
desSuéves. 3. t. 24X 

Saint Martin de Dûmes Apoftre des Sueyes» 

ibid» 


Fait une Colleftion des Conciles. 3 • t. 241 
Martin ien, Sefesquatres frères Martyrs. 3. t. 4 t 
Mafcezilc Prince Maure défait en bataille fon fré- 
té Gildon , 

Saraoitpitoiablc, par la méchanceté de Stili- 
con. , . 2 .t. 334 

Matthias Illiricus aceufé d’etre Attcn. 3 • t- 34 r 

Maurifion Lombatd,puni de fa ttahifon» 3 -t. 3 iJ 
Maufon Evêque de Merida fouffre pour la Foi 
fous Leuvigi Ide , 3 . t. 2 s 7 

Aflifte au Concile de Tolede. ^ ^ 7 ® 

Mauvia Reine des Sarazins, ôc fes viâ:oitcs contre 


Valens, 

Eft Chrétienne. 

Maxima Vierge 8c Martyre. 

yaxim ft Evequç (U Napl€4 


2. t. 127 
ihid. 

3 -t. 40 

I.t. 384 
jyiaiûaac 
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Mifacle d’un Evêque Catholique» qui entre 
danslcfeupoux piouveila Divinitéde Jésus» 
Christ» 3.C. lo^ 

Mixacles des Fonts Baptifmaox d’DiTet, 3. c. 

364 

Miracle de la mort foudaine d’un Got» {uc le 
point qu’il vouloit trancher la tefie à un Saint 
Abbé» 3.t. 26 i 

Miracle des Catholiques, qui prouvent la vérité 
de leur Eoi pat le feu. 

Taux Miracles des Ariens » 9 . t. 3 00 

Miracles qui refirent à la réconciliation de l’£- 
glife de Sainte Agathepar le Pape Saint Gré- 
goire. S. t. 3<r 

Modefius, Préfet du Prétoire fous Valens» fait 
brûler dans un VaiiTeau les quatre- vints Dépu- 
tez de Conftantinople» z.t. 7t 

Tâche en vain de gagner Saint Bafîle» z. r. s» 
Confeflera faute le prie Saint Bafile de le gué- 
rir » Z. t. S4 

Détourne Valens de la perfecution qu’il vouloit 
faite. z.t. loS 

De l’origine des Moines» & de leurinfiltutSc fa- 
conde vivre dans l’ancienne Eglifc» z.t. iitf 
La perlècution qu’on leur fit dans la Thebaïde 
& dans les defèrts de Nitrie ôc de Scetis» z .t. i zo 
Le Miracle qu’ils firent en confirmation de la 
Divinité du Fils de Dieu » z.t. izr 

Convertiflent les Habitans d’une Ifle» oh ils a- 
voient été bannis» z. t. izs 

Perfecutez par Valens» qiii les obligé à s’entoi- 
ler. z. t. I 3 r 

Moyfe Solitaire eû fait Evêque des Sarafins » z. t» 

iz; 

Rebute génereufêtnent Lucius » & ne veut 
pointêtrelàcié par les mains. z.t. iz8 

Moyle Szekeli Capitaine Tranfîl vain » 8c grand A- 
rien» ^ ' 3.t. 36$ 

Eft receû dans Colofirar» à condition qu’il aban- 
domecoit les jéruitesaus Ariens» 366 

Eft 
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Eft défait de tué dans un combat. 3 <$ S 

MucuiannefœutdeCiotilde. 3.t. 

Mummol Lieutenant général du Roi Contran 
défait des Lombards . 3 . t. 30Ï 

Mundus Gouverneur de Mllirie prend la Dalnra- 
tic fur les Oftrogots , 1. 1. ig4 

Eâtttédans uncomi^t par les Dfirogots. i.t* 

ili 


N 

N ArdlTusde Neronias Arien » ï. t. 119 
Condamne au Concile de Sardîquc. i_.t. 

244 

Nafés cnyoié pat Juftinien contre les Oftrogots 
en Italie , & fèscxploits , 3 . t. 22a 

Défait Totilaà la bataille de Taginas, 3. t. 
Combat conncTcïas prés de Naples » l. t- 111 
Tiaiteavecles Gots, qui quittent enfin l’Italie» 

3. t. 23 > 

Appelle les Lombards eh Italie. ihïa. 

11 s’en repent > mais trop tard * & meurt , i_. t. 

Keftarius» & Ton portrait , 2. t. i sj 

Elû Patriarche de Conftântinôpie. 2. t. 229 
Kepotien fe fait déclarer Empereur» i.t. i 6 <s 
Eft tué devant Rome par les gens dé Magnen- 
tius. . I.t. 16J 

Neftorîus élâ Patriarche dcConftantinople» & 
fbn Hétefîe» 2. t. /«<v. 

Eft caufè d’une (édition des Ariens. 2» t. 41 z 

Kicée Ville de Bythinie» choifie pont leConcite» 

Lt.4S 

Kicée petite Ville de la Thrace. r . t. 37^ 

Nicetius Evêque de Trêves écrit ^ Reine Clo- 
dofuinde> pour laconvcrfion d’Alboïn Roi des 
' Lombards » Arien. 3 • t* ^ 

Kicomedicrenveiféepat un tremblement de ter- 

fc. iiâ 

X Od0‘ 
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O Doacet Atlen Roi des Brûles» appelle par 
les Romains contre Oieftes, 3.1.72 
NeveutqueletitredeRQid’ltalie> 3 . r.73 

£ft vaincu en trois batailles par Theodoxic, 

3 > 1 . 102 

Eft malTacié dans un feftin. 3 . 1. 1 04 

Olibrius Sénateur Romain» 3. t. 31 

Eft proclamé Empereur, 3* t. 70 

Sa mort. if>U. 

Olimpius Capitaine des Gardes d’Honorius dé- 
couvre la trahifon de Stilicon. 2. t. 3 5 1 

Olimpius Arien, blalphemant contre la Sainte 
Trinité , puni divinement d’un horrible genre 
de mort. 3.t.7i 

Orelles Capitaine Got fait Ion fils Momille ou 
Augufiule Empereur , ihii. 

Sa mort. 3.t. 72 

Olîus Evêque deCordue» choili pat Conftantiii 
pour pacifier les troubles de l’Eglife fur laDo- 
ârined’Arius, >«t. 43 

Envoie pat le Pape Silveftre , 1. 1. 44 

Perfuade qu'il faut tenir un Concile Oecume- 
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Ses conqueftcs dans les Gaules* 3*t. 54 

Eft tué par Evaric Ton frere. 3*t. s8 

Theodoric Roy des O ftrogotSf S.t.yf 

Eft donné jeune en ôtage à rEmpeteur Leon* 
quirélevecommefonhls. ihid. 

Défait les Sarmatcs , ôc tuç leur Roy > 3 . t. 79 
Entre en Italie, & défait Odoacei en trois ba- 
'tailles, & s’accorde avec lui* « 3.t. imz 

Le fait tuer en trahifon dans on feftin , 3 • 1. 1 04 
Se met bien avec tous les Rois , ihidm 

S’empare de la Provence, après la mort d’Alaric» 

3.t. 142 

Entreprend la caufe des Ariens , par dépit , cow 
tre l’Empereur Juftin , 3 . 1. 1 54 

11 fait mourir le Pape Jean * 3 • 1. 1 s 5 

Sa mort étrange. 3>t. 155. 

Thtodolè le Grand eft aflbcié à l’Empire» z. t. r 7 7 

170. 177 

Sanaiuance, z. t.170 

Défait les Gots dans la Thrace» z. 1. 179 

Eft baptifé durant la maladie à Thellàlonique* 

z.t. rpi 

Fait des Edits contre les Ariens pour la Foi Ca- 
tholique* z.t. I^Z. 20d.2r08.ZZp. Z43. ZS3. 

Z85. Z9Z 
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Chafle Maxime le Cinique > i* t. ifiî 

Son Triomphe à Conftantinoplc t a» 1 . 19 s 

Va dans l’Anaftafe avec toute fa Cour . & y loûé 
publiquement Saint Grégoire. a. 1 . 196 

Oblige Démophile > ou à faire profeflion de la 
ïoy Catholique avec ceux de fon parti > ou à 
fortirdcConftantinople» ihid. 

Fait mettre Saint Grégoire en pofleflion des 
Eglifes , a. 1. 199 

Reçoit magnifiquement Athanaric * & luy.fait 
faite de fuperbesfunetailles après fa mort. 2. t. 

zio. & fmiv. 

Déconcerte» & confond les Evêques Ariens» 

Z. t. a4o 

Sa Remontrance au jeune Valentinien, a. t.28z 
Sa Clémence à pardonner aux ièditieux d'An- 


tioche» a.t.ass 

Sa viûoire contre le Tiran Maxime* a.t.aSy 
Autre viftoire contre Marcellin • t. 2(9 

Abolit à Rome l’idolâtrie » t- *9 a 


Ses préparatifs à la guenecontxe Eugène , a. t. 

^99 

Son combat. 8c fa viftoîte, z.t. 300. &fuiv, 
Ptéiages. qui annoncent faviâoirc. a, t. 308 
Sa mort» (on éloge» & fon portrait, a.t. 309. 

& fuiv. 

Theodofe le jeune Empereur. 2.1.401 

Fait des Editscontre les Ariens. 2 *t. 42 a 

Traite honteulcment avec AttüU* auquel il 
paye une efpcce de tribut. 3 .t. 4 

■ Theodofe le vieil tué par l’ordre de Valens. a* t. 

17s 

Theodofia femme de Leuvigildc. ^ 3 • t. 244 

Theonas Evêque de Marmarique » Arien. 1. 1 . ao. 

- 9 z 

Theognis de Niccc Arien fuit la fortune d’Eufebe. 

T.t.49-79»8a 


Theotime Evêque de lap^ite Scithie. 3< t. x 

Thermantia fille de StilicoR. 2 -t. 3 <î 9 

MaÜàaedeTheûàlonique. z.t.ais 

V Z Thcu-> 
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TheudisR.oydcsVifigots. ÿ. t. 221 

Theudifclus Roy des Vifigots. iiid. 

Thicni fih de Clovis zeduir l’Auvergne * &■ les 
autre^ Provinces Languedoc, a.t. 340 

Thomas Evêque maltraité par les Vandales. 3 . t. 

• 35 

Timothée Patriarche d* Alexandrie, & fespartif^ns 
veulent dépolTeder Saint Grégoire deNazianze. 

Z. t. ZZ2 

Torifmond fils de Theodoric Roy des Vifigots, 

3 ^ t. 1 6 

Sa valeur à la Batmlle des Champs Cacalauni. 
qucsr 3 >t.zo 

Défait Attila X qui ctoit vena attaquer les 
Alains, 3<t;z5 

Eftafialïïnéparfèsfreres. 3-t. z (5 

TotilaélûRoydesGots, ôc lespremiércsViftoi- 
tes fur les Romains, i.t.zii.&fuiv. 

Eft reconnu par Saint Benoift, 3.1.213 

. Prend Naples, & traite les Vaincus avec toute 
forte d’humanité , 3.2.214 

Prend Tivoli , & faitpafièr tous les Habitans au 
fil de l’épée, 3.t. 2i<f 

Affiége Rome, la prend, Sc la piUe, ihid. 

&Juiv. 

La prend encore une autrefois , Sc laconferve , 

3- t. 22$ 

Entre dans la Sicile , Sc la defole , 3% t. z^d 

Eft défait , Sc tué à la Bataille de Taginas. 3 • t« 

231. fmv. 

Trajan Capitaine Catholique, défait par les Gots, 

1. 1. 143 

Maltraité par Valens , Sc fa généreufe tepaitie à 
cétEmpeteur. 2.t. 14$ 

Efttué à la Bataille d’Andtinople. 2.t. i6z 
Tzanftation des Corps des Saints Getvais Sc Fto* 
tais , Sc les merveilles qui y arrivèrent. 2. t. 275 
Txafamond Roy desVandalespetlècuteles Gatho- 
' fiqûespatlavoye dciadouccur, 3;t.itfr 
Employé quelque tems après la xigucoi, & 

- .•» Icguc 
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lègue en Saidaigne jufqu’à deux censving^dnq 
Evêques* 3.t«i63 

Eil convaincu pal Saint Fulgence>fic néanmoins 
demeuxetoûjouisobâiné* 3.t. i6s 

Samoxi. • 3-t. i6S 

Txigibaldus paxent de Ga'mas*^ & fapexjBdie. z, r. 

MS 

Txiphillius Bvéqne déLedieen Chiçxe* xepxis pat 
Saint Fotamon* d’avoix change un mot de 
l’Ecxiruxe en un autxe plus élégant. x . t* z 3 > 
Tzazo fxexedeGiliroex* 3.t. iSo 

Tué à la bataille de Txicamaxe* 3 . 1. 1 S 3 


"T TAlamixRoydesOftiogots, 3.t.-4 

y Ses bonnes qualitcz» 3-t. 5 

Conduit l’aile droite de l’aimée d’Attila, itid. 
Valens & Urfacius Evêques Ariens , 1. 1 . 120 

Abjurent l^Atianifme par Politique I- 1. 1. ztfo 
RetoarnentàrAriànilme» j.t.zji 

lUfîgne fourberie de Valens à la bataille de 
Murfe* i.t. Z8Z 

11 rétablit le pur Axianilme par lemoïen d’Eu- 
doxius>^ x>t. 340 

Sa fourberie au Concile de Bimini» 1. 1.378 

iy fuivi 

. Perfècute les Evêques Catholiques. i.r. 383 

Valens ufurpateur de l’Evéché de Fettau* impo- 
fteur Arien. z.t. i3£ 

Valens frere de Valentinien confelTe J z s u s* 
C H K 1 s T» devant Julien* 2. t.44. 

Eft alTocié à l’Empirepax Ton frere > z. t. 4 $ 

Ed perverti par Eudoxius* qui lefaitjnrer* çn 
le baptifant* qu’il foûtiendra toujours l’Aria- 
nifme* . , z. t. sz 

Fait un Edit contre les Catholiques , fic'bannic 
les Evêques* , z.t.Sz 

Fait brûler tout vif, dans un VaifTedU, en pleine 
mer, les quatre-vingts Doutez du Clergé de 
Conâ^tiAoplc» 2-t. 3S ' 

V » Va 
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TABLE 

Va le joui de l’Epiphanie à rEgliiè de Saint Ba- 
ille, & y tombe évanoui* 

Ne peut figneil’Aireftdu bannifTement de Saint 
Bafile, i. t. 81 

Perd Ton fils Galates t > en lefaifant baptilèr pat 
les Ariens , ibid. 

Il pervertit les Gots, a^t. lqo 

Fait des Edits contre les Moines, qn’il oblige à 
s’enrôJlcr , 2^ 1. 1 n 

Reçoit les Gots dans les telles de l’Empire, ce 
qui fut la caufe de fa ruine , a. t. 1 41 

Fait ceiTetla perfècution,à caufe de la guerre des 
Gots, a. 1. 144 

Maltraite à Confiantinople , 8cïà colere contre 
cette Ville, a^ t. 147 

Menace le fblitairelfaac, a^t. t4l 

Veut combatte par JalouiSe fans attendre Gra- 
*ien, a-t. IS3 

Perd la bataille d’Andrinople, eft blefie , & 
brûlé tout vif dans une maifon , a. t. i_L2 

&fuiv. 

Les préfages de là mort , a, 1. 1 60 

Son Portrait, . a. 1. 161 

11 fit mourir tous ceux dont le nom commen- 
çoit parTHBor). a.t. 175 

Valentinien le Grand élu Empereur, a± t. 43 

Sagénéreufe confeffion en piefence de Julien, 

a. t. 44 

Ne veut pas fe mêler des affaires de la Religion , 

Laide la liberté de conlcience, tbid. 

Se laide tromper par Auxentius, qui feit fem- 
blant d’étre Catholique, a, t. î5 

Se réjouit de l’éleûion de Saint Ambroilè, Sc 
lui donne toute libené , a^ 1. 1 3 a 

Sa mort, • a^ ro4 

SonEIoge, & fon Portrait. a, t.4t 5 

Valentinien le jeune déclaré Empereur , ai t. t3o 
Eft chalTé par Maxime > à s^enfuït en Orient 
versTheodofèÿ a. t. aai 

^ ‘ Se 
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Sedéclaie pour la Religion Catholique apres 
la mort de Juftine» a.t. 

Eli étranglé par la ttahifon d’Atbogafte > 2. t. 

2£4 

Son Eloge, & Ion Portrait. i.t. 29 i 

Valentinien IIL déclaré Auguûe , 2-t. 40 r 

Eli débauché Sc très dilTolu , î.t.z£ 

Tue brutalement de là propre main Aëtius, 

ibid. 

Eli tué luy >méme par des Gardes d’Aëtiu& 

a.t. 27 

Valentinus GentUis Arien , dans la Pologne , 3 . t. 

îSZ 

Dilpute contre les Frotelians à la Conférence 
de Petricovic , 1? t. sss 

EU chalTé de Pologne , î . t. 3 fii 

Frefente à Sigifmond AuguÛe un livre tout 
plein de blafphémes, ibid. 

EU pris à Bane, & exécuté à mort. ibid, 

Valcricn Evêque & Martyr. 12 

ValliaéleûRoydesViligotsenElpagne, 2^ 32 » 

Traite avec Conftantius, 2.t. 322 

Scs Conqueftes en Efpagne » 2. t. 400 

Son Royauihe au deçà éc au-delà des Pyrénées * 

^ ibid.’ 

Sa mort. ibid. 

Les Vandales, & leur origine, 2.t. 

EnvahilTent rEfpagne, & s’éublilTent dans 
TAndalouâe» a-t. 322 

Sont fubjuguez par Vallia, 2.t. 329 

Occupent l’Afrique , ^ 2, t. 4rj 

Se fauvent dans les Eglilès des Catholiques à 
Carthage, 3*t« l8o 

Voyex. Gifèric^ les autres Rois Vandales. 
Venife , & là fondation- iî ^ 

Vetranio fe fait Empereur dans l’illiiie , t . 1. 

Eft dépofé pat fon Armée. i • t. 274 

Viéiot Evêque de Cartenneen Afrique écrit coiw 
tte les Ariens. L-t- 4 ® 

ViftoiGénéialdcsAunces d’Otient, vaincu pat 

V 4 A’As- 
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rArmé« de la Reine Mauvia . 

Fait la paix avec elle. 

VidcmirRoy des Oltiogots< 

¥idcmix le jeune fe joint à l’armée des 


2;t. 



ihid. 


5-t; i.\i 
» Vifigots.- a 
3 . t..go J 
ion, 3 . t» ^ 


VigiliusDiacrOf' &iàdéteftablé ambition 

20Z 

EftéleûFape par violence, & par fîmonie, 3* t. 

203 

Fait mourir de Faim le vrai Pape S ilveiius, ^ 

Elléleu Pape légitimé après la mort deSilve** 
rius, & devint alors tout un autre homme; 

3 .t. 20+ 

Vincent Légat du Pape Silveftre au ConcUe de Ni> 
cce, ' i.t. 45 

Se trouve au Concile de Sardtque, i.t. 236 
Fil Légat du Concilevets Conliantius, i .t. 248 
Se rend lâchement au Conciliabule d’Arles , 6c 
• ibulctit à lacondamnationdeSairit Athanaic , 

I.t. 29Z 

S’étant reconnu, il aflifte au Concile de Riminr- 

i.t. 373 

L’Etole de SaincVincentappoitéedeSaragolTeen 
France par Childebert. 3.t. ;6o 

Vincent Archevêque de SaragoiTe iè fait Arien. 


3.t. 247 

Vincent Abbé, martyrifé par les Ariens. 3 . t. 248 
Vitigeséleû Roydes Ofirogots, 3*t. 197 

Fpoufcà Ravenne la fille d’Amalafonte , r* t. 


198 

Traite avec les François, aufquels il cede la Fro* ; , 
vcnce, 3 t. 199 

llaifîegeRome,- ,3.t. 200 

Eftcontraintdekverlêfîege,' 3-f. £41 

Reçoit à RavenncBélifaiiejquil'énvoïe à Con- 
fiantinople, ' 3. t. 209 

Ulphilas Evêque des Gots, figne par compl ailànce 
la Forrnule des Acaciem au Conciliabule de 
Conftantinople , t. 3 71 

Sciait Axlca» 6c petvcKit les Ooti, 2.t. 99 

UldiU 
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Vldila Evêque Arien conipixe avec Opruindecon» 
tie Recaiede. 3 .t. 27+ 

Uraïas neveu de Vitiges prend Milan. & y fait peiic 
trois cens mille hommes, s.t. zo$. & fmv. 

• Refuièd’êt^eRoy des Gots. 3.t. 210. 211 
UxC inus tuë le Titan Silvanus. 2. t. 316 

Z 

Z Ofîme Evêque Arien >■ intrus dans Naples, 
fà punition miraculeulè. i- t. 384 

Zuiiine Hiftorien. grand impofteur, particulière* 
\ ment en parlant du Grand Theodole > 2. t. 3 1 3 
Zenon fait tuer Alpat & les enfans . ^ 3 • t. 6 8 

; EpoufeAriadne fille de l*En>pereut Leon » ibid, 
i Etant Empereur, il éloigne adroitement Theo> 
, doiic, en lui abandonnant Iltalie contre Odoa* 
ccr. '3.t. 102 


ôn d tfutl^uefok emphye let noms de Patriarche, 

'i & d’^rcheveque , par anticipatha , pour t^accemm»^ 

deràl’ufc^ed*àdJourd‘hiti. « 
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